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LA CONFÉRENCE DU CHATEAU DE LEEDS LE SOMMET DE BONN
A .

Les Etats-Unis parrainent la reprise du dialogue Les Sept expriment leur volonté

Espoir fragile G*1!*® Israël et I Égypte de relancer l'économie mondiale
La conférence que les ministres

des affaires étrangères de
l’Egypte, d Israël et des Etats-
Unis ouvrent mardi s'annonce
pen spectaculaire. La comparai-
son des plans de pais égyptien
et israélien proposés ces der-
nières semaines fait apparaître
tant de divergences que les par-
rains américains de la rencontre
se sont fixé pour seul but de
maintenir ouvertes les voies dn
dialogue. En outre, les conflits
d’opinion au sein dn cabinet
israélien n'ont pour le moment
d'autre résultat que de renforcer
M. Bégin dans son intransi-

geance et de retarder les ajus-
tements nécessaires.

C’est ainsi que. « Tante de
temps ». le gouvernement de
Jérusalem a renvoyé d'une se-
maine l'examen des nonvelles
propositions que M. Weizman.
ministre israélien de la défense,
a ramenées de son entretien de
Salzbonrg avec le président Sa-
date. En affirmant d'autre part
que le gouvernement on les repré-
sentants mandatés par lui sont

seuls habilités » à mener la

négociation avec l’Egypte, le ca-
binet de Jérusalem a infligé un
camouflet à KL Weizman, qui.

avec l'encouragement visible des
Egyptiens et plus discret des
Américains, s'était présenté ces

derniers temps comme un éven-
tuel négociateur de rechange,
plus souple que M. Bégin et plus
représentatif que le général
Dayan.
Ce raidissement est d’autant

plus regrettable qne la position
égyptienne, tout en restant d’une
grande fermeté sur la question
du retour des territoires occupés
sons la souveraineté arabe, recèle

de nombreuses possibilités de
compromis. En premier lien, les

deux plans de paix égyptien et

israélien ont quelques points

communs : une période transi-
toire de cinq ans avant l’adop-
tion dn statut définitif de la

Cisjordanie et de Gaza, l’auto-

nomie administrative des habi-
tants de ces territoires et une
définition à peu près identique
des relations A établir dans le

cadre de la « vraie paix » entre
Israël et ses voisins.

En second lieu. AL Sadate se

dit prêt — il l’a répété dans
une déclaration publiée dimanche
ib juillet par le « Jérusalem

» — à « répondre à tons

les besoins d’Israël en matière
de sécurité, qne ce soit sur la

rive occidentale dn Jourdain on
dans la bande de Gaza ». Cette

volonté irait-elle jusqu’à l’accep-

tation d’nne présence militaire

israélienne dans ces territoires ?

Le président égyptien a démenti
avoir donné une telle assurance

au général Weizman. comme
l’avait rapporté la radio israé-

lienne. Mais il ne fait pas de
doute que. shr le chapitre de la

securité, bien des aménagements
sont négociables.

Les concessions du Caire peu-
vent répondre an souci tactique

d’aggraver les dissensions en
Israël en offrant aux partisans

de la sécurité l’occasion de se

distinguer pour une fois nette-

ment des avocats de l’annexion :

juaqu’à présent, les atermoiements
de la diplomatie israélienne ont

entretenu une savante confusion

entre ces deux aspects dn pro-

blème. En même temps, elles

:-ideront AL Tance à jouer son

rôl- de médiateur : on prête

au secrétaire d’Etat américain

l’intention d’avancer ses propres

suggestions, en attendant on pL*m

de paix en bonne et dne forme,

qn Washington tiendrait en

reserve. Les Etats-Unis pourraient

aissi revenir an projet de « décla-

ration de principes » déjà esquissé

en janvier, lors de la rencontre

Carter - Sadate à Assonan. Le

général Dayan ne s’y est pas

refuse, tout en affirmant qne ce

sujet devra faire l’objet d’un

autre rendez-vous.

A plus long terme, une reprise

de la conférence de Genève reste

une solution de rattrapage en

cas d échec. Israël, qui tient pins

encore que l’Egypte à éviter ce

rendez-vous, devra être au moins

a^se: souple pour donner l’Im-

pression au président Sadate que

son initiative de paix d’il y a
huit mois n’est pas encore dans

an c état désespéré ».

Pour des Taisons de sécurité, c'est fftktimenf au château de
Leeds, à une etnqunine de kilomètres de Londres — et non à rhôtel
Churchü — que s’ouvrira le mardi 18 iuület la conférence entre les

\ministres égyptien et israélien des affaires étrangères en présence de
v,ancc. secrétaire d'Etat américain . A Jérusalem, on mani-

lestait ce lundi un certain optimisme au sujet de cette conférence
et après les nouvelles ouvertures faites par le président Sadate. Dans

interview publiée dimanche par le Jerusalem-Post, celui-ci s'était
déclaré « prêt à répondre à tous les besoins de sécurité d’Israël ».

Les dernières initiatives diplomatiques égyptiennes qui s’accom-
pagnaient d’attaques contre M. Bégin ont toutefois exacerbé les
divisions au sein du gouvernement israélien.

Si de timides espoirs se font jour au sujet du dialogue
israélo-égyptien, ü n’en va pas de même au Liban où l’impasse parait
totale. Le président Sarkis avait annoncé le 15 juillet qu’il revenait
surson intention de démissionner, mais qu’il n’accepterait pas de se
retrouver dans la même situation qu’ti y a dix jours au moment de
l attaque syrienne contre les quartiers chrétiens. Le long discours
Qu'il a Prononcé à cette occasion a été accueilli avec scepticisme par
les differentes factions libanaises, ainsi que le rapporte notre envoyé
spécial. Les derniers évènements de Beyrouth ont surtout Illustré,
explique-t-ü. l’impuissance grandissante de l’Etat libanais.

Le Liban : un État fantôme
De noire envoyé spécial

Beyrouth. — « Le président est incombe », affirme le président

Des mesures chiffrées seraient arrêtées par chacun des participants

Réunis & Bonn les 16 et 17 juillet, les chefs
d’Etat et de gouvernement des sept principaux
pays industrialisés du monde occidental de-
vaient prendre, dans leur communiqué final,

des engagements précis sur la relance de leurs
économies et sur l’énergie. « Nous sommes pas-
sés du doute raisonnable à Fespoir raisonné.
Cet espoir tient à la décision prise par chacun
de définir des objectifs concernant la croissance,
l’emploi, l’inflation et l’énergie. Ces objectifs
seront chiffrés et dans certains cas datés >, a
déclaré, le 17 juillet en fin de matinée, M. Hnnt,
porte-parole de l’Elysée. Cependant, l’accord
intérimaire conclu jeudi 13 juillet & Genève,
au GATT, qui met en cause la politique agricole

commune, inquiète la délégation française.

Au cours du dîner de dimanche soir, 16 juil-

let outre les affaires économiques les Sept ont
évoqué la situation internationale. Ce lundi
matin 17 juillet MM. Callaghan. Carter, Gis-
card d*Estaing et Schmidt ont pris le petit
déjeuner ensemble. Ces réunions & quatre sont
traditionnelles, en marge des grandes confé-
rences Internationales. Elles ont pour prétexte
la discussion de la situation & Berlin où les
Quatre ont des responsabilités particulières,
toutefois, comme lors des précédentes réunions,
la conversation a englobé d’autres grands sujets
politiques, notamment pensent les observa-
teurs, les relations Est-Ouest et la détente.

d’un k grand commis » au chevet
d'un Etat moribond, M. Fouad
Boutros, l'homme fort du gouver-
nement libanais, ministre de la
défense et des affaires étrangères,
parle, seul, dans le silence moite
qui a envahi Sursock, le Neuilly
beyrouthain, accroché au flanc de
la colline d’Achrafieh. « Jusqu’à
la lie, oui Et nul ne sait oit la
lie s’arrêtera_ Je lui ai dit, au
président, n a hoché la tête. »

Dehors, devant la parte, deux
soldats libanais, assis sur des
chaises en bols. Deux soldats de
l'Etat, égarés là pour protéger un
ministre au milieu d’un quartier
désert, quadrillé, patrouillé,
contrôlé par un essaim de mili-
ciens sans Etat. Un quartier
occupé par l'armée du voisin
syrien en mission de « dissua-
sion »— Sursock, en ce dimanche
tranquille, c'est l’image conden- i

sée d'un Etat pendu dans le vide,

d'un Etat « qui ne survit, confesse
M. Boutros, qu'en l’absence d’une >

solution de rechange. Et c’est son ;

seul atout ».

DOMINIQUE POUCHIN.

(Lire la suite page 3.)

Bonn. — «Je crois qWII est déjà

possible de dire que ce sommet se
terminera sur des résultats substan-
tiels. On a pu constater un large

accord pour mettre en' ouvre, pays
par paya, un programme d'actions

concertées qui sera à la fois clair

et aigntticatlt- - L’optimisme ainsi

manifesté, dimanche soir IB juillet,

par le secrétaire américain eu Trésor,

M. Biumenthal, reflétait fidèlement

l’Impression qui prévalait après la

première journée du sommet

M. Hunt, porte-parale de l'Elysée,

a également parlé de « progrès en-

De nos envoyés spéciaux

counipe&nts dans ta bonne vole,

c'est-à-dire le définition tfobjectifs

quantifiés an vue de la réanimation

de Péconomie Internationale

En clair, cela signifie deux cho-

ses : d'une part, que le président

Carter est disposé à s'engager à

réduire les importations de pétrole

aux Etats^Jnis. comme ry Invitent

de façon pressante, tes Européens et

les Japonais, qui voient dans le dé-
veloppement de celles-ci la princi-

pale raison du déficit du commerce

Pour une décentralisation « à la française

Hier pourtant, son chef a parié.

Pour dire qu’il restait, sans plus
ou presque.- Après cinq jours de
« blltz », dix autres d'attente et
d’atermoiements, qui n'aurait es-
péré davantage ? On avait parlé
de « plan ». de garanties exigées,

de conditions posées : rien de cela
ne point vraiment au fil de cinq
feuillets d'uu discours pâle et hors
du temps.

En guise de plan, le rappel des
mesures annoncées, prises et
jamais appliquées-. * FL est natu-
rel que Formée libanaise soit en-
voyées dans le sud du pays afin

d’y jouer le râle national qui lui

La nécessité de former cette
administration de village, qui
peut soulager votre gûuveme-
ment d’une fonction' que le peu-
ple regarde comme odieuse, et
pourvoir en même temps aux
besoins spéciaux de chaque lieu,

me semble donc très clairement
établie par l’exposition même de
la chose . »

Deux siècles ne paraissent pas
avoir suffi à traduire dans la

vie locale cette « nécessité »

qu'évoquait Turgot en 1775 dans
son Mémoire au roi sur les muni-
cipalités.

U est vrai que l'Etat s’occupe
aujourd'hui de tant de choses
qu’on lui attribue même des

fonctions quH n'exerce pas.
Combien de Français savent que
les équiplments collectifs qu’ils

fréquentent presque chaque jour
sont pour l’essentiel du ressort

des communes : écoles primaires,
crèches, voirie locale, terrains
sportifs, espaces verts, assainis-

. sement. écoles de musique ?

A la limite, os en viendrait à
oublier que les communes et les

départements réalisent plus de
60 % des équipements collectifs

civils. Qu’ils emploient plus de

par

CHRISTIAN -BONNET (*)

600DO0 personnes. ‘ Et surtout
qu’ils sont ies deux échelons deh— de la démocratie ; depuis

d’un millénaire pour les com-
munes, et depuis près de deux-
siècles pour tes départements,
créés en décembre 1789 par la
Constituante.

Mais cette intervention des
collectivités locales se réalise

selon des modalités trop confuses
et trop enchevêtrées- pour être
convenablement perçue tant par
les citoyens que par les élus

eux-mêmes.

C’est pourquoi nous voulons
que le principe d’une réforme
locale soit la recherche cons-
tante de plus de simplicité et de
plus de clarté. L’Idée force pren-
dra la forme d’un triptyque indis-
sociable : une autorité, une com-
pétence, une responsabilité.

• UNE AUTORITE. — Les
interventions des différents ni-
veaux administratifs ne doivent

* Ministre de l’intérieur.

pas interférer ni se chevaucher.
Lorsque le - nuire .est compétent,
11 l’est seul. La coopération avec
d’autres autorftfelocales où cen-
trales n'èst' pas pour autant
exclue, mais celui qui a l'ini-

tiative est clairement désigné
comme teL

• UNE COMPETENCE. — Les
secteurs dIntervention doivent
être bien délimités. Les moyens
affectés à l’exercice des missions

doivent l'être tout autant.

• UNE RESPONSABILITE. —
U n'y a pas de liberté sans sanc-
tion. St cette sanction a nom res-

ponsabilité. SI l'on sait qui fait

quoi et dans quels domaines, la

sanction de l’erreur ou de la faute
est naturellement celle des tribu-
naux. La sanction de l'incompè-
tenoe est celle du suffrage uni-

versel.

Pour atteindre ces objectifs, U
faut que la décentralisation s’ins-

talle dans les faits. Je crois sin-

cèrement qu’elle le peut Les rai-

sons d'une telle conviction sont
la soif de liberté et la fin du
gigantisme souhaités par les

Français.

(Lire la suite page 20

J

extérieur américain et, par là même,
de l'Inflation qui sévit outre-Atlan-

tlque; d'autre part, que les Euro-
péens en général, et plus particu-

lièrement le chancelier Schmidt,

vont accepter de prendra des me-
sures conjoncturelles pour relancer

l'économie et parvenir à un taux de
croissance supérieur à ce que don-
neraient les « tendances sponta-

nées ».

PHILIPPE LEMAITRE.
MAURICE DELARUE.

fLire la suite page 2L)

AUJOUR LE JOUR

Tirez, tirez...

Dans.'îe fameux vers des

Plaideurs güi 'à'
fait ricaner

des générations de collé-

giens : « Tirez, tirez, fis ont
pissé partout ». faut-ü voir

une preuve que le contrôle

antidoping existait déjà dans
les tribunaux du dix-sep-
tième siècle?

Les larmes d'émotion
filiale que versaient les

petits chiens de Racine
étaient-eUes bien les leurs

7

Ne devaient-elles rien à
quelque drogue préparée par
un alchimiste retors?

On faisai talors grand cas
de la pureté du sang. On
n’avait malheureusement au-
cun moyen de la contrôler.

C’est en versant son sang
qu’on prouvait la noblesse de
son ûme. Michel Pollèntier

doit sa perte à l’impla-
cable sincérité d’un fluide

plus vO. C’est en pissant, de
nos jours, qu’on prouve la

valeur de ses jambes.

ROBERT ESCARPIT.

« PARIS-BERLIN 1900-1933 >

ilias LALAoUNIS
£e pôJfcâacbtame d’une nation

Bijoux-Symboles enor .

PARS 364. RUE ST-HONOFÉ ATHÈNES 6 AV. PANEPIST1MI0U
(PLACE VENDÔME)
TÉL: 201.55.65

GENÈVEAU BON GÉNIE
ZURICH GRIEDER

DÔME) TRÉSOR. 4 RUE DU STADE
5.65 TOUR D'ATHÈNES
3N GÉNIE HÔTELS :GRANDE-BRETAGNE
IEDER ETHILTOND’ATHENES .

ILES GRECQUES
MYKONOS. CORFOU. RHODES

Même aujourd'hui, même sur le

plan culturel, la France et l'Allema-

gne. ce n’eat pas précisément Oreste
et Pyladé. La somme d'incompré-

hensions, de malentendus, d’irrita-

tions réciproques, d'aigres ressenti-

ments (ou de folles) d'un côté, de
i dédains et d’alUères Ignorances de
l'autre qui marque l’histoire des deux
pays A Tépoque contemporaine est

telle qu’Ii fallait bien un jour, sinon

vider l’abcès, du moins présenter te

dossier, offrir aux hommes de bonne
volonté l'occasion de se connaître,

peut-être de se comprendre et.de sa

respecter dans leur inéluctable et

salutaire différence. C’est désormais
chose faite avec l'exposition « Parls-

Beriln. 1900-1903., qui vient de
s'ouvrir au Centre Georges-Pompidou.

Nous avons su trop souvent l’occa-

sion d'exprimer quelques réserves à
l'égard des activités du Centre pour
ne pas reconnaître que, cette fols-ci.

la manifestation est de grande qua-

lité et d'une importance que Ton
pourrait aualifier d'historiqua Bien

sûr, tout n’est pas parfait On nous
’

dit partir de 1900, alors que l’on ne •

remonte pas en deçà de 1905 et de
la naissance du premier mouvement
expressionniste : d’où fabsence de
toute allusion à l’époque symboliste,

au - JugendsÜ] -, à des peintres

comme Corinth et LJebermenn qui.

par ANDRÉ FERMIGJER

em dehors de leurs mérites propres,

ont - ouvert l’Allemagne aux grands
courants de la peinture européenne
de la -fin du dix-neuvième siècle.

L’expressionnisme lui-mème est

prè&enté comme un phénomène « ex
abrupto-, dont on saisit mat l’as-

cendance artistique comme les moti-

vations psychologiques et sociales.

On aurait pu au moins évoquer la

figure de Munch. qui est è l'origine

de la - sécession - berlinoise. Celle

de Gauguin, de Van Gogh, -notre
père à tous-, disait Max Pechsteln,

le premier avec Cézanne, selon Emil

Moide, des - grands briseurs de
glace ». Et la violence des premières

salles où sont exposées les toiles des

peintres de > Die Brücke » (le Pont),

aurait été plus saisissante encore

si l'on avait montré que cette vio-

lence n'a rien è voir avec livrasse

plastique, la fovtale liberté des
Fauves, qu'elle est au contraire l'ex-

pression de la révolte d'une géné-

ration contre l’effrayante somme
d'interdits et dé tabous, contre l’in-

supportable tyrannie, comme on l’a

dit. du père, du professeur et du
prêtre qui caractérisent le climat

moral de l’Allemagne wflhBlmlenne.

N’importa. Cette exposition est la

plus grande exposition d’art alle-

mand que Ton ail vue hors (TAIIe-

magno depuis la guerre. Sans parier

même da ces manlfestat'ons assez -

minces que furent en 1966 et 1970
• la fauvisme français at les débuts,-

de l’expressionnisme allemand - et;

. l’expressionnisme européen -, elle
1
-

dépasse de très loin ta grande expo- i

sillon - German of art of the twentieth '

century - qui fut présentée é New-
York en 1957 (1957-1978 : vingt ans
après I). A New-York, on ne voyait

que des tableaux et des sculptures.

Ici. des sections très Importantes
sont consacrés au théâtre, è l' ar-

chitecture. è l'urbanisme, aux ans
industriels, aux échanges littéraires,

ces derniers évoqués avec un excep-
tionnel bonheur et richesse de
documents.

(Lire la suite page 13.)

POUR UNE SOLUTION

SOCIALISTE

DU PROBLÈME DE L'EUROPE

Nous commençons page 6

la publication d’une étude
sur l’Europe réalisée par
des fonctionnaires mem-
bres du P.S.
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COMMUNISME

L'impossible originalité du « projet » socialiste

I
L ee loue, chez les socialistes,

un - tournant » idéoiaglco-poll-

tique qui répâte, en en actua-

lisant au. grand jour la signification

latente, le fameux - tournant à

droite de triste mémoire. Le PE.,

rendu amer par la défaite, aban-

donna le programme commun perçu

comme « carcan » responsable de
la défaite, comme une occasion de
désunion et, surtout, un élément

de crainte pour les couches moyen-

nes qui ont fait défaut â la gauche.

Il décide de faire de la constitution

d’une Identité socialiste originale la

clef du succès de la gauche, dans

son ensemble. Ce tournant est dra-

matique pour un communiste : il

reproduit, sur un autre mode, cela

même qui a causé la défaite de la

gauche, et fait régresser le P.S. vers

des positions vieilles d'il y a au
moins dix ans, antérieures au
congrès d’Fpinay. C'est, à travers

le P.S., la gauche entière qui ris-

que d’en faire les frais. Car, et U
faudrait pouvoir le crier » pour
être sûr d’ôtre entendu par les

socialistes, le P.S. veut occuper un
* créneau - qui n’existe pas, au
niveau, du 'moins, où If (e situe. U
part à la conquête d'une originalité

imaginaire. Pourquoi ?
Il y a, en synthétisant les possi-

bilités théoriques de développement
qui s’offrent à un pays capitaliste

avancé, quatre solutions possibles :

la gestion conservatrice du capita-

lisme ; sa gestion - sociale ». cen-
trée sur des réformes et supposant
l’intégration des syndicats à l’ordre

capitaliste ; la transformation démo-
cratique mais révolutionnaire (par

«on contenu) du capitalisme pour

aller vers un socialisme hii-même

démocratique ; enfin sa transforma-

tion autoritaire », sinon violente,

pour aller vers un socialisme luh

môme autoritaire, de type sta-

linien ».

En fait; ces solutions ee réduisent

à trois : le P.C. a définitivement

rejeté la quatrième, pour des raisons

à la fois de principe (la démocratie
fin et moyen du socialisme) et « réa-

listes », liées & l'analyse des rapporte

de classes dans la formation capi-

taliste de cette fin du vingtième

eidcle. Une base objective, de
masse, « immensément majoritaire »

(Marx) existe enfin, constituée de
classes et couches socÂlea dont
les intérêts, quelles que soient leurs

contradictions internes, sont fonda-

mentalement contradictoires avec le

système de propriété et d’exploitation

qui a nom : capitalisme.

par YVON QU1NIOU (*)

il y a en France entre 70 et 80 %
de la population qui est réellement

anti-capitalfste, de par sa position

dans la structure du système

(ouvriers, paysannerie, petite bour-

geoisie et intellectuels, secteur ter-

tiaire). Cela réalise, d’une manière
actuelle et « empirique » (donnée
dans l'expérience), ce qui chez
Marx n’était que prévision fondée
sur une loi de tendance dégagée par

Tanalyse théorique d’un « mode de
production ». Jamais, de ce point de
vue, le socialisme, » mouvement tie

rimmenae majorité en laveur de
l’immense majorité - (Marx, Manifeste

communiale) n'a été plus histori-

quement possible qu’aujourd’hul t Ce
qui, du môme coup, rend histori-

quement impossible un socialisme de
type stalinien.

Un créneau imaginaire

Oubliant ce choix, opéré par te

P.C., de la troisième solution, le P.S.

prétend occuper un créneau entre la

gestion social-démocrate du capita-

lisme (deuxième solution) et te choix

communiste (troisième solution). Ce
créneau est imaginaire : Il n'existe

que dans ta tâte des dirigeants

socialistes. (I est. au sens propre,

utopique : H n’existe et ne saurait

exister an nul lieu réeL On sait que
les socialistes ont (apparemment)
refusé la solution social-démocrate

du fait de l'existence d'un P.C. fort

en France. Mais ils voudraient éla-

borer un projet de société non pris

dans une.» logique collective » (sic),

dont Rocard apparaTt comme f'J/it-

ttateur-symboie, et qui laisserait de
côté les transformations économiques

’ de la propriété (ou les réduirait au
minimum) pour s’intéresser en prio-

rité. voire exclusivement, à des trans-

formations » culturelles » : rapports

de pouvoir nouveaux, vie associative,

problèmes du cadre de vie, des
femmes, etc. Mais de deux choses
l’une :— Ou bien on laisse Intactes les

structures capitalistes de l’économie,

et dès lors on est en présence d’un

projet réformiste, et donc social-

démocrate, c’est-à-dire d'une variante

du projet capitaliste. Ce projet,

certes, veut » réformer », mais étant

donnée la nature des réformes qu’il

propose, qui ne «ont pas de « struc-

ture », qui laissent Intact ce qui
définît le système capitaliste comme
capitaliste (à savoir la propriété pri-

vée des moyens de production), ce
projet ne veut pas changer la

société, le mode de production. Si

l’on préfère, ïl veut bien changer
« la » société, mais non « de »

société.

Rappelons que, au contraire, pour
les mandates, et Marx le premier,

le problème de la propriété est le

problème numéro un. dont la solu-
tion, en priorité (ce qui ne veut pas
dire : exclusivement) décide du
caractère révolutionnaire d’une trans-

formation sociale. L’exploitation de
l’homme par l’homme, et pas seule-
ment l’Inégalité sociale, ce qui est
autre chose, a toujours été liée è
la propriété privée. Vouloir s'attaquer

à ses effets — réformer — sans

s'attaquer è sa cause, c’es: vouloir

qu'un cercle soit carré.

— Ou bien, eu contraire, on s'en

prend aux structures capitalistes de

l'économie, aussi « graduellement »

que l’on voudra, et à ce moment-là

les - réformes - que l'on décide sont

revclutü.i naires par leur ccnter.u.

leur point d'impact (les .moncpoles.

o» remple) et par leur - !03.eue

de développement ». On est inévi-

tablement » tiré - vers le projet

d'un socialisme démocratique. Bien

entendu, ces - réformes révolution-

naires », qui, par totalisation, font

une révolution, n'enferment absolu-

ment pas la révolution dans une

définition économiste, c’est-à-dire

dans un champ exclusivement éco-

nomique. La révolution d'une société

va largement au-deià et investit tous

les secteurs du champ social : vie

quotidienne, mœurs, culture, rap-

ports de pouvoir dans leur - micro-

existence » (l'homme et la femme,

par exemple), etc. Mais la révolution

ne peut se réaliser complètement
qu'en commençant par la - racine -,

en dernière analyse, de toute domi-

nation et de toute oppression : l'ex-

ploitation capitaliste.

Une contradiction qui devra bien éclater

Des livres Seuil pour tous les temps

Jean Cayrol
Zi : AC£C- ~ ;= C-jCTCC J,'!

Les enfants
pillards

• Oui
,
Erlezi a

cecouve-:? des souvenirs

.

cur, qu- r'=

5 05-q^ :e sens

no-J, de
Françoise Xcnckis

Le Matin

pôte: 3 7 F

tes

!
Emmanuel

, ||
Roblès

‘

!j de i'Acaaérr.ie Concourt

,

Les sirènes

."Une aventure
.

pobtes sentimentale et policière

C . En Touches légères

'• la satire 'd'une société •

\ et plus encore
le désarroi de quelques

©W'p
.

f individus”.

Pierre Mazars /.Le Figaro

r<> — -° püvC-S C3 r

La «projet socialiste» est donc
parcouru par une contradiction qui

devra bien éclater : celle d'une ten-

dance réformiste et celle d'une
tendance révolutionnaire. 11 ne sau-

rait marier durablement les deux :

cette contradiction est Intenable. On
ne saurait faire le socialisme — la

révolution — en ne se donnant que
les moyens du réformisme, c'est-à-

dire des réformes non anticapita-

listes. Plus, ce terrain du socialisme

démocratique est actuellement oc-

cupé par le P.C. 11 suffira que le

.P.C. poursuive son effort d'approfon-

dissement, au niveau théorique et au
niveau de ses propositions pra-

tiques, d'un projet socialiste où
socialisme et démocratie s'implique-

raient toujours plus l'un l'autre, pour
que l'idée d'un socialisme démocra-
tique propre au PS. (et réellement

socialiste) apparaisse comme une
impossibilité théorique et pratique.

Si les socialistes sont vraiment

socialistes, alors, ils se retrouveront

avec le P.C. sur un projet de société
qui s'enracine dans la théorie

marxiste, où 11 est pleinement, et là

seulement pensable. Il n’y a pas
de GOdalisme (démocratique) hors du
marxisme. Sinon, eh bien, ta tendance
réformiste l'emportera, c'est-à-dire la

variante social-démocrate du capita-

lisme. Cette variante-iâ, l’histoire de
la S.F.I.O., ajoutée aux velléités

sociales du giscardisme, prouve
qu'elle n'a aucune chance de succès

en France, du moins sous l'étendard

de la gauche.
L'histoire se répéterait, et ici

comme « farce tragique ». Un autre

congrès d'Epinay. dans dix ou vingt

ans. déciderait alors de faire le choix

qui est possible aujourd'hui et ici :

la fidélité â un programme commun
de rupture avec le capitalisme. Car,

dites-le vous bien, camarades socia-

listes : c'est ce qu'il y a d'alter-

native au capitalisme dans le pro-

gramme commun qui a fait et fait

sa force historique et électorale.

Plus vous l'affadirez, dans votre

propre projet imaginaire, et plus vous
nourrirez le réflexe de conservation

société dû genre : à quoi bon Mit-

terrand, Giscard est, sur le terrain

des • réformes réformistes », aussi

bien ! Nombre de Français ne pas-

seront pas à gauche si le jeu n'en
vaut pas la chandelle.

Cette courte analyse pourrait

signaler une bonne dose de pré-

(*) Professeur de philosophie,
membre du comité fédérai de Vendée
du P.C.F.

tsntion chez les communistes : ne

prétend-elle pas légiférer sur ce

que peut et r.a peut pas être l'îdsn.

ti:é du P.S. ? Et dangereuse aussi,

voire « totalitaire », puisqu’elle

revient â nier, de droit, une plaça

aux socialistes dans le système des

options sociales possibles. Pourtant,

elle se souvient — car les commu-
nistes ont de la mémoire, la mémoire

des dates où un pan entier d'histoire

se joue — que ia scission du con-

grès de Tours ne s’est pas faite

sur un projet de société et sur la

référence à Marx, mais sur des pro-

blèmes internationaux et, du même
coup, sur des problèmes d'organi-

sation interne du parti. EL au con-

traire. elle veut « sauver » l'existence

politique â la fois du P.S. et de
l'union de la gauche.

Le P.S. est un parti dont ta pré-

sence et l'alliance avec ta P.C. sont

indispensables sur la scène polW-

qua. Pour de9 raisons liées & {idéo-

logie qu'il a ajoutée à son marxisme

initial : un humanisme fonctionnant

trop comme - supplément d’âme »

et ne fournissant aucun supplément

sur l'intelligibilité de fhistoira et

pour ia résolution des drames de
la lutte des classes. Pour des rai-

sons liées aussi aux couches socia-

les qui se reconnaissent en fui. &
sa structure et à sa composition

sociologique, et, du coup, aux

garanties démocratiques qu'il sem-
ble en priorité apporter. Pour tout

cela. le P.S. est l'intermédiaire indis-

pensable entre le projet socialiste

de société et les couches sociales

qui sont « en marche » vers la

gauche.

La stratégie communiste d’union

de la gauche a donc besoin d'un

P.S. fort, pour amorcer et mener à

bien la transoirmation socialiste de
la société. Mais ia conception de
cette transformation, le P.C. en

reste, c'est un fait. l'initiateur. II

suffira que nous, communistes,

approfondissions dans le cadre de
cette « révolution culturelle

marxiste » (révolution dans le

marxisme) qu'inaugure le 22* con-

grès la dimension démocratique

(eL du même coup, révolutionnaire)

de notre projet pour que l'on s’aper-

çoive que rien ne s'oppose à ce que

l'immense majorité des Français —
et. en elle, les socialistes — lui

donne, de peln droit son adhésion.

Camarades socialistes, votre iden-

tité, si vous la vouiez vraiment

socialiste, et donc non réformiste,

c’est avec nous qu'il faudra, en réa-

lité, la définir.
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Sr par
MacLean

Le sergent de police Ryder et son
Ois Jeft enquêtent â titre privé à
la centrale de San-RnGCLno, où on
ol.de combustibles nucléaires avec
prise d'otages venait d'avoir lieu.

Le sergent Ryder demande i voir

le bureau de sa femme qui a été
enlevée. H relève discrètement un
Indice avant de regagner le commis-
sariat de Sacramento, où Ü est

attendu„

Q UATRE hommes se trouvaient
dans le bureau de Mahler.
Celui-ci, derrière ea table- de

travail, avait adopté son visage le plus
officiel pour masquer son malaise.
Deux personnes étaient assises sur des
chaises : le Dr Durrer. de 1TERDA. un
individu & tête de chouette, auquel son
pince-nez conférait un regard d’ani-
mal étonné, et le major Dunne, du
FJ3X, maigre, grisonnant, intelligent,

avec l’œil souriant d’an homme
auquel la vie n’a pas fourni beaucoup
d’occasions de sourire. Debout, à
côté d’eux, le chef de la police,

r Donhazure, dominait la situation : il

n’était pas très grand, mais son corps
massif en forme de poire occupait un
espace disproportionné. Les couches
de graisse qui entouraient ses yeux
laissaient peu de place aux pupilles
elles-mêmes ; le nez était charnu, les

lèvres étaient charnues, et le menton
n’était pas double mais triple ou qua-
druple. Il dévisageait Ryder d’un air
de profond dégoût.

« Affaire réglée, sergent, Je sup-
pose? a
Ryder l’ignora et, se tournant vexs

Mahler. lui dit :

« Vous avez demandé & nous voir ? a
Le visage de Donahure devint cra-

moisi.

« Je vous ai adressé la
.
parole.

Ryder. C’est moi qui vous ai fait
demander. Où diable étiez-vous?
— Vous venez vous-même de paxlèr

d’une « affaire ». Et vous avez télé-

phoné à San-Ruffino. Si l’on doit me
poser des questions, pourquoi faut-il
qu’elles soient stupides ?

— Non de Dieu. Ryder, personne- ne
me parle sur ce ton !~
— S’il vous plaît, messieurs, inter-

vint Dunne d’une voix calmé mais
incisive. Je serais heureux que vous
réserviez vos prises de bec personnelles

â on autre moment. Sergent Ryder_
j’ai appris ce qui était arrivé à
Mme Ryder, et j’en suis vraiment
désolé. Est-ce que vous avez trouvé

là-bas quelque chose d’intéressant ?— Non », dit Ryder.
Jeff gardait le regard prudemment

détourné.

< Et. reprit Ryder, je doute que qul-
I que ce soit. C’est
fait trop propre-

conque découvre quoi que ce soit. C’est
qui a été

ment, par des professionnels. Pas de
un boulot

violence, rien. Le seul fait, sûr et cer-
tain, c’est que les bandits ont raflé
assez de matériel radioactif pour
faire sauter la moitié de l’Etat
— Combien ? demanda le Dr Durrer.— Vingt bonbonnes d’uranlum-235

et de plutonium ; je ne sais pas com-
bien ça représente. En tout cas, c’était

le chargement d’un camion. Un second
camion est. arrivé après quüls ont pris
possession du bâtiment.

.— Oh la. la murmura Durrer, qui
paraissait très déprimé.
— Evidemment c’est à présent que

la Situation devient menaçante—
— J'aimerais bien qu’on me charge

de cette enquête reprit Ryder,
s'adressant à Mahler. U y a longtemps
que j’espère avoir le plaisir de tra-
vailler sous les ordres du major
Dunne. »

Donahure sourit ; ce n’était pas
exactement un sourire sadique, c’était
celui d'un homme qui savoure pleine-
ment le plaisir de l'instant présent.

« Pas question », dit-H.

.

Ryder le regarda bien en face ; son
expression était tout sauf chaleureuse.
« Je porte à cette affaire un Intérêt

personnel, l’&vez-vous oublié ?— Pas de discussion, sergent En
tant que policier, vous n’avez d’osdres
à recevoir que d’une seule personne
dans ce comté, et cette personne,
c’est mot
— En tant' que policier ». répéta

Ryder.
Donahure lui lança un- coup d’œil,

soudain un peu incertain. Dunne prit
alors la parole :

c J’aurais aimé que le sergent -

Ryder collabore avec ruoL C’est, de
toute votre équipe, celui qui -a le plus
d'expérience : c’est le meilleur en-
quêteur; et c'est lu] qui a battu le

record des arrestations dans le comté,
et même ’ dans tous les comtés de
l’Etat.

— Justement, c’est cela qui me
gêne. H a le réflexe rapide quand il

s’agit de mettre ia main au collet';

11 l’a aussi quand il presse sur la

détente. C’est un violent un instable

lorsqu’il est affectivement Impliqué
dans une affaire, et il le serait dans
une affaire comme celle-là ! Je ne
puis me permettre, conclut-il, de
faire courir un risque à la bonne
réputation de mon équipe.— Doux Jésus 1 soupira Ryder.

Ce fut son unique commentaire.
Mais Dunne insistait avec douceur :

a Malgré tout, j’aimerais bien
disposer de son aide.

— Non. EL avec tout le respect que
je vous dois. Je n’ai pas besoin de
vous faire remarquer que l’autorité du
P31 s’arrête' de Tautre côté de cette'
porte. Croyez-moi, major Donne, c’est
pour votre bien que je refuse. H est-
dangereux d’avoir près de soi un
homme comme lui dans une situation
aussi délicate.— Parce que, selon vous, il est
délicat de kidnapper des femmes in-
nocentes? intervint Durrer, dont la
sécheresse manifestait à l’évidence
qu’il ne considérait pas Donahure
comme un brillant cerveau. Pouvez-
vous me dire comment vous êtes par-
venu à cette conclusion?— Oui, comment? », répéta Jeff,
qui ne pouvait se contenir plus long-
temps.

Il tremblait de colère ; Ryder l'ob-
servait avec une surprise amusée, mats;
11 n’intervint pas.

« Ma mène, patron. Et mon père,
maintenan I Un homme dangereux ?
Prompt à mettre la main an collet?
A vos yeux, patron, seulement à vos
yeux. Ce qui dérange, dans le cas de
mon père, c’est qu’il passe sa vie à
arrêter les gens qu’il ne faudrait pas
arrêter: maquereaux, trafiquants de
drogue, politiciens véreux, honnêtes
membres de la Mafia, ' hommes d’af-
faires respectés qui ne valent pas
mieux que des délinquants, et même— n'est-ce pas lamentable? — des
flics corrompus. Consultez son dos-
sier, patron. La seule et unique fois
où il a arrêté quelqu’un à l’encontre
de qui U n’a pu obtenir ni Inculpation
ni mise sous surveillance; c’est dans
le cas du Juge Kehdridc. vous vous
en souvenez, du Juge Kendrick. n'est-
ce pas. patron ? C’était un de vos
familiers, on de vos hôtes préférés,
qui a réussi à piquer 25000 dollars à
vos copains à l'hôtel de ville, et qui
a quand même fini par se retrouver
au pénitencier : cinq ans de taule.
Et U y a tout un paquet de gens qui
ont eu bien de la chance de ne pas
se retrouver avec lui derrière les bar-
reaux, n*est-ce pas, patron ?

— Insolent petit salopard ! grogna
Donahure, qui avait xécizpéré de Jus-
tesse l'usage de ses cordes vocales.
Vous avez oublié à qui vous vous
adressez, je pense?»

Il essaya de transformer sa grimace
en un sourire.

« Navré de vous priver de ce plai-
sir .», répliqua Jeff en déposant son
arme et son insigne sur le bureau
de Mahler.
Ce fut sans aucune surprise qu'il

vit son père s’avancer et déposer ega-
lement son insigne sur la table,
a Votre arme I aboya Donahure.— Celle-ci est à mol, pas à la police.

Du reste, j’en ai encore d'autres à la
maison. Et je peux vous présenter tous
les permis de port d’arme que vous
désirez.— Jerpeux les faire annuler demain
matin IllCailIOD ! »

L’hostilité de sa voix n’avait d'égale
que celle de son visage.
c Je ne suis pas un fllcaiUon. dit

Ryder en allumant une gauloise et en
tirant une bouffée avec une satisfac-
tion évidente.— Eteignez cette foutue cigarette I— Vous m’avez entendu. Je ne suis
pas un fllcalllon. Plus. Je suis un
citoyen faisant partie de l’honorable
population de cet Etat La police est
au aerviœ du public, et Je n’admets
pas que ceux qui sont à mon serviceme parlent sur ce ton. Faire annuler
mes permis de port d’arme? SI vous
faites ça, vous recevrez en retour la
photocopie d’un dossier privé vous
concernant, avec d’autres photocopies
de déclarations sous serment, a ce
BXnnent-là, vous annulerez certaine-
ment vos annulations de permis.— Que signifie ce galimatias ?— Que la lecture de l’original dudit
dossier intéressera beaucoup certaines
personnes à Sacramento (1), c’est touL— Vous bluffez. »
Donahure mit la main sur son révol-

ver. Ryder déboutonna lentement sa
veste et en écarta les pans pour poser
une main sur chacune de ses hanches.
Son arme était tout à fait visible.
il montrait bien qu’il ne la touchait
pas.
« Arrêtez cet homme ! », rugit Dona-

hure, s’adressant- au lieutenant Mahfer
Donne Intervint d’un ton froidement

dédaigneux.
« Ne vous rendez pas encore plus

ridicule que vous ne l’êtes,- Donahure.
et ne placez pas votre lieutenant dans

W Capitale de l’Etat de Californie.

une position impossible. Arrêter cet
homme... sous quel prétexte, pour
l’amour du ciel ? »

Ryder reboutonna sa veste, tourna
les talons et sortit du bureau; Jeff le
suivit de très prés. Us étaient sur le
point de monter d«n* la Peugeot
quand Dunne les rattrapa :

« Etait-ce raisonnable ?— Inévitable, dit Ryder en haussant
les épaules.— Cet homme est dangereux, Ryder.
ebs face à face, nous le savons tous.
Mais les choses sont différentes quand
vous avez le dos tourné. Il a des amis
puissants.— Je connais ses ami«t Un paquet de
types aussi méprisables que lui. une
bonne moitié d’entre eux devraient
être sous les verrous.— Cela ne les rend pas moine dan-
gereux, surtout par une nuit «ur« lune.
Vous allez continuer 4 vous occuper
de cette affaire, bien sûr ?— Ma femme est en danger, si vous
j aviez oublie. Croyez-vous que nous
allons laisser sa sauvegarde aux wmins
délicates de cet espèce de boudin ?

JtaJ dit que j'aimerais que vous
collaboriez avec moi, Ryder. Et vous
aussL jeune homme, si ça vous tente.
Je vous offre une situation à tous les
deux. Au F.BJ^ nous avons toujours
de la place pour les hommes entrepre-
nants et ambitieux.— Merci, Nous y -réfléchirons. SI
nous avons besoin d'aide ou de
conseils, pouvons-nous prendre contact
avec vous ? »

dévisagea longuement, puis

« Bien sûr. Vous avez mm numéro
de téléphone. »

H serra les mains des deux hommes.
«Gaffez-vous l ». ajouta-t-il encore.
Dans la voiture, Jeff Interrogea son

père :

« Est-ce que tu prends son offre en
considération ?— Diable non ! Ce serait tomber dé
Chaiybde en Scylla. Ce n’est pas que
Sassoon, le chef^du bureau californien
du PRJ, ne soit pas un type honnête.
Mais il est beaucoup trop strict, il

consulte ses bouquins tout le temps —
et l’Initiative privée lui fait toujours
froncer les sourcils. Ça ne nous plai-
rait pas trop, hein ? »

(A suivrej

(g)
Copyright Librairie Àtthème Fayard

et le Monde.
Traduit de l'anglais par Paul Alexandre.
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AU LIBAN

Un État fantôme
(Suite de la première page.)

Celle de certains officiers, déjà
en poste le long de la « bonne
frontière » qui « collaboraient *
sans en faire mystère avec
T « ennemi sioniste » ? Celle qui.
à peine reconstituée en ramassant
quelques débris épais, n’a que
« par miracle » — dit-on aux
meilleures sources — évité de se
ranger une nouvelle fols aux côtés
des milices chrétiennes lors des
derniers bombardements syriens ?
« Hâter la réorganisation de Var-
mée », < appliquer la loi du ser-
vice militaire obligatoire » (votée
en 1974), comme le demande au-
jourd'hui M. Sarkis, ne sont aux
yeux de beaucoup que louables
intentions sans la moindre portée,
tant l’impasse politique est to-
tale.
En guise de garanties, le constat

réaliste d'une impuissance à dé-
sarmer de part et d’autre. « Aussi
longtemps, assure M. Sarkte, que
les conflits internationaux dans

1E « CONGRÈS POPULAIRE

ARABE »

MET If PRÉSIDENT SADATE

EN « ACCUSATION »

Damas. — TJn «acte d’accusa-
tion » contre le président égyptien.
M. Sadate, rédigé par le Congrès
populaire arabe, sera rendu pu-
blic le 22 juillet, au cours d’une
« conférence de presse mondiale t.

h annoncé dimanche JB juillet
l’agence syrienne d’information
SANA.
Le comité d’information du

secrétariat du Congrès a, en
effet, précisé que tout était prêt
en prévision du «jugement» au
début du mois d’août. Le direc-
teur de l’agence syrienne a,

d'autre part. Indiqué que des invi-
tations avaient été adressées aux
agences de presse internationales,
aux grands journaux et aux sta-
tions internationales de radio et
de télévision.

Le Congrès populaire arabe
a. été créé par les paye du « front
de la fermeté ». hostile à la poli-
tique du président Sadate envers
Israël — (ASJ>.)

• SAISIE DE TROIS MTTJT.TC

CINQ CENTS ARMES AUTO-
MATIQUES A ASSIOUT. —
Des armes d’une valeur de
plusieurs millions de dollars
ont été saisies par les forces
de l’ordre dans la localité
d’Assiout. à environ 500 kilo-
mètres au sud du Caire, In-
dique samedi 15 juillet le

quotidien égyptien Goum-
houria. D s’agit, selon le Jour-
nal. de trois mille cinq cents
armes automatiques et semi-
automatiques. dont certaines
de fabrication israélienne, qui
étaient détenues par des repris
de justice et des villageois.

Cette saisie, indique Goum-
hauria, fait suite à la plus
importante opération jamais
réalisée en Haute-Egypte pour
déloger des repris de justice
retranchés dans un village de
montagne. Béni - Mebmedlat,
fief des marchands d'armes
de la Haute-Egypte situé à
proximité d’Assiout.— (ASJ*.)

Ux région, que les dissensions
arabes, avec leurs retombées sur
le Liban, empêcheront le retrait
des armes des organisations pa-
lestiniennes, retirer les armes des
mains des Libanais constituera un
problème sérieux t,ue l’on ne peut
résoudre dans l’immédiat. »
En d'autres termes, le Liban

est. aujourd'hui comme hier, une
caisse de résonance de conflits
qui le dépassent et le brisait.
s II a suffi, explique un proche
collaborateur du chef de l’Etat,
que Sadate se rende à Jérusalem
pour compromettre ici. d’un seul
coup, nos timides espoirs de re-
construction. » Du Jour oû le
rais rencontrait Bégin, il était
vain, c’est vrai de croire que la
Syrie Imposerait encore aux Pa-
lestiniens le respect des laborieux
accords signés avec l’Etat liba-
nais. L’aliianoe, déjà, s'étale re-
tournée.

En guise de « conditions », la
légitimité réaffirmée de la pré-
sence syrienne. « Les Libanais, a
conclu le président Sarkis, doi-
vent considérer les forces syrien-
nes comme les forces légales
libanaises f~). La Syrie, confor-
mement aux directives de notre
frère le président Assad, nous
aide à porter le lourd fardeau
qui pèse sur nous. »
Sans plan apparent, «ma ga-

ranties. sans conditions, le chef
de l’Etat libanais a donc décidé
de rester, de remiser — pour
combien de temps ? — sa menace
de démission. U a répondu, dit-il,
« à toute une série d'appels pres-
sants », « aux vœux des repré-
sentants de pays ayant leur grand
poids ». n a noté aussi a les
bonnes dispositions montrées par
diverses parties ». Mais pas ques-
tion, a-t-il ajouté en substance,
qu’« après » soit comme « avant ».
Est-ce possible ? Qui l’y aidera ?

Les premières réactions augurent
mal un quelconque changement.
A Beyrouth-Ouest, passés quel-
ques remerciements, on s’est très
vite montré sceptique ; « Le
chef de l’Etat n'a fait que ré-
péter ce qu’il avait déjà dit à
maintes reprises, continuant à
ignorer l'essentiel », affirme
M. Walid Joumblatt, chef du
Mouvement national libanais.
Pour la gauche, l'armée doit être
dissoute avant d’fttre reconstruite
et l’unité nationale n’est quIllu-
sion s’il s’agit de s’entendre avec
les « partis fascistes et antidémo-
cratiques n’ayant aucun souci de
l’intérêt du Liban ».

A Beyrouth-Est, même sévé-
rité. M. Bechlr Gemayel ne
s’embarrasse, lui, d'aucune
nuance : « Qu’ü parte ou qu’Ü
reste importe peu. assoie le chef
militaire de la droite chrétienne.
Il n'a pas dégagé les vraies res-
ponsabilités ni annoncé la moin-
dre ébauche de plan. Rien n'est
changé. »

Seuls peut-être les Syriens
auront apprécié 1* « explication »
du président Sarkis. Dimanche,
la presse de Damas publiait à la
« une » l’intégrale du discours
et soulignait « l’éloge adressé au
président Assad et aux troupes
syriennes de la force arabe de
dissuasion.
H n'y a pns là de quoi rassurer

les Libanais de tous bords qui
s’interrogent toujours sur les in-
tentions inavouées — lointaines
et immédiates — des dirigeants de
Damas. A l'horizon, tous, à droite

comme à gauche, disent déceler
«des visées hégémoniques de la
Syrie sur le Liban », dernière ma-
nifestation de * prétentions ins-
crites dans l'Histoire ». Mau*. à
court terme? n semble en fait
que, après s’être rapprochés de la
résistance palestinienne — sans
toutefois cesser de la contrôler »
étroitement — les responsables
syriens entendent désormais isoler
peu à peu l'aile radicale du camp
chrétien. C'est un tel projet que
servent d’évidence les multiples
contacts pris dernièrement tant
avec les leaders, hier muselés, de
la gauche libanaise, qu’en direc-
tion des chrétiens plus ou mn(n«
hostiles à la « mainmise kataeb ».

Mais une telle ambition, outre
la précarité des alliances qu'elle
suppose sur Je plan libanais,
risque de buter sur une commu-
nauté maronite aujourd’hui lar-
gement ressoudée autour de son
leadership naturel et qui s’iden-
tifie volontiers — après l‘« assaut
syrien » — aux tendances les plus
radicales.

En attendant, l’Etat libanais
continue de perdre de sa réalité.
Remis sur pied tant bien que
mal, au lendemain de la guerre
civile. U subsistait en équilibre
Instable entre Syriens et chrétiens
du « Front libanais », les deux
seuls véritables centres de pou-
voir. Jusqu’au jour où les alliés
d'hier se sont éloignés puis
affrontés, laissant à la fragile
équipe du président Sarkis le
choix entre l'écartèlement et
l’étau— « Aujourd’hui, pas plus
qu’hier et que demain, ü n'y a
de solution politique à la crise
libanaise, entend-on dans Ven-
tourage du chef de l’Etat. On
cherche seulement des accommo-
dements pour éviter le chaos. »

DOMINIQUE POUCHIN.

EN IRAK

Le président Bakr lance un avertissement à l'U.R.

et au parti communiste
Bagdad. — Nouveau signe de

la lente dégradation des relations
entre Bagdad et Moscou, le pré-
sident irakien, M. Ahmed Hassan
Al Bakr, s’est abstenu de rendre
hirmmâgff,

Hiuij SOU dlSCOUTS
radio et télévisé qu'il a prononcé
dimanche à l’occasion du dixième
anniversaire de la révolution
baasslste du 17 juillet 1968. au
traité d'amitié et de coopération
qui lie les deux capitales depuis
1972.

Fait Inhabituel, le président de
la République Irakienne n’a, à
aucun moment de son interven-
tion, prononcé le nom de
lTJJtâlS. La plupart de ses audi-
teurs auront reconnu toutefois
que Moscou était bel et bien visé
lorsque le président & affirmé
qu’il était « vain de croire que le
parti Boas modifierait ses posi-
tons sous Veffet d'une quelcon-
que pression ou influence ». De
même, le chef de l’Etat a mis en
cause le parti communiste ira-
kien en affirmant que c toute
faction qui s’estimerait capable
d'mtriguer au sein des organis-
mes de la révolution perdrait
son temps a
Que tous ceux qui collaborent

avec nous, a-t-il dit en guise
d'avertissement, sachent que nous
sommes prêts à leur accorder
notre coopération et notre ami-
tié, à condition que cela soit
conforme à l'intérêt national et
arabe, au respect de la souverai-
neté, de l’indépendance et des
Intérêts légitimes mutuels sans
ingérence dans les affaires Inté-
rieures de l’Irak.

Trois Jours auparavant, le vice-
président. M. Snririam Hussein,
développant devant les fonctlon-

De notre envoyé spécial

nôtres du ministère du
un thème similaire, avait di
ceux qui considérait que l'Irak
ne peut se payer le luxe d’être
indépendant dans sa politique
arabe et internationale.
A vrai dire, la polémique en-

gagée unilatéralement par Bagdad
contre Moscou est menée avec
d'infinies précautions, et les diri-
geants irakiens ne semblent pas,
pour l’instant du moins, désireux
de rompre. A cet égard. U est
significatif de relever que les
sévères déclarations contre la
politique soviétique faites récem-
ment par 11 Saddam Hussein à
Nemsioeek (le Monde du 11 juil-
let) n’ont pas été publiées
dans la presse de Bagdad et les
irakiens n’en ont pris connais-
sance qu’à travers les radios
étrangères.
Le long défilé des délégations

communistes venues assister aux
cérémonies marquant le dixième
anniversaire de la révolution du
17-80 juillet laisserait d'ailleurs
croire qu’aucun différend parti-
culier n'oppose l’Irak aux c pays
amis » de l’Est Ceux-ci sont
logés à la même enseigne que
les délégations venues d'autres
horizons, bien que le traitement
privilégié accordé au président
somalien, M. Syaad Barre, le seul
chef d’Etat étranger à avoir été
invité à Bagdad à cette occasion,
ne soit pas totalement dépourvu
d’arrière-pensées politiques.
Cependant, si les relations

entre Bagdad et les pays du bloc
socialiste paraissent apparem-
ment normales, celles entre le

Basa et le parti communiste ira-
kien. officiellement alliés au sein
du Front national et progressiste
(FJSTP.), demeurent particullè-

ment tendues. L’exécution, en
mai dernier, de vingt et un mili-
taires communistes, condamnés
à mort depuis plusieurs années
déjà pour avoir fait de la poli-
tique au sein de l’armée, a été
interprétée ici comme un coup de
Gemonoe. dirigé moins contre
1TJ.RÂS. que contre le parti
communiste, accusé tout récem-
ment encore par AI Thasora,
organe du parti officiel Boas, de
« vouloir faire du Front national
et progressiste un tremplin pour
s’emparer du pouvoir par Za per-
fidie ».

Les communistes se défendent
de nourrir un tel projet, qui,

d’ailleurs, semble au-dessus de
leurs forces. Ils reconnaissent
volontiers le rôle dirigeant du
Baas en Irak, mais insistent,

même après les récentes exécu-
tions, pour obtenir au sein du
Front et du gouvernement, oû ils

sont représentés par deux mi-
nistres, des pouvoirs plus réels.

En s’abstenant de toute allu-
sion à l'existence même du FJîP.
rtnne SOD dlSCOUTS nnmTwfrnnrant
le 27 juillet, date qui marque non
seulement le dixième anniversaire
de la révolution bassiste, mai s

également le cinquième anniver-
saire de la formation du Front
national, le président Al Bakr
semble avoir répondu par la né-
gative à cette demande, laissant
ainsi ouverte une crise qui peut
rebondir à tout moment.

. JEAN GUEYRA5.

A TRAVERS LE MONDE
Colombie

• M. JULIO CESAR TURBAY,
candidat du parti libéral, a été
officiellement proclamé, le
16 juillet,- président élu de la
Colombie par le tribunal élec-
toral, à la suite des élections
du 4 juin dernier. M. Turbay
succédera, le 7 août, au prési-
dent, également libéra], M. Al-
fonso Lopez Mlchelaen, pour la
période allant de 1978 a 1982.
U a battu le candidat conser-
vateur, M. Belis&rio Betancur.— (AÏP.)

Équateur
• L’ELECTION PRESIDEN-

TIELLE a eu -lieu sans inci-
dent. le dimanche 16 juillet, en
Equateur. Les premiers résul-
tats, portant sur un septième

- environ des suffrages expri-
més. donnent une sensible
avance au candidat populiste,
M. Jaime Roldos, de la Con-
centration des foroes popu-
laires. M. Sixto Duran, le can-
didat conservateur, arrivait en
seconde position. — (A.F.F,
jU\, ReuterJ

Inde
LE CABINET DU MAHA-
RASHTRA (Etat de Bombay)
a démissionné, dimanche
16 juillet,. à la suite du retrait
du parti du Congrès de la
coalition gouvernementale di-
rigée par le groupe de
Mme 'Gandhi — le' Congrès
Indirà. — (Reuter

J

: .

Iran

INCIDENT AERIEN XRANO-
SOVIKHQUE. — Le. D.C_A_
soviétique a abattu, le 21 juin,
un hélicoptère d’entraînement
de l'armée Iranienne à l’inté-

rieur de l’espace aérien sovié-
tique. L’appareil a pris feu. et
s’est écrasé, et son équipage a

r, indique une information
L’agence Iranienne PARS

publiée lundi 17 juillet. -Séton
PARS, deux hélicoptères
d'entrainement iraniens non
armés qui survolaient ce Jour-
là Sabeevar, dans le district
de Khoras&n, se sont égarés
par temps de brouillard et ont
pénétré dans l'espace aérien

soviétique. Le deuxième héli-
coptère. qui a été gravement
endommagé, a pu néanmoins
atterrir en territoire soviétique
et a été rendu aux autorités
iraniennes ainsi que les mem-
bres de son équipage.

Pérou
19 LES RESULTATS OFFICIELS
DES ELECTIONS du 18 juin
pour l’Assemblée constituante
ont été publiés le 16 juillet à
Lima. L’APRA (populiste), de
M. Victor Raul Haya de la
Ton*, a obtenu 1 241 174 voix
et 37 sièges. H devance le
parti populaire chrétien
(droite), qui a recueilli
835 294 voix et 25 sièges. Vien-
nent ensuite : le Front ou-
vrier. paysan, estudiantin et
populaire (FOCEP. extrême
gauche) avec 433-413 voix et
12 sièges ; le parti socialiste

révolutionnaires (gauche),
232 520 voix et 6 sièges; le

parti communiste péruvien.
207 612 voix et 6 sièges; le

parti d'union démocratique
populaire (gauche). 160 741
voix et 4 sièges ; le Front na-

tional des travailleurs pay-
sans (centre), 135 552 voix et
4 sièges ; le parti démocrate-
chrétien (centre), 83 075 voix
et 2 sièges; le parti d’union
nationale (droite). 74137 voix
et 2 sièges, et le Mouvement
démocratique péruvien,
(droite), 68 619 voix et 2 sièges.
Deux autres formations, le
parti de l’action révolution-
naire socialiste (PAS) et le
parti démocrate réformiste
péruvien (PDJIP.), n’ont ob-
tenu aucun siège. — (AJJ*

J

Thaïlande

• PHNOM-FENH ET BANG-
KOK sont convenus de pren-
dre des mesures en vue d’amé-
liorer leurs rapports, a déclaré
le premier ministre thaïlan-
dais. M. Kriangnak Chamanan,
à l’Issue d’un entretien, samedi
15 juillet, avec le ministre
cambodgien des affaires étran-
gères, M. leng Saiy. Les deux
capitales ouvriraient « en prin-
cipe» entre elles une ligne
télégraphique directe et échan-
geraient des délégations com-
merciales. —
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AFRIQUE

LA GUERRE EN ERYTHREE L'ANGOLA RENOUE
Namibie

Les maquisards auraient réussi à repousser

une importante offensive éthiopienne

LE DIALOGUE AVEC LE ZAÏRE
nouvelles difficultés pour le plan de règlement

Deux mois après l’attaque de

Les Occidentaux et le gouvernement de Pretoria

&S3S bïSSÏÏiîA s'opposent au su]et de l'enclave de Walvis-Bay
rencontrées, samedi 15 et dlman- rr

De notre correspondant

Deux mois après l’attaque de

Khartoum. — L’offensive lancée
voici trots semaines par les Ethio-

piens en Erythrée marque le pas,

affirment les représentants de la

guérilla dans la capitale souda-
naise. *Je puis vous assurer que,

pour les Ethiopiens, la tâche est

plus difficile qu’en Ogaden », nous
a déclaré M. Andemlkael Kaahal,

chargé dea relations extérieures

au sein du comité central du
Front populaire de libération

(F.P.LK), l’un des deux princi-

paux mouvements de la résistance
éiytbréenne. Des sources indépen-
dantes confirment, de leur côté,

qu’en dépit des effectifs engagés
— jusqu’à cent cinquante mille
Ethiopiens, selon le F.F.LJS. —
Addis-Abeba n'a pas encore mar-
qué de point décisif.

Selon le F-P.LJI., l'offensive

éthiopienne s'est déployée, fin
juin, dans deux directions.

Quatre-vingt mille hommes envi-
ron ont remonté de la province
de Ckmdar en direction du trian-
gle de basses terres occidentales
frontalier du Soudan et contrôlé
par le F.LJ5. Juste au nord de
Humera sur cette frontière, ils

auraient repris l‘agglomération de
Om-Bager et tentent, depuis, de
remonter sur Tessenet avant de

De notre envoyé spécial

rejoindre, & l’est, la garnison
éthiopienne de Barento. Les dé-
fenses de Barentu ont été ren-

forcées en avril après I’installa-

une contre-offensive qui lui aurait
permis de prendre le contrôle des
réservoirs d’eau de la centrale

électrique d’Asmara. situés à
;

6 kilomètres de la ville.
1

Précédée par des bombarde-

1

ments aériens Intenses, l’offen-!

le dialogue à Brazzaville, où des
délégations des deux pays se sont
rencontrées, samedi 15 et diman-
che 16 juillet, en présence de
représentants de la République
populaire du Congo,

üon, à Asmara, de troupes
cubaines qui ÏTparUdpent ton- SFSïJ*
trfols pas aux combats. *52:

1

La deuxième poussée étbio- 2^“ “ Catele, avec ?
uin

fe
1

- mil ?

a

hommes. Toujours selon le

F. P. L. EL, l’aviation éthiopienne
aurait bombardé on meeting

plenne a eu lieu à partir du Tigre
en direction d’Asmara. Soixante-
dix mille Ethiopiens auraient été^^d^dS wmbitr^r- ***&“ à Di^ loca-

trlers sur le fleuve Mareb, lequel
marque la limite entre l'Erythrée
et le Tigre, au nord des localités
d’Adua et d’Adlgrat. Le F.P.L-E.
affirme avoir décimé; à proxi-
mité de cette dernière ville, une
force éthiopienne de douze mille
hommes venus dlntechen, l’une
des bases éthiopiennes du sec-
teur. « Une complète débandade »,

11té située entre Decamere et
Adlgrah Dans la nuit du 12 au 1

13 juillet, tes Ethiopiens auraient
lancé une « force de douze mille

hommes » pour tenter d’élargir les

défenses du port de Massaouah,
lequel est encerclé depuis le début
de décembre. Vendredi, les Ethio-
piens n’avalent pas encore pro-
gressé sur ce front de Massaouha

Depuis la victoire es Angola
du mouvement de M. ' Neto, le

M.P.LJU les relations entre les

deux pays, malgré de nombreuses
tentatives de rapprochement,
marquées notamment par des
rencontres entre leurs présidents
& Brazzaville, ont été 1e plus sou-
vent tendues. Chaque pays accu-

1

sait l’autre d’entretenir sur son
territoire des éléments e subver- l

sifs ».

a affirmé M. AndemTkaal w».gh»J- mais de violents combats s’y poor-
Le 1» juillet, les Ethiopiens ont suivaient.

tenté de briser le siège d’Asmara
vers le sud, en direction de Deca-
mere. Trois jouis plus tard. Us
ont tenté d’en faire autant au
nord de la ville, en direction de
Keren. Mais ces efforts n'auraient
connu que des succès limités. Le
F-P-LEu affirme même avoir mené

«

Nakfaa* 1
'

i
‘Abbotf

. Massaouah

-
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CORRESPONDANCE

LA LISTE ET LE TCHAD

M. Ngarasnan D. Rebeye, pre-
mier conseiller à l'ambassade du
Tchad

,

critiquant l'article publié
dans le Monde du 13 juin sous
la signature de M. Pierre Claustre,
nous adresse une longue lettre
dont nous extrayons les passages
suivants : « n n’existe aucune
contradiction entre les principes
français de coopération d’assis-
tance technique militaire et le

soutien militaire français apporté
aux forces gouvernementales
tchadiennes. Quant aux consé-
quences désastreuses de ce sou-
tien, elles sont Je fruit de l’ima-
gination. En revanche, ü ne fait
pas de doute que l’hostilité envers
les coopéranst français au Tchad,
naisse du côté des rebelles tcha-
diens conditionnés par l’appel &
la guerre religieuse, thème de pro-
pagande du colonel Kadhafi, re-
nouvelé dernièrement devant les
élus & l'Assemblée nationale algé-
rienne.
Au Tchad, comme en Angola,

en Ethiopie et au Zaïre, le monde
assiste % une entreprise de désta-
bilisation politique. Les relations
de la Libye avec les Etats dits
« progressistes » sont de noto-
riété. au sein de la Ligue arabe
comme à l'Organisation de l'imité
africaine, ce paye ne fait pas
mystère de son Jeu tendant à
faire admettre sa fameuse troi-
sième vole, difficilement expor-

' (PUBLICITE)'

DECLARATIONS DE CHEFS RELIGIEÜX CHRETIENS

CONCERNANT LES DERNIERS ÉVÉNEMENTS DU UBAN
Sa Béatitude Maximos V. Patriarche d’Antioche et de tout

l'Orient, d'Alexandrie et de Jérusalem, a déclaré :

« H ne fait aucun doute que la Syrie a le mérite d’avoir rétabli
sécurité an Liban, et aidé les autorités légitimes & faire en sortela sécurité au Liban, et aidé les autorités légitimes à faire en aorte

que lea Institutions d*Stat et l'aimée libanaise reprennent leurs
activités. »

Sa Béatitude a ajouté :

« Non» sommes, bien entendu, conta» toute partition du Liban
et noua dénonçons la création d’on Etat chrétien, nous refusons
catégoriquement de vivre ao sein de cet Etat s'il devait voir le Jour.
Nous, les chrétiens, condamnons tout contact avec Israël, car nous
savons qu’U œuvre pour son expansion au détriment des Etats voisins.
Nous sommes conscients qu’IsraS ne veut pas la paix et se déploie
pour aue soient créés de petits Etats eonfesskmnels antagonistes
dont U sera le plus fort. Nous refusons qu’lsrafi se constitue notre
protecteur ou qu’il défende la chrétienté dans cette région de la

terre, al chère a notre cœur, où vivent cflta & côte, depula tant de
siècles, les musulmans et les chrétiens dans une atmosphère de
pleine entente, d'affection mutuelle et de loyauté envers la grande
patrie arabe. »

sa Béatitude s dénoncé, en termes sévères, les massacres d’Shden
et de Bekaa, et les a considérés comme deux actea Ignobles qui
s’inscrivant dans un plan unique visant & l’intervention d’Israël,
à semer les troublée. & contraindre la Syrie à entrer en guerre, une
guerre planifiée précisément par Israël.

Sa Béatitude a souligné que la riposta syrienne au Liban contre
ceux qui -fomentent les troubles répond aux Intérêts du Liban, pour
la maintien de son Intégrité territoriale et l'unité de son peuple.

Elle a précisé en substance : «Je voudrais que tout Le inonde
sache clairement que la Syrie et le Liban demeurent toujours deux
pays Jumeaux qui S'entendent parfaitement pour l’intérêt des deux
peuples- >

Sa Béatitude a demandé & tous les Libanais d’oublier leur
r->Tv-rt ur et d’apporter leur soutien au Président Sortie et au Gouver-
nement Libanais pour qu’lis puissent assumer leurs lourdes res-
ponsabilités.

PATRIARCAT GREC CATHOLIQUE » Horet Zettowt (Damas

J

M. Andemlkael gavis»! affirme
que la grande majorité des forces
cubahies en Ethiopie — soit envi-
ron quinze mille hommes — sont
en vote de regroupement dans 1e

Tigre, au sud du fleuve Mareb.
Il se demande si ce regroupement
n’est pas lié aux difficultés
causées par la guérilla du FP.L.T.
(Front populaire de libération du
Tigre) derrière les premières
lignes éthiopiennes, a Les Ethio-
piens comptent peut-être utiliser

les Cubains pour nettoyer le ter-

rain au Tigre », affirme-t-il. Le
F.P.L.T.,. Qui bénéficie d’une aide
de l'Insurrection erythréenne, lutte
pour « l'égalité des nationalités »

qui forment la mosaïque éthio-
pienne et non pour l'indépendance
de la province.

Les dirigeants erythréens éta-
blissent un lien entre l'offensive
éthiopienne en cours — apparem-
ment la plus importante depuis
dix-sept ans de conflit armé —
et l’approche du sommet panafri-
cain prévu du 18 au 21 juillet A
Khartoum. « Les Ethiopiens vou-
laient obtenir un succès militaire
avant le sommet ». estime M. An-
demikael gashfli tout en ajoutant
qu’Addls-Abeba demeure encore
loin du compte. « De toute façon,
dlt-11. les perspectives de paix en
Erythrée n’ont jamais été aussi
faibles. »

Depuis lors, le président Neto
a annoncé que, les anciens
gendarmes katangais, désarmés,
devaient être écartés de La
frontière zaïroise: De son côté,
le général Mobutu a accordé
l'amnistie générale aux réfugiés
zaïrois, dont ceux se trouvant en
Angola. Le chef du Front natlo-

|

nal de libération de l'Angola,
(F-NjLA.1, ML Roberto Holden, a
affirmé la semaine dernière que
son mouvement n'avait aucune
base au Zaïre. D’autre part, les
autorités de Luanda ont remis,
samedi, à. la Croix-Rouge inter-
nationale quarante-cinq pêcheurs
de nationalité zaïroise arrêtés
pour avoir pêché dans les eaux
territoriales angolaises.

Johannesburg. — De nouvelles

difficultés son: apparues dans te

règlement de l'affaire namibienne
quelques jour après les espoirs

nés de l'acceptation par te mou-
vement nationaliste SWAPO du
plan de règlement occidental-

Walvis-Bay, enclave sud-afri-

caine qui partage la longue côte

atlantique de la Namibie en deux
parties, et abrite une base mili-

taire Importante et le se'-i- port

en eau profonde du territoire,

demeure au centre des dL..i-

cultés.

L3 SWAPO considère Walvis-
Bay comme « partie intégrante a

de la Namibie^ mais a accepté,
au cours ces négociations de
Luanda. la semaine dernière, de
faire une concession de taille en
renonçant à revendiquer l’enclave

avant l'indépendance du territoire.

En revanche les nationalistes se

contenteront d'une résolution du
ConseO de sécurité de i'ONU.
soutenue par les Occidentaux, af-
firmant que Walvis-Bay appar-
tient bien à la Namibie.

A Khartoum, où a participe à
la conférence ministérielle de
l'O.U.A., M. Paulo Jorge, minis-
tre angolais des affaires étran-
gères, a confirmé l'intention de 1

son gouvernement de renouer

,

avec le Zaïre. Il a d'autre part
réaffirmé que les Angolais avaient
évacué les camps de réfugiés
katangaja situés à la frontière
angolo - zaïroise. — (A. F. P-,
Reuter).

JEAN-CLAUDE POMONTL

Le ministère dn travail a ac-
cordé, jeudi 13 juillet, aux rapa-
trié de Kolwezï — y compris les
veuves — le droit à l'inscription
aux agences nationales pour
l’emploi, à l'aide publique et à la
sécurité sociale.

table. Les conquêtes militaires, les
annexions des territoires voisins, i

l’organisation des subversions po-
litiques sont tes armes de Kadhafi
pour déstabiliser les régimes qui
ne sont pas de son goût.
— On se demande quels sont

les moyens ayant permis au
Frolinat d’acquérir tout l’arsenal
de guerre sophistiqué utilisé pour
faire tomber les garnisons de
Bardai, Zouar. Fada, Oonianga et
Paya. Ce n'est certainement pas
en vertu d’une philantropie quel-
conque. Le potentiel en arme-
ments acquis par les rebelles
n’est pas aussi insignifiant que
l’écrit l'ancien chef de la mission
de réforme administrative au
Tchad. Tous les observateurs en
conviennent. Us n'ont pas tort,

et l’importance du matériel de
guerre détruit au cours des ba-
tailles d’Ati et Djedda le continue.
Cet accroissement de l'armement
a suivi la « libération » des époux
Claustre des geôles du Frolinat
par Kadhafi. Ce but est atteint
grâce à une manoeuvre qui a per-
mis de provoquer la scission dans
les rangs de l’opposition année,
sachant que le responsable de
l’époque ne tolérait point la pré-
sence libyenne en terre fccha-
dienne. C’est cette position qui fut
A l'origine des sérieux accrochages
d’Omchl, décidés par Elssene
Habre et non pas par Goukounl..

Selon le minisfre

des affaires étrangères

LE MOI DE DÉFENSE

ENM RABAT ET NOUAKCHOTT

DEVRAIT ÊTRE RENFORCÉ

Le ministre mauritanien des
affaires étrangères, cheikh Moha-
r:l Ould Laghda, a quitté
samedi 15 juillet Rabat pour
Nouakchott, à l’issue d’une visite
de vingt-quatre heures, au cours
de laquelle 11 a notamment
affirmé son a intention de don-
ner une base encore plus large
aux traités conclus entre le Maroc
et la Mauritanie ». Le roi
Hassan H, à qui le cheikh Laghda

!

a remis un message du colonel !

Salek, a, de son côté, assuré la
nouvelle équipe dirigeante de son
appui total
Durant cette visite, le cheikh

laghda a marqué clairement L’in-
tention des autorités de Nouak-
chott de renforcer le pacte de
défense et d’assïstance mutuelle
conclu il y a un an entre les
deux pays.

D’antre part, notre correspon-
dant & Rabat, Louis Gravier,
nous indique que le roi Hassan H
a nommé, à la tin de la semaine
dernière, M. Ahmed Snaussi am-
bassadeur du royaume & Nouak-
chott. .

Membre, un temps, de la délé-
gation marocaine & l'ONU,
M. Ahmed Snoussi a été succes-
sivement ambassadeur du Maroc
au Nigéria, ministre de l’infor-
mation, flrn’hnTOiyrfon r & Truite, gt
enfin & Alger. Il occupait ce
dernier poste quand, en 1975, les
rapports se tendirent entre le

Maroc et l’Algérie, et les ambas-
sadeurs respectifs des deux pays
regagnèrent leur capitale d’ori-
gine.

• A Alger, pour la première
fois depuis la proclamation du
cessez-le-feu par Le Front Poli-
sano, le 12 juillet dernier, te

ministère sahraoui de la défense
a fait état, dimanche 16 Juillet,

d'une attaque opérée le 13 juillet

par les combattants sahraouis
contre les troupes marocaines,
dans la région de Datchla
(ex -Villa Cisneros), dans la par-
tie sud du Sahara occidental. —
(AFFJ

M. Joseph Wengler, président
du Comité de défense des réfugiés
du Zaïre, an cours d'une confé- i

rence de presse tenue à Metz ce
même jour, a donné quelques
précisions. Les rapatriés dépen-
dant d’un employeur français

;

dans les trois derniers mois
j

peuvent bénéficier immêdiate-
roent des Indemnités au titre de
l'ASSEDIC. Quant & ceux qui
dépendaient d’un employeur
étranger, zaïrois ou belge, un
forfait de 40 F par jour leur sera
attribué pendant quatre-vingt-
onze Jouis, à partir de la date
d'inscription.

R hodésîe

PLUSIEURS MEMBRES

DE L'ENTOURAGE

(HJ PREMIER MINISTRE

SONT IMPLIQUÉS

DANS UN SCANDALE FINANCIER

Un scandale financier sans pré-
cédent en Rhodésie va bientôt
conduire devant le tribunal six
personnes, dont des fonctionnaires
de haut rang, accusées de fraude
et de violation du contrôle des
p.hftngwt.

L’affaire reste entourée du plus
grand secret, car «Lie concerne
des fonds du gouvernement et
pourrait, estiment certains obser-
vateurs, révéler les méthodes uti-
lisées pour tourner les sanctions
de l'ONU, mettant dans l’embar-
ras des pays étrangers.

Le montant de la fraude pour-

1

ralt atteindre 1500 000 dollars.
Selon des Informations' non
confirmées, la police rbodésienne
aurait accompagné l'une des per-
sonnes impliquées en Suisse, pour
tenter de récupérer une partie
de la somme qui pourrait pro-
venir du fonds de la défense, uti-
lisé pour l'achat d'avions et
d'armement

• Message du lieutenant-
colonel Ould Salek à M. Giscard
(TEstaing. — Le nouveau chef de
l’Etat mauritanien, le lieutenant-
colonel Ould Salek, a adressé un
message de félicitations à M. Gis-
card cTEsfcaing, à l'occasion de la
fête du 14 juillet, s Je suis
convaincu, écrit- fl notamment,
que les liens traditionnels qui
existent entre nos deux pays
continueront à se développer et
à se renforcer davantage, favo-
risant ainsi, la poursuite de la
coopération, fructueuse dam l’in-

térêt mutuel de nos deux peuples
amis. » —- (ASF.)

Deux journaux sud- africains
ont publié, dimanche 16 juillet
les noms de quatre personnalités
rbodéslezmes qu’ils disent impli-
quées dans ce scandale :

MM. Rodney Simmonds, ancien
.parlementaire, membre du parti
an Front rhodèslen du premier
ministre M. lan Smith; Norman
Brand, sous - secrétaire

.
k la

défense, proche conseiller de
M. smlth ; un -homme d'affaires,
Eddie Mollet, et Tom Pittard.
décrit comme un conseiller du
premier ministre pour les ques-
tions douanières.

D'autre part, le massacre de
civils perpétré dans la nuit du
14 au 15 juillet près de Zwimba
(le Monde des 16 et 17 juillet)

|

n'aurait pas fait vingt et une
victimes, mais dix-sept, parmi les-

quelles huit enfants de quatre à
treize ans. — (AFFJ i

ti* <

Malgré la concession de la

SWAPO. l’Afrique du Sud n'est
pas satisfaite. Les ambassadeurs
des cinq pays occidentaux auteurs
du plan de réglement iCanada,

'

Etats-Unis, France. Grande-Bre-
tagne et République fédérale d'Al-
lemagne) ont eu. samedi 15 juil-
let, une rencontre, décrite de
source diplomatique comme « ora-
geuse ». avec M. Pii Botta, minis-
tre sud-africain des affaires
étrangères. Celui-ci est revenu
sur ce sujet, dimanche, dans une
interview à la radio sud-afri-
caine, dans laquelle il a déclaré

fermement que l’introduction du
problème de Walvis-Bay dans

fe règlement aamibien pourrait
mettre en danger la négocia-

tion.

M. Botha a souligne que le

plan accepté par la SWAPO à
Luanda est bien le même que
celui auquel Pretoria a donné
son accord le 25 avril. Mais il a
ajouré que l'attitude sud-afri-

caine à l'égard du règlement
serait sruidée par le déroulement
du prochain débat au Conseil de
sécurité. L’introduction de réso-

lutions additionnelles, a-t-il dit,

pourrait tou: remettre en cause.

Le ministre a réaffirmé que
l'enclave stratégique appartenait

his: or: usinent à l’Afrique du
Sud <eüe a été annexée à la pro-
vince du Cap il y a un siècle par
les Britanniques), et que son sort

ne devrait pas être lié au plan
occidental qui o'en fai: pas état.

De nouveaux contacts sont pré-
vus cette semaine entre les diplo-

mates des * cinq » et. cette fois,

M. John vorster. premier mi-
nistre sud-africain. Mais l'opti-

misme qui régnait dans les mi-
lieux diplomatiques après l'accord

de Luanda a été rapidement
nuancé par la réaction sud-afri-
caine.
En attendant, la guerre n’a pas

pris fin pour autant. Quatre ci-
vils noirs ont trouvé la mort au
cours du week-end lorsque leurs

véhicules ont sauté sur des mines
posées par les guérilleros de la

SWAPO, dans 1e nord du terri-
toire. à une dizaine de kilomètres

.

de la frontière angolaise.

(Intérim.)

OUVERTURE DE DROITS SOCIAUX

POUR LES RAPATRIÉS

DE KOLWEZÏ

Tunisie

VENU SUIVRE LES PROCÈS POLITIQUES

M‘ François Sarda est refoulé

à son arrivée à Tunis
M* François Sarda, avocat au

barreau de Paris, annonce dans
un communiqué qu'il a été
refoulé par la sûreté nationale
de l’aéroport de Tunis, où il était
arrivé dimanche 16 Juillet.

M' François Sarda nous a fait

parvenir à ce sujet une commu-
nication dont voici des extraits :

* Chargé par la Confédération
internationale des syndicats
libres fCJEJ,.) et la Fédération
internationale des ouvriers de la

métallurgie (FJ.OM.) de suivre
le sort des dirigeants et mili-
tants de l’Union générale des
travailleurs tunisiens (U.G.T.T.

)

et les poursuites engagées contre
eux après les événements du
26 janvier dernier, je devais
accomplir une troisième mission
à Tunis, où auront lieu pro-
chainement des procès impor-
tants. (-)

» Je veux exprimer ma surprise
et ma tristesse. Lors de mon
premier déplacement favats été
reçu par le bâtonnier de Tordre
des avocats. Grâce à lui, j'avais
été reçu par le juge d’instruc-
tion et par le ministre de la
justice, qui avait tenu à préciser
qu’ü m'accordai! une audience
de courtoisie. J'avais évidemment
vu des avocats constitués pour
les détenus, ainsi que des fa-
milles de syndicalistes arrêtés.
J'avais assisté à une audience
de procès relative aux événe-
ments. („)
» Lors de mon second déplace-

ment, ferais été reçu par le pro-
cureur de la République et par
le juge d'instruction. J’avais vu
ou revu des confrères constitués
pour la défense des syndicalistes.
Tarais également vu des syndi-
calistes arrêtés qui avaient été
libérés, après condamnation ou
non. et qui bien souvent étaient
licenciés de leur emploi a pour
absence non motivée». Si fex-
cepte un entretien personnel
avec deux journalistes qui ifont
jamais fait état de mes missions
ou déplacements ni de déclara-
tions de ma part, je n'ai eu aucun
autre contact
» Me limitant très strictement

à mon devoir, je n'ai rendu
compte qu’à mes mandants, la
CJJS21. et la FIOM, et, en
France, aux dirigeants de Force
ouvrière f_J.

» Tajouterai à ce simple rap-
port des faits qu’ü m’a été refusé
par la police me retenant à
l'aéroport de Tunis de téléphoner
soit au bâtonnier de l’ordre de
Tunis ou au ministre de la jus-
tice, soit à l'ambassade de France.
Quant au confrère venu m’ac-
cueillir, je n’ai pu TInformer de
mon refoulement qu'après une
heure trente par un simple mot
sous contrôle policier à l'instant
de mon réembarquement Je ne
ferai aucun commentaire osant
d'avoir une nouvelle fois rendu
compte à la CJ.SJ,. et à la
FIOM», conclut M* Sarda.

m
Nouvelle station~

. .
cfoù vous pourrez visiter .

les'pfus beaux sites touristiques deTUN ISIH .-

ainsi que ses incomparables oasis.
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Un nouvel Hôtel-Club est né.
* «

Dans ie style du pays, tes pieds dans Teau,
nouvelle formule animée, sportive.

Centre de thalassothérapie. Excellente cuisine.

HÔTEL-CLUB SANGHÔ
une semaine (LYON-LYON):'I660 F
une semaine (PARIS-PARIS): 1990 F
LA TUNISIE • UNETERRE • DES HOMMES

Documentation gratuite.

Renseignements et réservation ;

I TUNISIE CONTACT
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A LA VEILLE DU VOYAGE DE M. GISCARD D’ESTAING

Le malaise gouvernemental n'est pas dissipé à Lisbonne

Espagne

Le gouvernement accroît les pouvoirs

dn Conseil général basque

Les socialistes ne semblent pas accepter les exigences de
l'antre parti de la coalition gonvernementale, le C.D.S. (Centre
démocratique et social), qui s'est prononcé en Taveur d'un
remaniement ministériel. - Certes, les deux partis doivent se
mettre d accord sur la politique du gouvernement ; mais ils
nont pas à discuter les noms des ministres, dont le choix âppar-
tient

,°î,
clu

f
,vement au chef du cabinet ». lit-on d«.n s je commu-

niqué final de la réunion du secrétariat national du PJ5„ oui
.* e

j;ü
eu à

.

Usbo»«e. les 15 et 16 Juillet. Aussi le P.S. invite-t-il

fiLSe?* Ce
f,
tnTSÀJDUmcr des “égodatioixs * an pinshaut niveau » afin de dépasser la crise. Il propose, en outre,

la convocation don conseil des ministres qui serait exception-

nellement présidé par le général Eaues, président de la Répu-
!

blique.
|

Le CJDS^ de son cfité, fait monter les enchères. Après avoir
exigé le départ du ministre de l'agriculture, M. Luis Salas (PJS.J.

il s'attaque maintenant & d’autres secteurs gouvernementaux,
comme les affaires sociales. Dans une Interview accordée à un
quotidien de Porto, M. Oliveira, spécialiste du CJD5. dans ce
domaine, s’est vivement élevé contre un projet de loi créant un
service national de santé, qui avait été préparé par le ministre
des affaires sociales, M. Amaut. M. Freitas do AinaraL président
du CJ>^„ a déjà, de son côté, annoncé son opposition & un
projet Libéralisant l’avortement, qui doit être discuté lors de l&j
prochaine séance parlementaire.

1

Une nouvelle offensive conservatrice
Lisbonne. — Scellée le 19 Jan-

vier 1978. l’entente entre socia-
listes et démocrates chrétiens, que
le secrétaire général du P.S. avait
présentée comme étant « un
exemple pour TEurope b, connaît
des Jours difficiles. Pourtant, elle
était voiue mettre fin & l'impasse
créée par la chute, le 8 décem-
bre 1977, du premier gouverne-
ment présidé par M. Soares.
L'expérience d'un gouvernement

minoritaire, mise en pratique par
les socialistes depuis les élections
législatives de 1976, était défini-
tivement condamnée par la majo-
rité des dépotés, lis refusaient de
voter la confiance demandée par
le premier ministre. De son côté,
le Fonds monétaire internatio-
nal, qui négociait avec le Portu-
gal tes conditions d'un prêt de
750 millions de dollais, hésitait
à signer un accord n'engageant
qu’on des partis représentés à 1a
Chambre.
La formation d’un gouverne-

ment majoritaire se heurtait à
des problèmes difficiles. Elle ne
pouvait se faire sans les socia-
listes. l'alliance du PJ3JD. (parti
social-démocrate) et du CJD.S.
avec le P.CJ?. étant une hypo-
thèse aberrante. La situation
d'incertitude politique du P.SJ3.,
où deux courants — l'un claire-
ment de droite, l’autre plus mo-
déré — s'affrontaient, rendait
tout aussi impossible la constitu-
tion d’un bloc P.S. -PJS.D.-CJXS.— qui, en outre, aurait dangereu-
sement Isolé le P.CJP. dans l’op-
position, alors que s'annonçait
« un plan d’austérité ». Enfin, un
gouvernement P.S. - P.CP. se
serait trouvé confronté à une
large opposition de droite qui
aurait pu conduire à un renver-
sement du régime.

Les silences du président

M. Soares avait imaginé une
« formule miracle » : un « accord
de portée gouvernementale »
F-S. - CJXS. et un « accord poli-

tique » entre le PJS. et le P.CP.
Moyennant certaines concessions,

les communistes, et donc les syn-
dicats, laisseraient ce gouverne-
ment de centre-centre gauche
gouverner. La coalition PJ3.-

CDB. présentait aux yeux de ses
protagonistes des avantages sub-
stantiels : l'élargissement de la

base sociale du régime à des
groupes socio-professionnels, jus-

qu'alors marginalisés, et l'établis-

sement de relations plus étroites

avec les Internationales socialiste

et démocrate-chrétienne, où les

deux partis sont représentés. En
outre, on attendait de la nouvelle
formule de gouvernement qu'elle

provoquât une désagrégation du
PJ3.D. au profit tant du P.3.

que du CD&, tes éléments res-

tants n’ayant d’autre choix que
de se fondre dans une extrême
droite trop faible pour poser des
problèmes.
Mate l’accord entre les socia-

listes et les communistes ne s’est

De notre correspondant

pas concrétisé, du moins publi-
quement. Le président de la Ré-
publique. personnage central dans
la crise de l’hiver dernier, a pressé
M. Soares de poursuivre ses
contacts pour former un gouver-
nement P.S.-CD.S., auquel il a

£
romls un appui constant.
'éventualité d’élections législa-

tives anticipées, seule alternative
possible à un échec des négocia-
tions, a fait disparaître les der-
nières réticences des socialistes.
C’était l'époque où M. Lopes Car-
doso, ancien ministre de l'agri-
culture. annonçait la création
d’un mouvement, 1UESJ), qui
menaçait de conquérir certaines
des positions ouvrières du PJ3.

Pendant trois mois, a formule
a relativement bien marché.
Seule la Confédération de l'in-
dustrie portugaise (CIP) avait,
certes, manifesté son opposition
au plan à court terme adopté
par le gouvernement.
La Confédération des agricul-

teurs (CAP) a commencé, après
une période d'attente. & manifes-
ter son inquiétude à propos du
« dialogue pacifique a engagé
entre le ministre de l'agriculture
et les représentants des ouvriers
agricoles de l'Alentejo.

Mais la préoccupation essen
tielle des autorités était d'obtenir
dans les meilleures conditions un
accord avec le FALL MK Soares
et Freitas do Amaral, leaders
du P.S. et du CJXS., sont partis
à l'étranger demander l'aide de
leurs amis politiques. Les résul-
tats de ce voyage ont été pré-
sentés au Portugal comme une
victoire, le F-MX ayant transigé
sur certains points considérés
comme essentiels. D'autre part,
3es rapports entre le gouverne-
ment et la présidence de la Répu-
blique semblaient bons— L’ab-
sence d'appui explicite du général
E&nes au gouvernement était

compensée par l’énergie dont il

faisait preuve au niveau mili-
taire : le CJXS. et le P.S. ont
vivement apprécié la rapidité
avec laquelle il a résolu en avril

un problème gênant en démet-
tant les généraux Rocha Vieira
et Vasco Lourenço. respective-
ment chef de l'état-major de
l'armée de terre et commandant
de la région militaire de Lisbonne.
Cependant, la crise au sein du

PSJ3. s'est accentuée. La com-
mission politique de ce parti a
donné sa démission, s'inclinant

ainsi devant l'aide radicale di-

rigée par M. Sa Carneiro. Celui-

ci a durci ses positions contra le

président de la République,
contre la Constitution et contre
le gouvernement. Il a exigé des
élections législatives anticipées.

Cette campagne a trouvé des
échos auprès d'une population de
plus en plus accablée par l’ag-

gravation du coût de la vie et

par l’augmentation du chômage.
Les patrons de l’Industrie ont,

eux aussi, élevé la voix. Malgré
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la présence au gouvernement de
ministres CJ3JS-, la loi sur la
grève, souvent jugée trop libé-
rale, n’avalt pas été révisée. De
même, la loi sur les licenciements,
qui donne aux travailleurs des
garanties que les patrons jugent
excessives. Les Indemnités dues
aux anciens actionnaires des
entreprises nationalisées demeu-
rent impayées. On attend tou-
jours du gouvernement les règle-
ments autorisant la création de
sociétés d'investissements et de
coopératives de crédit — orga-
nismes prévus par la lof défi-
nissant les limites des secteurs
public et privé de l'économie,
votée en 1977. II s’agirait de favo-
riser l'entrée de capitaux privés
dans des secteurs qui leur sont
interdits : les banques et les
compagnies d'assurances.
Les propriétaires agricoles,

quant à eux, ont dénoncé l'exis-

tence d'un « pacte secret » qui
aurait été passé avec les com-
munistes pour figer la situation
dans l’Alentejo. Le discours pro-
noncé par le général Eanes le

25 avril pour le quatrième anni-
versaire de la s révolution des
œillets b a mis le feu aux pou-
dres. Dans de larges milieux, il

a été interprété comme un recul

face à l’offensive de la droite. En
effet, le président de la Répu-
blique a nettement marqué ees
distances par rapport au gouver-
nement : a n est moins impor-
tant de savoir gui gouverne que
de savoir comment on gouverne »,
a-t-fl déclaré. Après avoir dressé
un tableau assez noir de la situa-
tion. il a souhaité la formation au
Portugal d’une classe politique
r capable et patriote ».

Les «présidentialistes»

MK Boares et Freitas do Ama-
ral sont allés à. Betem demander
des explications. Celles-ci ont été.

semble-t-il, rassurantes. Le chef
de l’Etat a même annoncé qu’il

s'adresserait très prochainement
au pays pour exprimer sa « totale
confiance » dans 1e gouverne-

ment Pourtant ce discours n'a
pas été prononcé,, et le général
Eanes a pris d’autres initiatives

qui ont encore augmenté la ten-
sion. Le voyage qu'il a entrepris

le 21 mai dernier au Brésil, au
Venezuela et aux Etats-Unis a
été préparé uniquement à Betem.
sans aucune participation du
ministère des affaires étrangères.

. Le climat s’aggravait, faisant
apparaître les contradictions en-
tre les objectifs du P.S. et du
CJXS. Manifestant son opposition

& la politique du ministère de
l’agriculture, le porte-parole du
CJ3-S-, pour ce secteur, a donné
sa démission. Les divergences
entre le ministre socialiste.

M. Luis Salas, et le secrétaire
d'Etat, M. Akrino Cardoso, mem-
bre du parti de M. Freitas do
Amaral, étalent patentes.

La veille d’un grand meeting
organisé, le 9 juillet, par les agri-

culteurs de la CAP à Rio-Maior,
les membres du conseil national

du CD£. se sont réunis à Lis-

bonne. Leur parti avait, grâce &

sa participation au gouvernement,
obtenu certains avantages, notam-
ment le poste des affairas étran-

gères. U avait pu désigner les

préfets pour deux villes du paya.

Mais dans l'autre plateau de la

balance le. poids paraissait peser
plus lourd. Aussi M. Freitas do
Amaral a-t-il demandé, d’emblée,

aux conseillers d'approuver
.

une
motion réclamant un remanie-
ment ministériel et une définition

de la positif» du président de la

République. * Si an n'avait pas
fait cela, on se serait jeté par la

fenêtre », avouait en privé un
député du CJXS., ami du prési-

dent de ce parti. U estimait
néanmoins que K Freitas do
Amaral aurait dû prendre cette
initiative quelques semaines plus

tôt. « Tout le monde dira, a-t-il

ajouté, gue notre attitude est le

résultat de la réélection de U. Sa
Carneiro à la présidence du
P£J>. »

Toujours est-il que te chef des
sociaux-démocrates ne perd pas
une occasion de relancer son
offensive. En Algarve, où 11 se
trouvait en vacances au moment
du déclenchement de la crise,

M. Sa Carneiro a, une fais de
plus, lancé un appel à la forma-
tion d’un gouvernement de salut
national qui préparerait des élec-
tions anticipées.
Le P.CJ3., quant à lui, est assez

discret : pressantant 1e danger
de la droite, il avait modéré ses
revendications. Son comité cen-
tral a proposé, en Juin, la consti-
tution d’un 0 bloc démocratique t

extrêmement élargi où certains
flairent un parfum de «compro-
mis historique». A Braga, où U
devait apprendre le conflit ouvert
par le CJXS* M. Cunhal a tenu
des propos qui témoignent de sa
volonté de réduire la portée des
Incidents. « Il faut éviter, a-t-11
déclaré, que d’une crise provo-
quée par la droite sorte un gou-
vernement ouvertement réaction-
naire, appuyé sur le parti de Sa
Carneiro, sur le CJD.S. ou Fun de
ses courants, ainsi que sur des sec-
teurs marginaux dit PJS. »

Entre-temps, les a présidentia-
listes», favorables & un nouveau
régime fondé sur la prépondé-
rance du président de la Républi-
que par rapport aux autres organes
de souveraineté, s’organisent.
Certains, comme MM. Antonio
Barreto et Medelros Ferreira,
anciens ministres socialistes, res-
pectivement de l'agriculture et des
affaires étrangères, se préparent,
peut-être, un avenir en dehors du
FJSm d'où Ds risquent d'être exclus.

Pour te marnent. Us contestent la

loi électorale en vigueur qui limite
aux seuls partis politiques la pos-
sibilité de présenter une candi-
dature. Selon eux, ce droit devrait
être étendu & des associations ou
à des mouvements, et même à
des personnalités indépendantes.
Us avancent, en outre, l’idée

d’un «bloc homogène» d'appui &
un président de la République
qui inspirerait un projet de révi-

sion constitutionnelle. Le généra]
Eanes serait-il .leur candidat ?

On l'a supposé pendant long-
temps. mais, récemment, c'est

devenu moins certain. La poli-

tique d'intensification des rela-

tions avec le gouvernement pro-
gressiste des anciennes colonies
portugaises, qui prévaut actuelle-

ment au palais de Belem, suscite

des réserves de leur part. Les
attaques dont le chef de l'Etat est

aujourd'hui l’objet risquent, sans
aucun doute, de faire baisser son
prestige parmi les couches de la

population que les «présidentia-

listes » veulent attirer è leur

projet.

JOSÉ REBELO.

Madrid MJU», Reuter. UJPJ.).
— Le conseil des ministres a
démis de ses fonctions, samedi
15 juillet. M. Ignacio Llano. gou-
verneur civil de la Navarre, qui
a été remplacé par M. Eduardo
Ameijide y Monténégro, jusqu’à
présent gouverneur civil de la

province de Ciudad Real, en
VietUe-Castille. L’opinion pu-
blique espagnole a condamné
l’intervention brutale de la police
Jeudi 13 Juillet à Pampelune.
capitale de la Navarre, au cours
des festivités traditionnelles de
la Saint-Firmln. Un jeune mani-
festant avait été tue par balles
par les policiers (le Monde des
11. 12. 13 et 14 Juillet).
Le conseil des ministres a éga-

lement étendu, samedi, tes pou-
voirs du Conseil général basque,
l'organisme mis en place au
début de l’année dans le cadra
du régime de pré-autonomie, en
matière d'mdustrie, d’agriculture,
de commerce et d’urbanisme.
M. Ramon Rublaï. président du
Conseü général, a déclaré samedi
à Madrid que la situation était
« difficile ». mais qu’B était
« optimiste pour ravenir b. « Pa-

cifier VEuzkadi ne doit pas être
seulement l'objectif de toutes Zes

formations politiques, mais aussi

une obligation », a-t-il ajouté.

Le weefc-end. a été générale-
ment calme au Pays basque. Prés
de quinze mille personnes ont
cependant participé dimanche, à
Saint-Sébastien, à une manifes-
tation convoquée par toutes les

forces politiques de la province
pour protester contre « la vio-

lence policière au cours des
heurts de ces derniers jours ».

Il n’y a pas eu d'incidents.

A Renteria. la petite ville du
Guipuzcoa mise à sac Jeudi
13 Juillet par une brigade anti-
émeute. six mille personnes ont
défilé calmement dans les rues,

samedi, scandant des slogans
hostiles aux policeiis.

En revanche, à Barcelone, les
forces de l’ordre ont tiré des
balles en caoutchouc, samedi soir,

centre des manifestants du parti
communiste espagnol internatio-
nal — une petite formation d'ex-
trême gauche — qui avalent
lancé des cocktails MoVotov dans
le centre de la ville.

Chômage ef découragement en Andalousie

Les journaliers sans terre accusent les machines

et les nouvelles cultures

De notre envoyé spécial

ASIE

Sévi Me. — « Le capitalisme, c'est

pire que le féodalisme. -

A Carmona, A .30 kilomètres de
Séville, les Journaliers agricoles

écoutent la harangue syndicaliste

appuyés sur des pelles et des pio-

ches qui ne leur servent plus, depuis

deux mois, qu'à paver ou dépaver

les rues : le tournesol, qui remplace
i'olivler, le blè, moissonné par dBs

machines, ne fournissent pas de tra-

vail. Ils n'ont pas de tarra — pas
même un lopin,.— pratiquement paa
de volailles, ils dépendent entière-

ment, pour leur subsistance, ds
l'embauche saisonnière sur las

grandes exploitations localB& Ils

font partie des quelque cent mille

chômeurs quasi permanents que
compte la campagne andalouse. Rien

de changé apparemment par rapport

a Sx années de jacquerie et d'anar-

chisme qui ont précédé la guerre

civile. * Car las féodaux, au moins,

B'atlorçaîant de nourrir leurs sujets I »

Le délégué syndicaliste qui a pris

la parole a vécu ces dernières années
comme beaucoup de paysans anda-
lous : il a émigré dans le nord de
l’Espagne, - a fait la betterave »

en France, a travaillé en Allemagne.
Aujourd'hui, il a épinglé sur sa che-
mise un Insigne républicain — théo-

riquement Interdit — et un autre,

vert et blanc, aux couleurs de la

Jeune autonomie régionale. Demain
est Jour de protestation, dans toute

l'Andalousie, contre le chômage.
Après l'appel au peuple, le délègue
lance son appel au calme :

« Attention, N ne s'agit paa de brû-

ler tes machines I •

Dans la province de Séville, pour
un quart, les travailleurs agricoles

sont eu chômage. La situation est

pire dans certaines autres provinces,

comme JaBn et Alméria. A Carmona,
sur mille « créatures » qui travaillent

la terre, comme disent les habitants

quand Ils parlent d'eux-mêmes, six

cents sont sans travail. Personne ne
reçoit d'allocation chômage. Seule
une minorité est employée A des tra-

vaux dits communautaires, financée

sur 1 fonds publics. Pourtant,, l'am-

biance n'est pas A l'incendie • des
machines -. Lorsque les gauchistes

du SOC (Syndicat ouvrier de la cam-
pagne) ont tenté d'« occuper • des

latifundia, en février, Hs ont dO se

contenter d - occupations » symbo-
liques. •r .ll y a beaucoup de
découragement », dit Je contre,

maître d’une société d'arboricul-

ture qui récolte les pêches et

les oranges dans la vallée d'i Gua-
dalqulvlr. • mais pas d’esprit de
révolte ». Le secrétaire général

des commissions ouvrières anda-

Iousbs (la syndicat communiste),

M. Eduardo Saborïdo, explique pour-

quoi la situation ne lui semble pas
la mAtne qu'H y a quarante ans :

» U y a quarante ans, dit-il, les

paysans étalent tris isolés, très

réprimés. Aujourd'hui, Il y à des
échanges constants entre les travail-

leurs agricoles et les ouvriers de
l'industrie, politiquement plus évo-

lués. Assez pour éviter les actes de
désespoir. »

Certes, le chômage a toujours été

endémique. On rencontre, en Anda-
lousie, depuis longtemps — depuis

eon partage en latifundia, — les

regards fixes des Journaliers assis A
l'ombre des malls, qui attendent
l’embauche, A dee tarifa dérisoires,

pour une saison ou une cueillette.

Mais l’immigration a permis de
diminuer la pression de la main-
d’œuvre. Or, depuis deux ans, beau-
coup des émigrés ont été contraints

de retourner chez aux. Au moment
même où la construction et l’hôtel-

lerie cessaient d’absorber l’exode

campagnard. Le résultat a été un
doublement du chômage rural de
janvier 1S77 A Janvier 1978, rythme
qui ne s'est pas ralenti pendant les

premiers mois de cette année.

4 francs par jour

FLAMMARION

Chypre
i

M. TASSOS PAPADOPOU-
LOS, représentant chypriote
grec aux pourparlers lnter-mmmuTMitftlrea de l'iis, a été

révoqué, lundi 17 juillet, par
M. Spyros Kiprianou, prési-

dent la République. Le chef de
l'Etat a précisé; dans la lettre

notifiant cette mesure, qu'il

reprochait au négociateur un
discours prononce le 5 juillet

dernier et dans lequel M. Pa-
padopoulos avait laisser pré-
voir « une nouvelle crise d
propos de Chypre •dans un
avenir proche ».

Selon un parlementaire

américain

PÉKIN SOUHMTBAIT

UN DIALOGUE DIRECT

AVEC TAIWAN

Hongkong (AJPJ. — De retour

de Chine, un parlementaire amé-
ricain. M. Lester Wolff, du parti

démocrate, a rapporté qu’une
haute personnalité chinoise avait

dit à la.délégation qu’il dirigeait

que Pékin n 'excluait pas la pos-
sibilité d'un règlement de la

question de Taiwan sur une base
bilatérale, entre Chinois.

M. Wolff n'a pas voulu préci-

ser quelle était cette paœonna-

1

Uté, mate la plupart des obser-
vateurs pensent qu'il s'agit de
M. Teng Hsiao-plng.
Néanmoins, en ce qui concerne

une normalisation des relations

entre Pékin et Washington, les

Chinois, d’après M. Wolff. n'ont
pas renoncé aux trois demandes
qu'ils avalent formulées Ions du
voyage de M. Nixon & Pékin :

abrogation du traité de défense
mutuelle signé entre les Etats-
Unis et Taiwan, retrait des forces
américaines et rupture des rela-

tions avec Taipeh. K Wolff a
dit aussi que des responsables
Ahfnnifi n'avalent pas exclu la
prise de Taiwan par la force si

c’était nécessaire.

A Carmona, pourtant, ce sont Isa

machines et les nouvelles cultures

que les sans-emploi mettent - en
accusation. L'olivier donnait du tra-

vatL Or on arrache las oliviers. Lb
coton, la betterave emploient beau-
coup de main-d'œuvre. Mais les

propriétaires leur préfèrent le blé et

le tournesol, qui exigent peu d'inves-

tissements et sont entièrement méca-
nisables. Pas d'ouvriers, pas de pro-

blèmes.

Le latifundium 7 II exerce toujours

sa tyrannie. mAme si celle-ci a

changé de nature. La valorisation de
la tarra a incité de nombreux seno-

rttos a convertir leurs domaines en
entreprises. Mais celles-ci ont accen-
tué, et non corrigé, las caractéris-

tiques de l'exploitation antérieure :

le personnel fixe est réduit au maxi-

mum, les > occasionnels • sont
embauchés — pratiquement au hasard
— suivant les besoins saisonniers.

• Nous vivons comme des forains »,

dit un » occasionnel •. > Nous nous
cherchons la vie. »

Paradoxe de PAndalouala Les
« forains - vivent dans des maisons

d'une beauté pondère. Rien de plus

éclatant que les maisons de Car-

mona. avec leurs murs purifiés A la

chaux, leurs azulejos. leurs patios

envahis de palmes et de roses, '.es

lectures se font à la fraîche, dans
des fauteuils d'osier. La guitare, n'est.

Jamais loin, il suffit d'une musique,

à la radio, pour que les écolières

esquissent dans la rue, un paa de

danse. Avec ses palais aux portes

cloutées de cuivre et ses églises A
mosaïque, Carmona tout entière est
une vIIIb prlncière dû les chômeurs
vivent grâce au crédit de l’épicier

en consommant l'équivalent de 4 F
par personne et par jour.

Partis de gauche et syndicats ont

dressé une longue liste de remèdes
au chômage rural. Ils ne mettent pas
au premier plan la réforme agraire,

qui fut l'une de» promesses non
tenu» de la république et un thème
Idéal de contre-propagande pour les

conservateurs. Mais II ne l’oublient

pas non plus. La réforme est dans
l'esprit de tous ceux qui songent A
l'avenir de l'Andalousie. Trop de
latifundia restent peu ou mal exploi-

tés. Leur expropriation paraît indis-

pensable. » C'est un thème que nous
serons amenés Inévitablement A
aborder *, dit M. Placido Fernandez
Vlagas, présidant de la Junte d'Anda-

lousie, l'autogouvemement provisoire

de la région formé le 27 mai dernier.

Mais une décision dans ce domaine
peut-être être prise dans la cadra
régional ? Les liens entre l'oligarchie

foncière et le pouvoir politique

madrilène sont trop puissants. Tout

dépendra donc de la nature du futur

gouvernement central. A Carmona,
tea Journaliers affirment que les

grands domaines qu'ils cultivant

appartiennent à une duchesse, à un

marquis et é un général™

CHARLES VANHECKE,
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EUROPE

Contribution à une solution socialiste da problème de l’Europe
Q est souhaitable que la

première campagne électorale

européenne fasse apparaître.
I. — UN CONSTAT TRÈS PRÉOCCUPANT

dans la clarté, les options des et négatifs — sur les Etats mem- bien entraîné ht»» expansion de concerne les réserves mondiales imaginant amener une alternative la base d’un principe de neutra-

divers partis politiques. Dans tires, les virtualités de l'union la production agricole communau- exprimées en D.T.S. (2), la RJA économique et politique à une licé politique avec, comme seul

quel esprit et sur quelles po-

sitions le P.S. va-t-il SC pré-

présenter à l'électorat? Un
groupe de fonctionnaires so-

cialistes — dont aucun n'a

de responsabilité dans son
ciausies auui. « « Internes. situations acquises, voire au déve- liards. Ces chiffres montr
de responsabilité dans son L'effet stimulant de l’ouverture loppement de celles-ci, qu'à la les grands bénéficiaires
parti — apporte ici son ana- des frontières sur les échanges préparation des ajustements nouvelle donnée monétal
îyse et ses suggestions. Elles Intra et extra-communautaires est indispensables. Pour le reste, si sont pas seulement les

n'engagent nue lui-même. Les connu. Mais le choix d'une union adaptation D y a eu, on en a Unis mais aussi la RPA
auteurs de cette étude font douanière plutôt qu’une zone de laissé La responsabilité aux entre- Ces différences monétaires ont

rnn«rt*t nr^nminant de la
^*«-échange supposait le main- prises capitalistes et. en particu- de graves conséquences que la «

constat préoccupant ne ia
tien d une nrotectkm minimale de Um- aux «v-létés multinatinnales ^rio» n» rai», im'amniiri» • nale ».

listes de la division internationale nence ses fonctionnaires aux
du travail : U devient un modèle con;ac ts nombreux avec les mi-

î « sous-traitance mtemauo- r ^ économiques, voire politi-

se ». ques. De plus, les tendances

Sur le plan monétaire, la lire, personnelles, souvent assez « pro-
proposer des solutions desti- tlon vis-à-vis de l'extérieur. Il Enfin,.la possibilité de créer un leur désavantage relatif à l'ex- l'escudo, la peseta n'ont aucune grossistes ». de membres de la

nées â préserver les chances n'en a rien été. £® pressions prolongement extérieur à la Com- porta.tîon par un avantage irrem- valeur réelle sur le marché des commission ou du secrétariat ont

de l’Europe des travailleurs. » américaines, trop facilement ac- munauté a été explorée, avec la plaçah le : la possibilité de consen- changes internationaux. Ce’.te également constitue un
ceptées par les Etats membres, création prévue par les Conven- tir des crédits â l'exportation dégradation accélérée de la situa- positif. Mais la Commision œt

revêtu
d'un

,

taient
d'établir une paix durable et de r ““ -if. Euramque » aurait pu ravonser Troisième mutation : la crise sociales fantastiques, les cou .s

favoriser la réconciliation avec _-

afflSS?08 étrangère. Le libre- un nouveau type de relations politique et économique engendrée sociaux énormes de la Liquidation P‘ejn.favoriser la réconciliation avec un nouveau type oe reianons politique et économique engenüree sociaux énormes de la uquiaauon yicm.

l'Allemagne ; volonté de faire f
cfmng^ae a donc ea tendance Nord - Sud. La Convention de par La mutation du capitalisme du secteur agricole et de sa rêorga- En fait, c est sur le conseil,

face au oérü soviétique. ^ jouer
^

d&nsun seul sens. On en Lomé, avec les dispositions rela- a fait de l'Europe du Sud un ma.n - nisation sur le modèle caplta- seul organe pourvu d un pouvoir

uun MS WMHUUW au concept u» rien dire "d’autres secteurs (tex-
I autarcie celui de la solidarité, ijrr . ,rr„ n.V...ir.T

'

TutÜSSSkt d® fratièr£
U
rt££ Sf'dïïï ^

Sio? intemationaie d«? Le desequîlifarc
croissance équilibrée tels étalent échangisme auraient pu être atté- novateurs ont été révélé® depuis

les fondements de l’entente «nés si avaient ete mis® en place par la paralysie de la Commu- Cependant, l’Europe du Sud
recherchée. Fondamentalement n>est P35 dépourvue dbtouts, dus
libre-échangiste. la doctrine ne SîîlîSESLiïïS

111*!?1* c°ai*' fl8”**#. en particulier à la marge de crols-
recherchêe. F
libre-échangtste.

fait de l'Europe du Sud un mall- nisation sur le modèle caplta- seul organe pourvu d on pouvoir

n faible dans la chaîne des pays Este, le coût de la liquidation du véritable, qu'a de plus en plus

Lpltaiistes. Cependant, vouloir secteur pré -capitaliste de l'indus- tendu a reposer l ecmiceaes ins-

ipposer à l'Europe du Nord en trie de ces pays. SSgSe ?îe S vSÏ^êcS
sairemeni diverses, voire cliver-

Le déséquilibre des inslihiiions srSÆ ESi
Cependant, l’Europe du Sud plus réduits. Cela ne tient pas JJ ?ÎJÏÏ?H?V»iiï

l

iïS» r*iïî?Si?
est pas dépourvue dbtouts, dus tant à son mode de désignation mï? ^fnnt^ffuëre
î particulier à la marge de crois- qui la fait jusqu'à présent pro- SinS? i^nS"
unrv» rinnt alla ritarrcp T ji «ica râdor Hoc Parlementa nniinnAllX entrer en ligne de compte 1 inté-

rêt général européen ion l'a vu
e.. particulier â propos de l’éner-

gie d® industries de pointe, etc.).

Il est vrai que, étant donnée
l'évolution de l'Europe, ce rôle

majeur donné aux gouverne-
me:. , avec le pouvoir de blocage

chez les anciens de la CECA, et
dans une certaine mesure chez
ceux du traité de Rome, oelul de
préserver le sort d® travailleors.

Domination de l'impérialisme américain

t*ayo, Hni «=» jcvucitu», mina ciii/cmuc -v» ... cnne
bras du protectionnisme ; U saura gouvernements. Elle peut inter- U

donc jusqu'où ne pas aller trop venir auprès de la Commission doute, un moindre maL D n en

Sur tous c® points on constate mondiale (aéronautique. Informa- tripe.

UUUU J liMIU uu UC UOb Win VWJU. a KL WI 1 IMW.WUU ______ l«CSffvmra oet
loin dans son expansion domina- par d® questions écrites, ce

,?
âS

,

J

Enfin, s'imposait â tout un cha- rabsence d7une*^ véritable" actlon tique. niKléalrêJ). ’ Les Etats- . L'Europe * institutionnelle s re- mais l'effet de ces demandes reste

cun l'Idée que l’ère d® Etats- communautaire Inspirée par le Unis battent monnaie intematio- pose sur trois piliers de très iné- marginal. En fin, depuis que la

q^elte ait
1ISS Irèü^ierZ grenue uneespècê' defnips-ans

tête et privé de toute volonté
politique, ce qui a laissé la place

cun 1 race que i ère ues étau»- communautaire inspirée par le Unis battent monnaie mtemauo- pose sur iroa piuen ue uie- r uxvua ^ ta
économiauœ du

nations allait laisser place à celle volontarisme et par la recherche nale sans entrave ni contrôle. Les gale importance : le Parlement, la Communauté a des fonds pro- „în.h¥ou
I

Sta. concmm^ et!
d'associations plu: larges capa- de l'autonomie et son remplace- firmes multinational® améri- Commission, le Con^il des mlnls- pres. l'Assembl® dispœe de quel- S11

!.
1-™ tmœ S iSuenS

bl® de faire face aux nouveaux ment par un état d’esprit d' « ou- calnes se consolident en Europe ; très. H faut y ajouter le Comité ques moyens de contrôle et peut Ir—“£rÏÏLumiii uoi lui cuwi u cauiiü u » uu- uomca oc vuuouuucub .«u -r — -m—— —--j — --— -, ~~ r-— ârramrprM
géants (Etats-Unis, U.RRS.). En verture • obéissant à d® réflex® leur domination sur 1® sources économique et social, organe faire d® propositions d'affecta- etranger®.

découlait la notion d'une identité Ubre-échangistes.
propre à l’Europe, inscrite dans
une perspective mal définie En premier Iiei

Va AÎimnf Ha Ho J. »»»--— r—En premier lieu, la domination santtt
d'ailleurs dans le climat de dé- de l’impérialisme amériœin se Un deuxième axe apparaît :

d’approvisionnement mondial® consultatif aux pouvoirs très tlon — mais ell® ne peuvent

en matières premières s'appe- limités, et la Cour de Justice. La aboutir qu’avec l'accord du
santtt pratique et lœ crises n'ont fait conseil Prochain article :

pendance où la guerre avait mis déploie, faisant l'acquisition de l’émergence d'un bloc nord-euro-
qa'accentuer ce déséquilibre ini- Le second organe, la Commis-
tiaJ au profit essentiellement des sien, conçu initialement comme

l'Europe envers 1® Etats-Unis, positions prépondérant®, de na- péen avec la constitution d’une gouvernements et d® groupes de une sorte d'ébauche de gouver-

La France et l'Allemagne sont tore parfois monopolistique dans véritable zone marie autour du pression.

réconcilié® la paix est consi- 1® branches-clefs de l’industrie serpent européen. En ce qui
déiée comme acquise, l'anticom-

neznent supranational, chargé à
Le rôle de l'Assemblée reste d® la fois de fonctions d'exécution

NI RENONCER

NI LAISSER FAIRE

monisme de nombrede défenseurs™
de l'actuelle « construction » _ _ _____ _ _ __ __

ESS.RST5 ANNIVERSAIRE
Quant à l’ambiguïté relative mmhmibhmmhb

qui présidait à la naissance de

la C.E.E., elle a vite abouti à
privilégier le néolibéralisme au __ »*Tfi
détriment des conceptions plus II V I

(
LnI \ |\\

volontariat® inspiré® du socia- JJL JL xl VlJllA xlliU
lisme. Cet infléchlssement._ mas-
qué par la croissance des écono^

'

mi® européenn® a été accentue Le 13 juillet 1878 : Il y a cent a

Le congrès de Berlin entraînait la balkanisation
mi® européenn® a été accentue Le 13 juillet 1878 :ilya cent ans. à agir. Ell® demandent au sultan

par 1® déséquilibres qui n'ont pas prenait fin à Berlin, après un mois Abdul Hamld II, mais sans trop le

tardé à se faire sentir ; eu mrn- da (e damier d® grands presser, de cesser le génocide et

ren- congrès européens qui ont jalonné d'accorder d® - réformes substan-

forcés. le mytS^dîme croissance le siècle. Il ne faul pas le confondre «elles - qu'il ne réalisera jamais,

harmonieuse et maîtrisée a dis- avec la conférence de Berlin de no- Mais déjà la machine de guerre est

paru. vembre 1884 è février 1885 qui fixa en marche. La Serbie et le Montô-

Enfln. la pression d® écono- . durablement - les frontières colo- nègro, pâlit® principautés, déclarent

par DIMITRI T. ANALI S programme
suivants :

, I® acteurs sont les fore® deviennent contagieuses -

Bismarck d'abord, le pour certains group® d'avant-garde

chancelier de fer et le grand arbitre de l'empire ottoman.

d'accorder d® - réformes substsn- des nôscrialions Je gouvernement du congrès. Pour la Russie, le
Les premiers germas de fe révolte

!ïïsaLS.“,ï" jïjïï c» *.» » ph- *

mi® tes plus fort® et notam- nia les du continent africain, et dont la guerre à l’empire ottoman.

ment de cell® d® Etats-Unis, de on parjB ^ souvent de n®. jours. C'est l'occasion pour I® Russes
la RJ.A. et du Japoa et la né-

cesslté de faire face aux diffl- L® anniversaires et I® cente- d'*9ir- AP rèa daa discussions Infruo- nos jours.

eultés économlqu® et monétaires nairea sont è la mode, mais II rat

international® ont puissamment une raison essentielle pour se pen-

r«dmini,tr.ti™ de Chypre, qui haeeadeure IsnatieH à CdneanSnuple
ueflonate' den, cet en-

deviendra colonie de la couronne et Chouvalof a Londres, ont fait .„jonHrn
pendant la première guerre mon- l'rasentiel du travail. Waddington joue

g . up _ sjàc|

d
E | a ;pua

‘

diale. Autre problème qui commence un petit rôle pour la France, ainsi . . . n . n„. Q
et qui. tragiquement, conlinue de que te comte Corü peur l’Italie. An-

?. n^rlr rnJ^
nos jours. ' drassy obtiendra la Bosnie - Herzô- P/w teTO, «n 1889. le premrer com té

J 1 Union et Progrès sera crée L empire

renforcé le courant « atlantiste ». cher aur celui-ci : il révèle, è travers

celui de ceux qui n’Imaginent pas jea rapports de force, Ira alliances
que l’Europe puis® être autre

et ]es problôfTies 4 dem , rôsotea,

-net—

®

lhque- L*EUROPE APRÈS LE CONGRÈS DE BERUN
B- TB 88 HS «S » fai

que lüiumpe ï

et 1® problôm® è demi résolus.

SS'TfSSS ££ ™ nm» - --
f.
— «

tégré à l’Occident dans son
ensemble, étendu même au Japon
dans l'esprit des orientations dé-

rape de notre siècle.

C'rat l’année oû l'empira allemand.

^BERLIN

E Mff» 1^1 E
ALLEMAND

fini® par la commission triia- grande puissance industrielle et mill-

téraJe.
. . . taire, devient te pivot de l'équilibre

an l d® puissances. La France, battue

te SretetS d® â Sedan (1870) et l’Autriche è Sa-

•EMPIRE

Union et Progrès sera créé L'empire

ottoman s'ouvre ainsi lentement vers

l'occidentalisation. Da® cette affaire,

I® chancelleries de l'Europe cen-
trale et occidentale croient tenir I®
ficelles. Ell® ne savent pas encore
que ce jeu va leur échapper par la

force des choses.

la persistance d® courants s'es- “ °“U *UI i
- —

-

primant eh faveur d’une Europe' dowa (1886), tentent, 1e première, sa

wmins mercantile, plus ouverte rèorganiradon aven la République,

aux préoccupations soclates et l'autre, par une sorte de fuite en

FRANCE

t

-RUSSE

AUTRICHE-

humanitaires, comme certaines avant, l'aventure balkanique. En re-

volx qui se font entendre au rein cevaut l'administration de la Bosnie-

j
U Herzégovine, la double monarchie

Ht£S^SSiS£ ÏTïSSS 'r**** ‘.
e d

f
st,n

1«r» sara
:

Hongrie

ROUMANIE

en présence, c® voix restent jeyo capitale de cette région, que ÏZlMEKZZZNOIRl

marginal®. l'héritier de l'empire sera assassiné

Si l'on s’en tient aux chiffres en 1914. Cotte mort sera, comme
bruts, l’Europe d® Neuf appa- on le sait, pour Vienne le début de

—BULGARIE-—
;p wn-u jnrmi

raît aujourd’hui (aussi bien qu’au ]a fin, et pour l'Europe le décl en-

lendemain du traité de Rome)
comme la principale puissance

chement de- la première guerre mon-
diale. Pendant un mais è Berlin,

commerciale et le second pôle i.A,IaL-on« nussia rAnaietarm
économique du monde. Cette no-
vation provient d’un rééqulli- et I Autriche ra partageront te pre-

brage survenu depuis 1956 aux mlar rôle avec comme but le destin

dépens des Etats-Unis et au d® peuples balkaniques et le sort

10 T.To MA.N
bénéfice principal des économies d'une partie de l'empire ottoman.
capitalistes périphérlqu®.
Mais, parallèlement à cette

donnée, la rapide croissance de

En 1878, tes termes * Balkans
balkanteatlon » n'étaient p® à

la production des pays de l’Est mode : on préférait parier de le

En faisant d® insatisfaits tout en

brisant l'ordre balkanique, s®8 pour
autant créer un nouveau. I® diplo-

mates du congrès de Berlin Disraeli

en tête, hypothéquaient l'avenir.

D ores et déjà, de nouvell® alliances

sa mettent en place. L® grands
d'abord : 1a Russie se rapproche de
la France et quelqu® années plus
tard, avec la Grande-Bretagne et

l'Italie, ell® formeront l‘« entente - et

seront l® adversaires principaux d®
puissances ceni rates — l'Allemagne
et FAutriche-Hongrie, — auxquelles
s’ajouteront l'Empire ottoman et la

Bulgarie.

A Tentante d® grands, l'Entente

d® petits : Grèce, Roumanie. Serbie
et Monténégro sa battront au cours
de la première guerre mondiale,
avec la France et la Grande-Breta-
gne.

L’antagonisme d® grands pi®
l'antagonisme d® petits donneront
naissance è un nouveau terme : la

balkanisation.

européen et l’insertion de leurs - Quratlon d'Orient Pour l'équl- ‘P
économies dans le commerce fibre entre I® puissances européen- }

:

mondial, d’une part, et, d’autre n®, pour que la Russie ne réélira

mÏÏide^eTs^ScS
5
roectacul ^ Mn r&vs s6culatrH de 30^ 00 hieus® en .1877, pour amener te

lalrtts fan nlan nétmller^tiStan * mar chaude - (Méditerranée), pour Sublime Porte — soutenue par telalres (au plan pétrolier tout au
moins) posent a l'Europe occi- {)UB 13 raute des lndes f®518 Hbrs Grande-Bretagne, — à négocier 'le nalres dôdslfa du congrès de Berlin.

‘

(LÜVISf—^ *-0 congrès de Berlin, en ne fal-—ll<tnzE^zE - moi Jouer que les Influenc® et I®
intérêts exclusifs aux grands et sans

Par d® négociations direct® et govlns pour l'Autriche - Hongrie, vérltabl® perspectives européennes,
séparées, et qui seront I® prétiml- Karatheodori pacha, un Grec islamisé, abolissait une. certaine idée de Ter-

naires décisifs du congrès de Berlin, représente avec succès la Sublime dre européen, né avec I® grands

acoêtèrëe du tiers-mondeaffec- Les Institutions ont horreur d
1® eultan. Battus. I® Turcs négocient coupée en trois morceaux : un Etet est presque en entier son œuvre, siècle, il excitera t® pires aspects

tpront da.vanta.ee l’Eurone des mouvements populaires. Lorsque Ser- Le 3 mare 1878 rat signé 1e trelté libre eu nord. la Roumélle au cen- Secondé par un ministre encore plus du nationalisme en Europe du Sud-
__

luiuuyc • - t . A* I.JU _ I- Mu I .... j
Neuf que 1® Etats-Unis. b® et Bulgares, avec d'autres ch ré- do San-Stefano (prés de Cortslan- tre et la région littorale au sud sous

Confrontés à. des défis que tiens d® Balkans, s'insurgent en tinople). Il assure à (a Russie I® l'empire Ottoman.
réactionnaire q® lui, lord Saltsbury,

il saura tirer le maximum pour la

n’imaginaient pas s® fondateurs. 1875 et 1876, et que I® Turcs mas- réglons de Kars et de Batoum (en Régler le «ri d® Balkans consls- reinB Victoria et son empire.

Est et donnera de l'Occident, une
image rapace, smon cynique.

l’Europe dlspose-t-dle d’une or- sacrent trente mille Bulgares, seuls Asie mineure et en mer Noire), ainsi
ter» io. . Grand» . a arrnrriar

gamsatlon capable d y .^«TaoeJ* Im partla d'oppoamon s'émeuvent que la Dobraudjs, dans le nord- JrJELi rareis aJ .tart ul

L'amoralisme politique, I® mtri-

L'opuacule sur les Horreurs de But- est d® Balkans, qu’elle abandon-

a O*, q-f». PsraTtra I. libéra! bri

Dès cette date, I® nationalismes gu® diplomatiques, l'agressivité de
de Grèce, de Serbie et de Bulgarie, rimpériallsme. joueront finalement

Mra à la Lhraoe ra 5?®"’ 4 cmpflehef la Ru6ôl° à
'

aï~ ,naia & Roumanie, du Momé- contra tes Etats européens. A l’ho-

pleinement s® effets - positifs lannlque Gladstone, sera considéré la Bessarabie du sud. Uns

-

Grande quelqu® bouts de terrain, mate sur- banie, prennent une tournure In- £ afian T 7 nZl dlPBr 18 Souvernemrat britannique Bulgarie . - en fait un véntabte pro- tout d® Influrac®. tout en préserw conbôla&e. Irrationnel®?^Tate aw !SSSSm ‘ \J EteSSTal ï" comme «aaârè. Toutefois, devant tectorat fusse. — oui va du Danube >»>» i .
ucquevisie . 1® tiats-unis ei la

(1) Cet abaissement était da
l

l'ordre de 5 % environ.
j

(2J 1 D.T.B. = 1.23 dollar (1S7B). '

comme exagéré. Toutefois, devant tectorat ni«e - qui va du Danube vant l'équilibre européen non sans d® rach® profond® 'et comme Rurale ^ aorôa la Zwn dSai el’indlonation du mihlir. aumnAan ion & la mer Eaée. tst créée. Pour
-

le 1 . . .. , .. .

uomma nurate, apr® .10 double défaitel’indignation du public- européen, les & la mer Egée, est créée. Pour le ^ exdtô le nationalisme d® horizon la libération d® territoire aSde TmlnerCmrie^puissances doivent bl® se décider soutien qu il apporte au sultan lors peupl® balkaniques. Pour te - vaste et l'Identité nationale è former, c® ram, i nôtre
®

et d'un rôle d'Lnitiative, repré-

sentait une innovation intéres-

sante dans la mesure où s®
acti--i:és devaient s'exercer sur

S.
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Le premier tour de l'élection législative partielle

de Seine-Saint-Denis

Mme Goutmann (P.C.)

devance M. Valenet (R.P.R.)

de 1.134 voix

34,56 % D'ABSTENTIONS

Inscr., 123682 i suffr. expr.,

55047. AbsU 54,56 %.

Mme Marte-Thérèse Goutmann,
P.C, 27110; MM. Raymond Va-
lenet, RPJL, 25 876 ; Alain Bour-
deau. RUC. 806 ; Claude Briard.
F.N. 744; Patrick Chaponnals.
PPJW, 405. BALLOTTAGE.

Résultats dans les communes

de plus de dix mille

habitants.

CLICHY - SOUS - BOIS. —
Inscr, 10106; suffr. expr, 3805.

Mme Goutmann. 2411; MM.
VaJenet. 1 253 ; Briard, 63 ; Bour-
deau. 42 : Chaponnals. 36.

GAGNY. — Inscr, 32 166 ;

suffr. expr, 11006.

M. Valenet, 5 733 ; Mme Gont-
mawn. 4 977 ;

MM. Bourdeau.

139 ; Briard. 111 ; Chaponnals. 48.

UVRY-GARGAN. — Inscr,

21 327 ; suffr. expr, 8443.
Mme Goutmann. 4 283; MM.

Valenet. 3794; Bourdeau, 153;
Briard. 144 ; Chaponnals. 62.

MONTFERMEIL. — Inscr,
10535; suffr. expr, 5336.
Wma Goutmann. 2 797 ; MM.

Valenet. 2 357 ; Bourdeau. 76 ;

Briard. 65 ; Chaponnals 42.

NEUILLY - PLAISANCE. —

Le scrutin reste très serré
Cette élection législative par-

tielle a été rendue nécessaire par
l'annulation des résultats de mars
dernier, le Conseil constitutionnel

avant estimé que le succès rem-
porté par Mme Goutmann fP.C.)

dans la neuvième circonscription

avait été « vicié » par certaines

irrégularités commises par les

militants communistes au cours

de leur campagne, de pro-

pagande fie Monde du 10 Juin).

Mme Goutmann avait devancé
M. Valenet (R.P-R-). député sor-

tant. de cent seize voix au second
tour, prenant ainsi sa revanche

sur celui-d, qui avait conservé

son siège, en 1973. grftce A un
avantage de cent trente-quatre
voix.
Comme l’on pouvait s’y atten-

dre la fixation de la date du pre-

mier tour de scrutin au dimanche
16 juillet, en pleine période de va-
cances et au terme du long
week-end de la fête nationale, a
accentué la «démobilisation» du
collège électoral traditionnelle-

ment constatée en cas d’élection

partielle. Le nombre des absten-
tionnistes (67 488) a été plus

élevé que celui des votants
(56194). Le taux d’abstentions

s’élève A 54.56 Te. Cinq mille deux
cents électeurs mit voté par pro-
curation, contre mille six cent
quatre-vingt-dix en mare.

L'analyse politique des résul-

tats, dans ces conditions, appa-
raît fort aléatoire. Tout au plus

peut-on faire quelques constata-
tions qui ne sauraient, toutefois,

préjuger l’issue du second tour

qui aura lieu le dimanche
23 Juillet.

Mme Goutmann, candidate

unique de la gauche, arrive en
tôte du ballottage en recueillant

49.25 des suffrages exnrlmés.
mais son score (27 110 voixi est

inférieur au quart des électeurs

Inscrits. Môme si elle avait

obtenu la majorité absolue des
suffrages exprimés ce dimanche,
elle n’auralt donc pas été décla-

rée élue, conformément A l'article

126 du code électorat
M. Valenet, candidat unique de

la majorité, recueille 47.19 fî> des
suffrages exprimés et les trots

autres candidats, MM. Bourdeau
(Rassemblement des usagers et

contribuables). Briard (Front na-
tional) et Chaponnals (Parti des
forces nouvelles), en obtiennent
respectivement 1.40 *0. 1.35 r’<

> et

0.74 *T-. Aucun des trois ne fran-
chit le cap des 12.5 et ne
pourra se maintenir au second
tour.
Bien qu'il soit quelque peu

faussé par le nombre des absten-
tionnistes pour cause de vacances,
le scrutin reste très serré.

Avec 1 134 voix (2.06 des
auffraces exprimés* d’avance sur
&on adversaire gaulliste, alors
qu'elle en avait 2738 (2.68 'cl le

12 mars. Mme Goutmann ne pa-
rait pas assurée de confirmer son
succès du 19 mars si la partici-

pation des électeurs n’est pas
plus forte en sa faveur dimanche
prochain. Compte tenu des suf-
frages recueillis par les candi-
dats de la droite et de l’extrême
droite, on pourrait en effet consi-
dérer que M Valenet dispose d’un
potentiel de 27125 voix qui lui

confèrent, artthmétlouement, un
avantage de._ 15 suffrages. Dans
ce cas. l’attitude des 806 élec-
teurs qui ont accordé leurs suf-
frages au candidat du RUC opur-
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MOTS CROISÉS
PROBLEME N» 2 127

123456789

HORIZONTALEMENT
L Emploi qui attend encore la

fixation d'une limite d'Age. —
IL Petite ploie par beau temps ;

Proche du soL — IEL Valait son
pesant d'or ; Garni de petites
baies. — IV. Fait vibrer la corde
sensible. — V. Bien enveloppée :

Abréviation. — VL Revenait sou-
vent sous la plume de Lucien. —
VtL Permet de faire des écono-

Jourwai officiel

Sont publiés au Journal officiel

daté 15-16 juillet 1978 :

UN DECRET
• Modifiant le décret n° 72-527

du 29 juin 1972 relatif au mode
de calcul de l’allocation logement
Instituée par la loi n« 71-582 du
16 juillet 1971 ;

UN ARRETE
• Relatif aux plafonds des

loyers A prendre en considération
pour le calcul des allocations :

logement;

DES LISTES

• D’admissibilité aux écoles des
services de santé des armées en
2978;
• D’admissibilité au concours

de 1973 pour l'entrée & l’école nor-
male supérieure de jeunes filles

isectlan sciences).

L'ÉLYSÉE

M. Giscard d'Estaing s'entoure de nouveaux collaborateurs

Inscr, 9966; suffr. expr, 4454.
ML Valenet. 2243 ; Mme Gout-

mann. 2 034 ; MM. Bourdeau. 77 ;

Briard. 64; Chaponnals. 36.

NEUILLY - SUR - MARNE. —
Inscr, 14 970; suffr. expr, 5 667.

Mme Goutmann. 3 276; MM.
Valenet. 2218 ; Briard. 88 ; Bour-
deau, 57: Chaponnals. 47.
NOISY-LE-GRAND. — Inscr,

17865; suffr. expr, 8 708.
Mme Goutmann, 4 728 ; MM.

Valenet. 3 703 : Bourdeau, 131 ;

Briard. 90 ; Chaponnals. 56.

LE RAZNCY — Inscr, 9 031;
suffr, expr, 4154.
M. Valenet. 2 908 : Mme Gout-

mann. 1 073 ; Briard. 72 ; Bour-
deau. 61 ; Chaponnals. 40.

En nui dernier, les résultats

avalent été ica solvants :

ter TOUR : Inscr, I2S 466; suffr.

expr, 102 107 ; atntent, 17,27 %.
Mme Goutmann, 26 SU ; MM. Vale-

net, 24 IM; Vincent (P-S). 23IS7;
Morel (UJ)J. - PJO, 15 694 ; Pre-
n»«t (écol.), 3 978 ; Chanrignaud
(F.i.), 1 (36 ; Bourdeau. 1 588 ; Vieil-

lard (L.O.). 1 260 ; Briard, 1 093 ; Bil-

lard (MB.), 856 : Bêlait (écol.), 627 ;

Cordry (L.C.R, 583 ; Desmidt (écol.).

3S7 ; fllhol (F.R.P.J. 282.

2» TOUR : Inscr., 125 152 ; suffr.

expr, lai 370 : abstent, l&Xl %.
Mme Goutmann, 50 743 ; M- Vale-

net, 50 627.

rail être déterminante. Encore que
ce genre de calcul soit sujet à
caution. En mars dernier, celui-ci

n’avait pas pris position au
second tour. Mme Goutmann
arrive en tête dans cinq des huit

communes de plus de dix mille

habitants, notamment à Noisy-
le-Grand. dont elle est le maire
et où elle obtient 54^19 % des

suffrages. M. Valenet la devance
à Neuilly-Platsance, an Raine? et

& Gagny (53.08 %). où la gauche
a pourtant battu la majorité, dont
U conduisait la liste aux muni-
cipales de 1977.

Dans certains bureaux, notam-
ment à Livry-Gargan. les

commissions de contrôle des opé-
rations de vote n’ont pas enregis-
tré certains votes entachés de
doute; A la suite d’un mauvais
fonctionnement des machines
utilisées, ce qui explique la dif-

férence de six voix entre le total
des suffrages obtenus par les cinq
candidats et celui des suffrages
exprimés. — A. R.

Le secrétariat général de la
présidence de la République
se renouvelle au point que,
de l’équipe dont M. Valéry
Giscard d’Estaing s’étalt en-
touré en 1974, ne subsisteront
bientôt plus que le chef de
cabinet, M. Philippe Sauzay,
deux chargés de mission.
MM. Jean Serisé et Victor
Chapot, et cinq conseillers
techniques, MM. Jean-Daniel
Camus, Olivier Fouquet. René
Joumfac, François Polge de
Combret et Jean - Pierre
Raault. La nomination de
M. Jacques Wahl au poste de
secrétaire général adjoint, en
remplacement de M. Yves
Cannac, appelé A devenir
président -directeur général
de l’agence Havas (le Monde
du 22 juin), est le plus nota-
ble de ces changements.

M. Wahl, qui avait appartenu au
cabinet de M. Giscard d’Estaing, au
ministère de l’économie et des fi-

nances, de Juin 1969 A Juin 1971.

exerçait, à l’ambassade de France

à Washington, des responsabilités

Importantes auprès du Fonds moné-
taire international et de la Banque
mondiale. Il était considéré par cer-

tains comme (a type même du tech-

nicien, à la fois savant, imaginatif

et efficace, appelé à occuper de
hautes fonctions dans (a sphère gis-

cardienne.

Enhardis par la confirmation que
leurs prédictions ont reçue, ceux-là

se demandent à présent si M. Wahl
n’est pas destiné à gravir le dernier

échelon de la hiérarchie élyséenne,

pour remplacer M. Jean François-

Poncet, secrétaire général depuis

juillet 1976. dont l’avenir suscite

d’insistantes hypothèses.

Ancien président-directeur général

de Camaud SA., après une carrière

de près de vingt ans au ministère

des affaires étrangères. M. François-

Poncet a été élu. le 23 mai dernier,

président du conseil général du Lot-

et-Garonne. assemblée dont 11 est

membre depuis 1967. On a remarqué

alors que. dans ce département qui

est celui de M. Henri Caillavet, séna-

teur. ancien vlce-prisldenf du M.R.G,

le secrétaire général de l’Elysée de-

vait son élection au soutien des cinq

conseillers radicaux de gauche- Il

est vrai que, candidat du Centre

démocrate aux élections législatives

de 1987 et 1968, M. François-Poncet

avait, en 1968. reçu l’appui des ins-

tances nationales de la F.G.D.S. au
second tour.

Ces faits expliquent la silhouette

« de centre-gauche • du collabora-

mies de bouts de chandelles
[deux mots]. — VTTI. Toucher ;

D’un verbe ambulatoire. — EL
Teintures. — X. Naît souvent
dans une vieille racine ; En acti-
vité. — XL Se manifeste avec
violence.

VERTICALEMENT
L Sa descendance parut cer-

tain Jour assez fortement compro-
mise ; On ne peut plus pâle. —
2. Collaborateur masqué ; Terme
musical ; On l’apprécie A plus
d’un titre. — 3. Est généralement
bien accueillie. — 4. Fin de partl-
cip. : En Hongrie ; Prénom. —
5. Permet d’écarter ; Où circulent
des paludiers. — 6. Un litre ou un
canon ; Gravé sur une pierre
tombale. — 7. A respecter I —
8. Se porte mieux l’hiver que
l’été. — 9. Est stoplde ; Va au
fond des choses.

Solution du problème n° 2 126

Horizontalement

L Aiguille. — IL Dtésa. — CTL
Toupet [faux cheveux] ; Ur. —
IV. Eure ; Usé. — V. Rimions. —
VL An : Oise. - VIL Séné ; Ite.— VTLL Ide ; Sers ! — EX. Odes ;

Esaü [aînesse]. — X. Né; Ir. —
XX Crédulité.

Verticalement

I. Artères ; Ont — 2. Oui I ;

Elder. — 3. Gourmande. — 4. Pei-
nées. — 5. Ide ; Ru. — 6. Lit ;

Noise. — 7. Le ; Usités. — 8. Esus ;

Serait. — 9. Arête icf. c vieille ») ;

Sûre.
GUY BROU7Y.

teur de M. Giscard d’Estaing. chargé,

au lendemain des élections da mare
dernier, de préparer les rencontres
du chef da l’Etat avec les dirigeants

de l'opposition. En un mot. M. Fran-

çois-Poncet pourrait être, dans l’es-

prit de M. Giscard d’Estaing. le pre-

mier ministre de la - large ouver-

ture nationale » dont le gouverne-

ment actuel s pour mission de
• préparer les voles ». selon les

tannas employés par le général de
la République (e 22 mars dernier.

C’est une hypothèse que rien ne
confirme, et que l’intéressé lul-môma

infirme, en déclarant qu'il ne sou-

haite pas mener une carrière poli-

tique. La question — & plus court

terme — de son retour au gouver-

nement (où II avait occupé, de Jan-

vier à Juillet 1878. les fonctions da
secrétaire d’Etat aux affaires étran-

gères) reçoit la même réponse.

Quand on fait remarquer A M. Fran-

çois-Poncet que le rôle qu*ll Joue

dans l’élaboration, et partais rexé-

cution, de ls politique étrangère de
M. Giscard d'Estaing, semble le pré-

disposer à suivre le précédent de
M Michel Jobert. qui- était passé,

en avril 1973. du posta de secré-

taire général de TElysée à celui de
ministre des affaires étrangères, il

répond qu'il n'sn est rien.

L'art divinatoire, pratiqué aux

abords du palais da l'Elysée, s'est

aussi Intéressé au cas de M. Polge

de Combret. considéré comme un
éventuel secrétaire générai adjoint,

mais dont le nom est également

cité pour (e poste de délégué à

l'énergie. Traitant de l'industrie, de
l’agriculture, du commerce, de l'ar-

tisanat, des transports maritimes et

aériens, de l'énergie, de la recher-

che et de la culture, M. Polge de
Combret est, parmi (es conseillera

techniques de l'Elysée, celui dont

la charge est la plus lourde. Aussi

sera-t-il désormais assisté par

M. Emmanuel Rodocanaehl. figé de
trente-sept ans, administrateur civil.

et M. Jean-Claude Trichât. Inspec-

teur des finances, venus, l’un, du
cabinet du ministre du budget, l'au-

tre de celui du ministre de l’éco-

nomie. Ces nominations confirment

le souci qu's M. Giscard d'Estaing

de faire appel à de jeunes hauts

fonctionnaires, souci déjà manifesté

par le choix de M. Alain Lamassoure,

égtS de trente-quatre' bits, pour rem-

placer M. Pierre Richard, devenu,

à quarante-six ans, directeur des
collectivités locales au ministère de
l'Intérieur (le Monde du 27 avrlQ.

Chargé de l'aménagement du terri-

toire, du logement et de Fenviron-
dement, M. Richard bvbIL pendant

quatre ans, traduit dans des textes

d’orientation las préoccupations du
chef de l’Etal en matière d'urba-

nisme et de cadre da via.

La nomination ob M.'
' Wahl et

celle, antérieure, de M. Pierre Hunt,

— qui exerce depuis cinq mois, avec

la titre de chargé de mission auprès

du président de ta République, la

fonction de -porte-parole d» l’Elysée

— ont modifié ('organisation de (In-

formation. Au contraire de ML Carv-

nac. qui avait la haute main et

exerçait une surveillance pointilleuse

sur les différents aspects de la dif-

fusion des idées présidentielles dans
J‘opinion publique, le nouveau secré-

taire générai adjoint n’entend pas
se charger de oette tâcha, dont

M. Hunt considère, air demeurant
qu’elle lui revient Le porte-parole-

participe, chaque lundi è Vhôtel ,

Matignon, A une réunion qui a- pour

ob|et de coordonner son action et

celle
.
des services d’information at

de presse relevant du premia- mi-

nistre et des différents ministères.

Parallèlement, la -cellule- chargée

officieusement, è l’Elysée, de suivre .

l'évolution de l’opinion publique, a
été allégée. M. Bernard Rideau
demeure chargé de mission- au

secrétariat général, maie' <1 ne
conserve qu’un des trois collabora-

teurs dont ti disposait la» deux
autres ayant rejoint la service d’in-

formation et de diffusion (S.I.D.),

qui dépend du premier ministre.

D’autres changements sont inter-

venus ou sont attendus parmi les

conseillers techniques. Ils résultent

de la volonté de M. Giscard d’E»-

talng de renouveler ses collabora-

teurs et de permettre è ceux d’entre

eux qui ont travaillé pendant plu-

sieurs années ô l'Elysée, en position

de détachement de leur administra-

tion d’origine, de reprendre le cours

de leur carrière. Ainsi, M. Jean -

Pierre Dutst. chargé des questions

économiques Internationales, doit

être nommé A la direction des rela-

tions économiques extérieures, au
ministère de l’économie ; Il sera

remplacé par M. Guy de Panafieu,

trente-cinq ans. Inspecteur des fi-

nances.
I

M. André Arnaud, diplomate, ad-'

Joint au porte-parole, a été. nommé
ambassadeur et remplacé par M.

Claude Harel (le Monde du 30 Juin).

M._Gabrlert Robin. conseiller dlplo-

tnabquë.-nommé à l'Elysée par Geor-

ges Pompidou, en décambra 1973.

est en voie de remplacement Enfin,

dans l’état-major particulier, la Jleu-

.

tenant-colonel Philippe Arnold, aide

de camp, sera remplacé, à la rentrée,

par le le lieutenant-colonel Etienne,

Renard et le commandant Raoul

d'Hérouville. 1

Ces remaniement» techniques n’ao-

croissent guère le nombre, relative-

ment faible; dès collaborateurs du

chef de l’Etàt, qui, de ce lait no pmi-

vent être soupçonnés de « doubler -

lès ministres, selon une pratique

reprochée su précédent sep-

tennat Mate la cohérence , de l'ao-

Bon- gouvernementale avec les orien-

tations du chef de l'Etat est assurée

-par l’équipe politique que constituent

MM. François-Poncet, SerisÔ, Cha-

pot et depuis un on et demi., M. Jean

Rlotecd, lui aussi chargé de mission.

Aussi Pharmonie entre les concep-

tions de ' M. Raymond Barra et

celles dp M. Giscard d'Estaing est-

elle réaffirmée, è l’Bysôe. en dépit

des : nuances qui distinguent les.

préoccupations sociales - exprimées

par le chef de l'Etat (par exemple,

lors de - .
conférence de presse

du 14 Juin), du point de vue stricte-

ment économique défendu, par le

premier ministre

• PATRICK JARREMI.

M. 'MAUROY : le troisième mil-

lénaire sera socialiste;

M. Pierre Mauroy, maire de’
Lille, membre du secrétariat
national du PJL, déclare rikrw
une interview publiée -par Fronce-
Soir da 28 juillet

« Le président de la République
se trompe lorsqu’il pense que ceux
qui se présentent au nom de -

l’économie libérale, ceux qui
avouent leur impuissance à domi-
ner les dérèglements de la société
capitaliste, pourront assurer le
passage au troisième millénaire.
Qui ne voit qu’en Afrique, en
Asie, en Amérique, en France
même, le troisième millénaire sera
socialiste. La droite sera vaincue.
Mais O y a dès maintenant aussi
un grand combat à mener et à
gagner à l’intérieur de la gauche
pour assurer le socialisme de la
liberté et de la responsabilité. »

A propos de la situation au
sel.* ''u PS. M Manroy précise :

« Je pense que si vraiment nous
n’avons pas de grandes diver-
gences au sein de la majorité,
nous devrions faire l’effort d"asso-
cier notre minorité. A Nantes,
favais, dit à François Mitterrmd :

si nous remportons la victoire,

vous prendrez des ministres dans
la minorité ; Il n’y a pas de raison
de lui refuser un poste de secré-
taire national. Compte tenu des
positions du parti communiste,
nous devons accomplir un effort
extraordinaire pour amplifier
notre cohésion. C’est une condi-
tion essentielle, à mon avis, du
succès pour 198L »

SITUATION LE 17-07-78 A O h GJVLT.
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Zone de pluie ou neige V averse» (forages — p Sens de la marche des fronts

Front chaud Front froid

Bvolutton probable du temps en
France entre le >andl n Juillet à
8 heure et le mardi 18 Juillet à
24 heures :

Une faible perturbation venant de
l'Atlantique traversera la France
dans la journée de mardi ; elle
apportera une aggravation passagère.
Mardi 18 Juillet, lee nuages seront

abondante le matin en Bretagne et
en Normandie ; Us se dirigeront
dans la Journée vers les réglana du

Anciens combattants
| Université

• L'Association des résistants,
déportés «d internés politiques en
Afrique du Nord (1939-1944} a
édité «î 1977 une brochure, tirée

A 21000 exemplaires, dénonçant
la discrimination dont ses adhé-
rents sont l’objet depuis de lon-
gues années et appelant au sou-
tien de son action pour qu’enfin
soient satisfaites ses justes re-
vendications. (Pour obtenir la
brochure, écrire à t’ARDlP, 10,

rue Leroux. 75116 Paris, en Joi-
gnant un timbre de 2 francs.)

• La protection des personnes
’

contre la réalisaBon et la publi-
cation de leur image, sujet d'une
thèse d’Etat de doctorat en droit
soutenue par M. Jacques Ravanas.
vient d’être publiée (Bibliothèque
de droit privé. 20 et 24. rue Souf-
ftot, 75005 Paris). C’est l'étude
a le plus complète et la plus
arprofondie qui ait été consacrée
à ce sujet •. écrit M. Pierre Kay-
ser, professeur honoraire A Puni-
versité d’Aix, dons la préface.

Nord et do Nord-Est. en donnant
quelques Mblee plulee passagères.
Sur ces réglons, les vanta d’ouest
seront faibles ou modérés- Les tem-
pératures maximales seront en
baisse.
Sur le reste da nom paya, u

temps sera encore chaud et souvent
ensoleillé, mais des nuages d'insta-
bilité se développeront l’après-midi
et le soir ; Us donneront des orages
dans le 6ud-Ouest, pote sur le
Massif Central et lee Alpes. Les
vents, modérés et Irréguliers, vien-
dront d’abord du sud. puis ds
rouest ; des rafales accompagneront
les orages.
Le lundi 17 Juillet, A 8 heures, la

pression atmosphérique réduite su
niveau de la. mer était, é Parla, de
1 020.5 millibars, soit 765.4 milli-
métrés ds mercure.
Températures (le premier chiffre

indiqua le maximum enregistré au
coure de la Journée da 16 Juillet : le
second. le minimum de la nuit du
16 au 17) : Ajaccio. 28 et 15 degrés ;
Biarritz. 25 et 17 ; Bordeaux. 33
et 17 ; Brest. 23 et 13 ; Caan. 20
et 11: Cherbourg, 18 et 12: Clermont-
Ferrand. 27 et II; Dijon. 2s et 12;
Grenoble. 29 et 13 ; Lille, 19 et 8 ;

Lyon, 2T et 12: MareeUle. 34 et 18;
Nancy. 23 et 9 ; Nantes, 28 et 15 :

Nice. 25 et 18 ; Parte - Ls Bourget, 23
et 10; Pau. 33 et 17; Perpignan. 32

Sens de la marche des fronts

Al Front occlus

et 20 : Bennes. 28 et 14 ; Strasbourg,
23 et 9; Tours, X et 13; Toulouse,
35 et 18: Polote-a-Pitre, 31 et 25.
Températures relevées è l'étranger :

Alger. 36 et 18 degrés ; Amsterdam.
17 » 8; Athènes, 33 et 24; Berlin,
14 et il : Bonn. 19 et 11 : Bruxelles.
18 et 8 : n» Canaries, 27 et 22 ;
Copenhague. 18 et 8; Genève. 28
et 10: Lisbonne. 32 et 17; Londres,
21 et il ; Madrid, 40 et 18 : Moscou,
23 et 12 ; New-York. 22 et 19 ;
Palma-âe-Ûajarqne. 32 et 16 : Rome.
30 et 18; Stockholm, le et S

Bdlt* par la BJLR.L. le Monde.
Gérants :

JaresM Fnvet, directeur ds fa poblkalioa.
hfam Iwwpit
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RELIGION JUSTICE

En Grande-Bretagne

Le synode anglican réaffirme son interdiction

aux divorcés de se remarier à l’église

L'index du «Monde»

est-il une œuvre originale représentative?

De notre correspondant

Londres. — Pour la seconde fols, le synode de l'Eglise

d'Angleterre, réuni à York, a refusé de modifier une règle

interdisant aux divorcés de se remarier à l’église. Mais le vote

a été plus serré qu'eu 1974, puisque les traditionalistes ne l'ont

emporté que par 7 voix 1213 contre 2061. La majorité hostile

au changement avait dépassé 200 voix il y a quatre ans.
.

Le débat, très animé, a été tranché en fait par le clergé, qui.

par 112 voix contre 92, rejeta la proposition faite par la commis- ^ coûteuse publication d'un index originale (îe journal lui-même)
sion spéciale présidée par l’évêque de LicbfielcL Cette proposition analytique de toutes les Informa- dont elle procède, et qu’elle doit

recommandait que l’Eglise laisse aux évêques la possibilité tlons qu’il publie, la société Mi- donc être protégée au même titre

d’autoriser des personnes divorcées à se remarier à l'église crofor avait lancé sur le marché, dans l'intérêt du journal qui la

(«w un nfTîm i-aiîirïnuT ipapnumnit mnriiflAl An tpnnnt .mnmtn après la rupture de négociations rend posslbie.(avec un oETîce religieux légèrement modifié) en tenant -compte
des mérites de chaque cas- Par contre, la hiérarchie anglicane
(vingt-trois sur trente-huit évêques qui participèrent au scrutin)

se prononcèrent en faveur de la réforme tandis que les laïcs

se divisaient à peu près par moitié.

après la rupture de négociations
exploratoires commencées avec te

Monde, et sans accord préalable.
un Index mensuel qui regroupe dulre et de diffuser, à l’insu du
des informations puisées dans le Monde, un index partiellement

L'Intervention du docteur de l'évêque catholique de West- rHumanité et le Monde.
Coggan. archevêque de Canter-
bury. fut décisive. A ceux qui,

minster soulignait que le pacte
envisagé influerait nécessairement SSÎÏÏS.

61

sur Ws relation* entre les Relises société son entreprise — rapideévoquant le triste sort des deux sur les relations entre les Efflises
société son aawronse - rapine 4 rladllfltPteMe concurrence des

cent mille enfants de mariages anglicane et catholique. En parti- JF* JSntï moyens informatiques, le carae-
eivifct Kniilfenatent nui» lue chrA- nuller le nante îmnJimierail; fie la mois seulement apres les pu

d'œuvre collective originalecivils, soulignaient que les chré-
tiens ne pouvaient se désintéresser
de cette tragédie, le primat répon-
dit que l'Eglise ne pouvait donner
l’impression de céder au laxisme.
« Je me demande si le moment

coller, le pacte impliquerait de la “g^*2“?
«, dénaniî

—

ou Wre d’œuvre collective originale
part des anglicans l’acceptation JgggJ. ™ des journaux et des IndéT ou
des femmes prêtres, ce qui élargi-

SKfaÏÏre S SÏÏSïïSi JSn autres productions qui en peuvent
rajt l’écart entre Rome et Ganter- fe'àïgÆ.ïS;
^2- d. ro.rttauion te iry^'îff'asu’ï

est venu d'abandonner un frein, femmes dans l’Eglise anglicane 5? Jr» plus éphémère, et le plus « pu-
et peut-être le dernier frein figure, du reste, sur l’ordre du «BFSSÎi? blic » ik civilisation de
contre le divorce

„

» aJoute-t-lL Jour de la prochaine conférence PSSjJ* ÏÏHÿî-T®!* Gutenberg ait engendré.
La déception fut grande pour de Lambeth. qui se réunira à a ^éfendre l idee B

Michel ica. iman»... .ni «i- r>,nt<>rhnn n,, •» n.iiiaat- an tion dérivée (un Index de jour- MICHEL KAJMAN.La déception fut grande pour de Lambeth. qui se réunira à
ceux qui anticipaient un assou- Canterbuxy du 22 juillet au
plissement de la position jugée 13 août. Cette in«tat.n«»

. qui se
trop rigide de l'Eglise anglicane, réunit tous les dix ans, représente

Canterbuiy du 22 juillet au ““ dérivée (un Index de jour-

13 août. Cette inatontM». qui se 1

mais les réformistes ont annoncé les soixante-r
qu'ils poursuivraient leurs efforts glicans qui co:

en présentant une nouvelle mo- mon anglican
tion aux prochaines sessions du cinq oonttner
synode en novembre et en février provinces,
de l'an prochain. De même seront Cette confêi
discutées ultérieurement deux n'est pas légi

suggestions de la commission, ment consulta
notamment celle permettant aux thème prinei
hommes divorcés d’entrer dans les épiscopal auJe
ordres (le docteur Coggan se étudié la natu
déclara contre) ainsi que plu- conférence ex
sieurs amendements dont l’un de l’épiscopat
suggérant d’accepter le concept peuple de Die
catholique de l'annulation du vemement s’

mariage. Reste & savoir si les déci- Parmi les suJ
sions du synode auront en effet versés à l'oiti
pratique étant donné le nombre vent : la moi

les soixante-cinq millions d'an-
glicans qui constituent la commu-

Le rapt de Michael Benaïssa

mon anglicane, répartie sur les

cinq continents dan* vingt-cinq LES POLICIERS NE DISPOSENT D’AUCUNE PISTE
rovlnces. __ Huit Jours après le rapt de être enlevé par une
Cette conférence, dont le statut Michael Benaïssa, âgé d'un mois trée de maternité ».

n’est pas législatif mais simple- et demi. au foyer des mères céli-
ment consultatif, a pris comme bat&ires de S&int-Jullen-en-Gene-
thème principal : le ministère vois (Haute-Savoie), les policiers
épiscopal aujourd'hui. Après avoir d’Annecy ne disposent, semble-t-il,
étudié la nature de l’épiscopat, la d’aucune piste sérieuse susoeptl-
conférence examinera les rapports ble de leur permettre d’identifier
de l’épiscopat avec l’Eglise comme ig ou les ravisseurs. Ceux-ci ne
peuple de Dieu, puis avec le gou- se sont pas manifestés depuis frontière franco-suisse, située à
vemement synodal de l'Eglise, qu’une femme d'une trentaine 5 kilomètres de l'établissement.
ParrP les

>.

sujets les plus contro- d'années s’est introduite dans la laisse planer encore un plus grand

3S?1
. l.

12S?udï.îï,i *_S: maison malemelte de SaiM-JU- •55ÜBLJ® “tM affaire. Les
la morale dans un monde

croissant de ministres qui, lgno- sécularisé, le christianisme face I

* demandé à voir le petit
rant les règles ecclésiastiques, au socialisme et au marris
acceptent de remarier à l’église l’ordination des femmes & L
certains divorcés. trlse.
Bien entendu, les bureaux de HENRI PIERRE,

mariage ont déploré l’attitude du
synode en soulignant que les
divorcés qui -se mariaient avalent
davantage mûri leur décision et F AITC D 11/CDC
voulaient sincèrement s'unir pour t A\l i O UË V Cl\0
la vie « L’Eglise a perdu le contact
avec ses fidèles, elle détourne ses
meilleurs clients ». a déclaré le . . - .rrn/\m
Président de ces organisations. LA CA IAb lR\JPt

au socialisme et au marxisme et I
MlchaeL Les policiers semblent

l’ordination des femmes & la pré- exclurent pour l’instant l’hypo-
trlse. thèse d’un kidnapping: crapuleux.thèse d’un kidnapping crapuleux, obtenir un enfant par n'importe

Us estiment que l'enfant a pu quel moyen. — (Corresp.)

Vers un «pacte d'unifé

Moins spectaculaire, .parce que - 1
sans effet Immédiat, mais slgnl- -«„**..*
ficaüve, a été la décision du Q(irTfl||T f|f)|
synode d’accepter tes recomman-

pui tUUl UUI
dations de sa commission sur ••
l’unité. Invitant l’Eglise anglicane 657Ï/Ï16 Ufl GXfc
(2 250 000 membres) à poursuivre
les négociations avec les métho- Une fissure dans la cuve de la

distes (600 000 membres) ainsi citerne du camion transportant
qu’avec les presbytériens et les du gaz propylène pourrait être

« congrégationslistes » (230 000 â l'origine de la catastrophe du
personnes en tout, réunies main- camping « Las Alfaqucs », a
tenant dans l'Eglise réformée affirmé, dimanche 16 juillet, le

unie : United Reformed Church) quotidien catalan Catalunpn-
en vue d'aboutir à un pacte Express. Selon le Journal, les pre-

(Covenant) par lequel toutes les mlers résultats de l'enqufitu du
Eglises s'engageraient â recon- Juge d’instruction de Tortcea ont

naître mutuellement leurs ml- démontré qu'il existait, en effet,

nôtres. une soudure défectueuse de la

Ainsi le mouvement pour l’unité Çjlrat â l’origine du drame du
prend un nouveau départ, mais <

îf!
5!P

er ’

T, rtl)n
beaucoup de problèmes délicats ,

restent à régler, notamment celui
de l'ordination des ministres ap-
pelés â officier dans les diverses S£!ïÏÏ5^
Eglises. D'une part, les presbyte- rout dans six mois, à la hauteur

riens et les congréga fcionalistes **

LA CATASTROPHE DE <LOS ALFAQUES »

Un pareil désastre pourrait survenir

partout dans le monde
estime un expert britannique

LES BLESSÉS DU 14 JUILLET

pourrait survenir partout dans le

monde. H est urgent d’élaborer
un code de normes intematio- 1 homme de dix-enf ans
runes pour le transport des go* 1

liquéfies dangereux. »
Enfin, des accords frontaliers

blessé par une décharge de che-
vrotine tirée par un homme de
quarante-huit ans. Dans l’Essonne,

vont être signés à l'automne -— I â DraveLL un homme d’une tren-
à l'initiative de la Croix-Rouge

mleiB résultats de l'enquête du française — avec les sodé
Juge d'instruction de Tortcea ont
démontré qu'il existait, en effet.

nationales de Croix-Rouge des
pays ayant une frontière corn-

une soudure défectueuse de la mune avec la France. Ces accords
citerne, â l’origine du drame du
ZI juillet dernier.

permettront, en cas de catastro-
phe et à la demande des pays

D’autre part, on apprend que concernés, l'Intervention immè-
les travaux de déviation de la dlate des équipes Crois-Rouge

tame d’années a ouvert le feu
avec un révolver, au cours d’un
bal, atteignant un danseur et une
Jeune fille. En Haute-Savoie, à
Habere Lullin, deux Jeunes gens
ont été blessés par un tir de
fusil de chasse, â l’issue d’un baL

L'irrascibilité de certaines per-

nationale 340 sur laquelle s’est situées près de la frontière et du
produite la catastrophe débute- matériel adapté aux besoins,
ront dans six mois, à la hauteur

dlate des équipes Croix-Rouge sonnes ne fut pas seule cause
situé» près de la frontière et du d'accidents. Pétards et fusées ont

maintiennent toutes leurs réserves
â l'égard du ministère des évêques.
D'autre part, 1] faudra s'entendre
sur la formule qui dispensera les

ministres du culte actuellement en
fonction d'une nouvelle ordina-
tion.
Enfin, l'attitude de l’Eglise

catholique demeure une préoccu-
pation majeure.' Dans une lettre

au Times, un collaborateur direct

Raplta. En outre, le gouverne-
ment espagnol a demandé à une
commission spéciale de présenter
rapidement un rapport complet
faisant le point sur tous les pro-
blèmes soulevés par l'accident du
camping.
• Jusqu'à présent, des spécialis-
tes espagnols — en collaboration
avec des collègues ouest-aile-

CARAMBOLAGES ET EXPLOSIONS

SUR UNE AUTOROUTE

Ml MEXIQUE

Cinq morts, cent blessés

brûlé ou commotionné parfais >

public et artificiers — au total
une dizaine de personnes — h«ma
diverses localités.

Mexico (ASJ*.). — Le caram-
znands, britanniques et français bolâge de douze véhicules, di-— ont procédé à une enquête manche 16 Juillet, sur une auto-

LE MEURTRIE

D'UNE POLYTECHNICIENNE

EST MES A LA DISPOSITION

DE LA JUSTICE MILITAIRE
approfondie de trois Jours. M. Co- route mexicaine à 85 kilomètres - _
lin Palconer. chef des services au noni de Mexico, a provoqué .

“ eous-ofncler qui a tné. ven-
d’incendie de la plus grande raf- l’explosion d’un camion qui conte- Z4 Juillet, une élève de
flnerie de pétrole d'Europe, dam nuit 10 000 Litres de gaz liquéfié, polytechnique, Nathalie Lecam,
le sud de l’Angleterre, a déclaré : Selon la police cinq personnes Jdngt-deux ans. dans la cour de

UNE SEULE SOLUTION

ADOPTER

U NATIONALITÉ

DU MARI

le sud de l'Angleterre, a déclaré : vingt-deux ans, dans la cour de
« Un désastre comme celm'-Zû auraient trouvé la mort. Quarante I

l'école, à Palaiseau (Essonne)
personnes se trouvent dans état * le Monde daté 16-17 Juillet), est

» - très grave et cinquante-neuf au- ^ tfo 1 Écolo militaire de

LES ACCIDENTS DE L’ETE très ont été admises à l'hôpital Strasbourg, M. Bernard
: Hlchaud,

** de Mexico, un tiers d’entre elles vingt-deux ans. qui avait le grade
Un Jeune homme de vingt-sept présentant des brûlures sur la de maréchal des logis, équivalant

ans. M. Claude Lebourva. a suc- presque totalité du corps. â sergent,

combè. dimanche 16 Juillet, à une Selon des témoins, les flammes M. Mïchsud a été mis à laUne correspondante de na-
tionalité algérienne, qui nous
demande de ne pas citer son
nom, nous expose son cas :

mariée avec raccord de ses
parents à un Français, qui

accepterait une conversion à
l’islam, mais refuse la cir-

concision. mère d’un enfant,
elle est considérée par les au-
torités algériennes comme cé-
libataire.

Elle ajoute ; « SI l'on n’en-
tend pbs souvent parler de
cas de ce genre, c'est que les

Algériennes qui épousent un
étranger adoptent en général
la nationalité de celui-cL-
Les Algériens, quant à eux.
n’ont pas de problèmes lors-

qu'ils veulent épouser une
étrangère. »

M. Claude Lebourva. a suc-
combé. dimanche 16 Juillet, à une
hydrocution sur la plage dEtre- provoquées par l’explosion du
tat (Seine-Maritime). Saisi par camion ont Jailli sur un rayon
l’eau froide, le baigneur n'a pu de 500 mètres.
être ranimé par les sauveteurs. Des habitants de XUofcepec, une (TJ*JA.), l’article 56 du code de
En Corse, près de la plage de Tille située à 10 kilomètre du lieu justice militaire donnant pleine

Galérla, entre aClvl et Porto, le de l’accident, ont déclaré que la compétence à cette Juridiction
corps d’un garçon de onze ans. terre a tremblé et qu’ils ont vu puisque le crime a été commis

à sergent.
M. Mïchsud a été mis à la

disposition de la Justice militaire.
U devra être juge par le tribunal
permanent des forces armées
(T-PJ?A.), l’article 56 du code de

AU TRIBUNAL DE MORLAIX

La décision prise jeudi 13 juillet en référé par Mme Simone
Rûzes, président du tribunal de grande instance de Paris, d’inter-

dire â la société canadienne Microfor d'insérer dans l’index partiel

de plusieurs journaux français qu’elle publie des références aux
articles parus dans « le Monde * constitue un précédent digne
d'intérêt L’initiative de la société Microfor et les conditions dans
lesquelles elle l’avait mise en œuvre pouvaient faire craindre,
en effet que, en l'absence d'une législation précise, la voie fût
ouverte â une exploitation astucieuse par des tiers, facilitée par
le développement de l’Informatique, de la somme d'informations
et de références contenue dans un journal.

Barde breton contre redevance radio-télévision

De notre correspondant

Alors que le Monde a entre- nal) possède les mêmes caracté-
pris lui-même la longue, difficile ristiques que l'œuvre collective

rend possible.
En admettant que la société

Microfor a tenté. & tort, de pro-

Point, le Nouvel observateur; le constitué de sa propre matière, le

Monde diplomatique, le Figaro, tribunal de grande Instance de
Paris n'a donc pas seulement
tranché un litige particulier. U
conforte aussi, surtout face

corps d'un garçon de onze ans. terre a tremblé et qu’ils ont vu puisque le crime a été commis
Laurent Spinosi, originaire de un jet de flammes d’une centaine par un militaire dans une en-
Meudon (Hauts-de-Seine), a été de mètres projeté vers le ciel- ceinte militaire, sur un autre
découvert dans la mer par un Certain*, d'entre eux affirment membre des forces armées,
plongeur Selon les premières que leurs maisons ont été endom- Selon les enquêteurs, le dépitplongeur
constatations, la mort serait due magées par l’onde de choc.

Selon les enquêteurs, le dépit
amoureux est à l'origine du

à une noyade par hydrocution. Selon les premiers éléments de meurtre. Le jeune homme était.

Dans le massif pyrénéen, au- l’enquête, l’explosion s’est pro- selon ses camarades, qui le

dessus d’Argeles-Gazost (Hautes- duite quelques Instants seulement croyaient c incapable d’une telJe
Pyrénées), un vacancier, fcL après le carambolage entre trois violence », c plutôt réservé ». La
Christian Cros, âgé de vingt-trois autocars, deux camions et le permission au cours de laquelle
ans, a fait une chute mortelle camion-citerne. La collision • a il a tué Nathalie Lecam de deux
de prés de 50 mètres. Parti, sa- provoqué une. fuite de gaz ; c’est

medl 15 juillet, en compagnie de. au moment où six autres véhi- été accordée régulièrement, ainsi
plusieurs amis, il devait faire une cules circulant sur l’autoroute qu'aux autres élèves de l’école

randonnée sur le versant de arrivaient sur le lieu de l’accident militaire qui, comme lui. venaient
NeouvteUe (2850 mètres). que l'explosion s’est, produite. de passer, le baccalauréat.

camion-citerne. La collision a il a tué Nathalie Lecam de deux
provoqué une. fuite de gaz ; c’est baltes de fusD de chasse lui avait

randonnée sur le venant de
Neouvtelle (2850 mètres). de passer, le baccalauréat.

Brest. — Les Bretons de pure

souche sont nombreux â souhaiter

pour leur langue maternelle une
plus grande place dans le pro-
gramme régional de la télévision

et de la radio. Le barde Youenn
Gwemig est de ceux-là- £1 anime
précisément dans ce but un mou-
vement appelé Radio-Télé-Brezo-
neg. Sculpteur, chanteur, poète
à la. fois, il s'est établi à Loc
Maria - Berrien (Finistère sud)
après un long séjour en Amérique
du Nord, n refuse depuis o lusleurs

du Nord. U refuse depuis plusieurs
années, en signe de protestation

contre « la censure don! !a langue
et la culture populaire bretonnes
sont Vobjet à' la radio-télévision
régiotiale ». d'acquitter sa rede-
vance de radio- fié lévision. Au
titre des années 1972. 1973 et 1974.

l’administration lui réclame 800 F,
les frais de recouvrement compris.
De guerre lasee elle lui a intenté
un procès Jeudi 13 juillet devant
le tribunal d’instance de Morlaix.

Pensec et M. Autrin. respective-

ment députes du Finistère et de
la Loire-Atlantique (P.S.), des

maires communistes, des mouve-
ments et partis de gauche avalent
tenu à témoigner egalement leur

soutien à M. Youerrn GweraJg en
lui adressant des messages de
solidarité dont l’avocat de la

défense. M* Quembert. du bar-
reau de Nantes, donna lecture au
cours de sa plaidoirie.

Le procès du monopole

de (a langue française

Les débats se sont dérouies de-
vant une cinquantaine d’amis du
prévenu, dont l’écrivain Per
Jackez Helias et M. Pranch Mor-
vannou. maître - assistant à la

faculté des lettres et sciences
sociales de Brest, membre du co-
mité directeur de l’Union démo-
cratique bretonne. M. Louis Le

Le procès a été, bien entendu,
celui du monopaie de la langue
française sur les parSers mater-
nels. r. était aussi celui du ridi-

cule de l’adminitration, qui n’a
pas ménagé ses efforts pour re-

couvrer les sommes impayées. « A
trois reprises, on a déplacé un
fonctionnaire. Avec cet argent on
aurait pu financer les émissions
en langue bretonne » s'est écrié

Mr Quembert.

Le public a applaudi l'avocat.

Avant de mettre le jugement en
délibéré au 27 juillet, le président
du tribunal. M. Frein de la Gau-
leyrie, a remercié l’assistance
pour s son calme et sa gentil-
lesse ». — J. de R.

FAITS ET JUGEMENTS
être enlevé par une femme « frus-

et demi, au foyer des mères céll- Les gendarmes de la Haute-
bat&ires de Saint-Juilen-en-Gene- Savoie ont lancé, mercredi, un
vois (Haute-Savoie), les policiers appel aux personnes ayant pu
d'Annecy ne disposent, semble-t-il, apercevoir ou rencontrer le ravls-

La responsabilité

d’on médecin anesthésiste.

Un trou de 2 500 000 francs

d'aucune piste sérieuse susoeptl- seur ou qui auraient constaté une
ble de leur permettre d'identifier « maternité spontanée » dans leur

voisinage. La proximité de la
frontière franco-suisse, située â|
5 kilomètres de l'établissement.

enquêteurs n'excluent pas en

,

effet que le bébé ait pu être
« passé n à l'étranger pour être
remis à un couple souhaitant

Pétards, feux d’artifice et che-
vrotines ont ponctué un peu
partout en France les manifes-
tations du 13 et du 14 juillet.
Dan; l'Aisne, â Solsson, un quin-
quagénaire a tiré sur des enfants
qui jouaient avec des pétards,
blessant quatre d'entre eux. Bar-
ricadé dans sa maison, U devait
être arrêté puis ècrouè. En
Moselle, à Noiseville, un jeune

Le docteur Françoise Charll
de Vfllangray, médecin anesthé-
siste Inculpée de blessures invo-
lontaires, a été condamnée jeudi
13 juillet par la onzième cham-
bre correctionnelle de Marseille
à deux mois d'emprisonnement
avec sursis et 10 000 francs
d'amende, après un accident post-
opératoire survenu le 5 mars
1970 à une patiente, Irène Pa-
lumbo. alors âgée de dix-se pi ans.

La jeune fille, opérée de l'ap-
pendlclte. avait été victime d’un
arrêt cardiaque et devait rester
depuis lors dans le coma. Le tri-
bunal a pris en compte le der-
nier rapport d'expertise faisant
état de négligences dans la sur-
veillance post-opératoire et rete-
nant la responsabilité de l'anes-
thésiste. Le tribunal a accordé
à Irène Palumbo une rente
annueUe de 80 000 francs avec
effet rétroactif depuis le 5 mais
1970. Ses parents se sont vu
accorder 5 000 francs de dom-
mages et intérêts, son frère et
sa sœur 10 000 francs.

dans la comptabilité

d’un notaire vauclusien.

Un notaire de la Tour-d’Aigues
(Vaucluse), M' Marcel Sylvestre,
a été inculpé d'e abus de confiance
et détournement de fonds » et
ecroué à la maison d’arrêt d'Avi-
gnon après une enquête qui a
permis d'établir qu'ü * puisait
dans les comptes clients de son
étude ». L’examen de sa compta-
bilité a révélé que les prélève-
ments successifs atteignaient
2 500 000 F. M* Sylvestre avait
déjà été suspendu par la chambre
des notaires et rayé de l’ordre, n
affirme que sa fortune personnelle
lui permettra de « désintéresser
ses victimes ». — (Corresp.

J

• Violences policières_ confre
des policiers. — Inspecteur de
police au S. R. P. J. d'Angers au
moment des faits, ML Yvon Bau-
det, trente-deux ans, a été
condamné, mercredi 12 juillet, par
la cour d'appel de Rennes, à un
mois de prison avec sursis et
500. F d'amende pour outrages â
agents de la force publique et
dégradation de biens d’utilité

publique, 600 F d’amende pour
blessures Involontaires et 100 F
d’amende pour contravention au
code de la route.

Conduit au commissariat de
police de Rennes le 26 août 1977,
après un accident de la circula-
tion, l’inspecteur de police avait
injurié les gardiens de la paix

• Magasin ouvert le dimanche.— M. Michel Nold, quarante ans,
gérant de la Société Internatio-
nale de négoce (magasins Assaut),
a été condamné, mercredi 12 juil-
let. par la troisième chambre cor-
rectionnelle de la oour d’appel
de Rennes, à cent soixante-quatre
amendes de 600 F chacune, pour
infraction au code du travail.
Alors que la dérogation à la règle
du repas hebdomadaire dominical
des salariés avait été refusée par
le préfet du Morbihan. Je maga-
sin Assaut de Vannes n’en avait
pas moins continué à être ouvert
le dimanche de février à juin 1977.
En première Instance. M. Nold
s'était vu Infligé vingt amendes
de 2 000 F chacune par le tri-
bunal de grande Instance de
Vannes. La cour d’appel a consi-
déré que le nombre d'amendes
devait être égal à celui des tra-
vailleurs employés chaque fois
irrégulièrement et non à celui
des salariés du magasin.

puis refusé de subir une prise
de sang. — (Correspj.

CORRESPONDANCE

• Victime d’une tentative
d'assassinat par ingestion d'une
substance cancérigène perpétrée
par son mari, Mme Ingebor
Ruopp est décédée le 13 juillet
d'un cancer du foie à la clinique
universitaire dUlm (RPA). a
annoncé le 16 Juillet le journal
Büd am Sonntag.

\

Son mari, M. Siegfried Ruopp,
professeur de chimie, premier
meurtrier de tout el’histoire du
crime à utiliser l'arme du con-
cer, a été condamné en avril
dernier à Dim par la cour d'as-
sises à la prison à vie pour ten-
tative de meurtre à l'encontre
de sa femme. Pendant plus d’un
an, U avait fait consommer à
son épouse une substance cancé-
rigène dérivée de la nitrosamine
et mélangée à de la confiture de
mûres. — (ASJ3J

D’Alexandre Gnmzbottrg

à Georges BeaofiLs

• M. L. A. Girault de Coursac.
journaliste, nous a adressé la
lettre suivante :

• Le tribunal civil de Pontoise
a rejeté, jeudi 13 juillet, la
plainte de la banque Paribas qui i

avait assigné en justice la com-
mune de Salnt-Leu-la-Forét (Val-
d'Oise). laquelle avait refusé
d’honorer, en décembre 1976, la
garantie qui la liait à la société
d’économie mixte de la banlieue
nord (SEMD3AN) en liquidation
depuis la fin 1977. La commune
de -Saint - Leu - la - Forêt n’aura
donc pas à verser le montant de
la garantie communale qui. de
9 500 000 francs, avait été rame-
née, le 8 février 1978, par un pro-
tocole entré l'Etat, les banques
et les communes concernées, à
2500 000 francs. La demande de
dommages et Intérêts présentée
par la commune de Salnt-Leu-la-
Forêt n’a pas non plus été rete-
nue. — (Corresp.).

MM. Gulnzbourg, Flatkus et
Chtcharansfcy se sont vu infliger
de lourdes peines à l'Issue de
procès dont, le moins que l'on
puisse dire, est qu’ils ne furent
pas des exemples de Justice.
A cette occasion, le gouverne-

ment des Etats-Unis et celui des
pays de l’Europe capitaliste ont
émis de vives protestations. De
son côté, le Quai d'Orsay a
exprimé sa « sérieuse inquié-
tude».
Pendant ce temps, un ancien

résistant, âgé de soixante - cinq
ans, M. Georges' BeaufiJs, était
condamné par la Cour de sûreté
de l’Etat à huit ans de réclusion
criminelle et au déshonneur.
Pourtant, aucune preuve de pré-
judice porté à la France n'avait
pû être avancée contre lui. il
n’avait communiqué à une puis-
sance étrangère qu® des informa-
tions que tout un chacun peut se
procurer.
La sévérité excessive de la Cour

de sûreté de l’Etat n’excuse en
rien l'imprudence de M. Georges
Beaufiis, qui s'est laissé berner
par deux journalistes soviétiques.
Mais pour donner des leçons en
matière de droits de l’homme, le
gouvernement de la France de-
vrait commencer par balayer de-
vant sa porte.

Car un régime qui vient à
considérer la faute d’imprudence
comme un crime contre la sûreté
de l’Etat a de quoi inquiéter.
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SPORTS

TENNIS
La victoire de la Grande-Bretagne sur la France en Coupe Davis

Une association et un relais entre François Jauffret et Yannick liloali

Pour la première fois depuis deux ans. la Coupe
Davis de tennis rassemble les meilleurs joueurs du
monde avec le retour dans leurs équipes nationales
du Sué ois Biorn Borg et de rAméricain Jimmy
Connors. Depuis le dimanche 16 luillet. on connaît
la comoosition des finales de zones européennes.
A Baastad, la Suède a battu l'Espagne 13 victoires
“ 2) Bt rencontrera la Hongrie, qui, à Budapest, a
éliminé l'Italie, le tenant de la Coupe Davis (4 vic-

toires à 1). A Prague, la Tchécoslovaquie s’est
imposé devant la Roumanie (5 victoires & 0) et
sera opposée à la Grande-Bretagne, qui a dominé
la France à Paris (3 victoires à 2). En. finale de la
zone américaine, /es Etats-Unis rencontreront la
Chili. La finale de la zone orientale a déjà été
disputée, e. rAustralie e disposé de la Nouvelte-
Zéluide par S victoires à 0.

Reverra-t-on un Jour François Jauf- beau tempérament, mais on connaît
fret sauter de Joie sur le court aussi les limites au plan technique
central de Roland-Garros, comme du cinquième Joueur français. Depuis
samedi 15 Juillet, où, associé à Yen- le début de la saison. François
nick Nolh, Il venait de battre dans Jauffret avait, cartes, obtenu dans
le double les Britanniques Jonn et les tournois, des résultats Inférieurs
David Lloyd 16-3. 6-1. 7-6) 7 A trente- à ceux de son cadet, mais la Coupe
six ans, le Bordelais conserve une Davis n était-elle pas en mesure de
passion et un enthousiasme Intacts le transcender une lois de plus,
pour cette Coupe Davis, qui lui a comme l’an dernier, lace au Rou-
valu les plus belles Joies de sa car- main llle Nastase 7 C*est du morns
rlèra. mais qui peut auiourd'hu) ce que le Bordelais laissait entendra
prévoir s'il sera encore la saison après son double victorieux,

prochaine en condition d'améliorer Avec le recul, il apparaît que,
son record national de sélections malgré i'absBnce de Patrice Domirv-
dans cette épreuve 7 guez. l'équipe de France conservait

ses chances de se qualifier pourL'exceptionnelle longévité et la

carrière de François Jauffret en . , T . ,

Coupe Davis, où il a disputé soixante- “f?
Ia ™»*oalowqu e.

«J
1»

dix malches (cinquante et un simples. ‘f.

dont trente-quatre victoires, et dix-
h°ra d®

neuf doubles, dont neuf victoires),

s'expliquent, bien sûr, par la valeur

et le sérieux de ce joueur d'autant , .

plus mis en relief que te tennis trait-
fflfre de proches aux loueurs rete-

nu traversait alors une longue
"*« «-O™ de son premier match en

période de vaches maigres. Depuis ?' n
?

3el3
,

cont™ John Uoyd' cow™
quinze ans qu'il défend les chances

è ,0CMSl°" *• second contre

la finale de la zone A européenne

portée de nos sélectionnés.

SI le match laissera quelques
regrets, du moins ne pourra-t-on pas

de l'équipe de Franco dans cette

compétition. François Jauffret aura,

en effet connu avec Yannick Noah.
dont li est en fige d'étre le père,

son... seizième coéquipier.

Malgré la défaite contre tes Bri-

tanniques, les quelque dix mille

spectateurs de Roland-Garros ont

pourtant ressenti qu'avec l'arrivée de
Yannick Noah, dix-huit ans, qui a

apporté un deuxième point à son

équipe en battant John Llyod dans
ie damier simple (6-3. 6-2, 7-6), le

tennis français avait tourné une page

de son histoire et s'était probable-

ment doté d'un nouveau leader.

Des promesses

Le seul regret de cette rencontra

restera peut-être de ne pas avoir vu

l’ancien el le nouveau pilier de
l'équipa de France plus étroitement

associés après le forfait de dernière

heure de Patrice Dominguez. En choi-

sissant de remplacer ce dernier par

Eric Debllcker, Pierre Darmon, le

capitaine de la séractlon. ne Joualt-ii

pas battu 7 A vingt-six arw, Eric

Deblïcker a toujours fait preuve d'un

Christopher Mottram, Eric Deblicker

a môme fait preuve d'une combati-
vité exceptionnel le. Jamais sans
doute un tennisman français n'a

autant aall de maillots dans des
plongeons désespérés. Jamais peut-
être n'a-t-n aussi bien et intelli-

gemment |oué que dans son pre-

mier set contre le numéro un anglais.

Il aura pourtant suffi d'un léger
fléchissement du raclngman pour
que Christopher Mottram, en grande
partie grâce é ses services, prenne
Inexorablement l'avantage.

Que faut-il penser a tortlort du
comportement de Yannick Noah 7
Pour sa première association avec
ce - monument - du tennis fran-

çais qu'ast François Jauffret, le (aune

Niçois 8'esi montré le plus bril-

lant des quatre Joueurs de double
avant de confirmer contre John
Uoyd que. malgré ses dix-huit ans.

cette Coupe Davis, qui paralyse tant

de grands champions, ne l'impres»

elonne pas beaucoup. Ainsi certains

soirs de défaite peuvent-ils être

riches de promesses pour ie tennis

français.

GÉRARD ALBÛUr.

CYCLISME

LE TOCS DE FRANCE

le maillot jaune, Michel Poilentier, est exclu de l’épreuve

pour tentative de Fraude lors d’un contrôle médical

De notre envoyé spécial
L’Alpe-d'Huez. — Scandale sur

le Tout de France : Je Belge
Michel PoUeutter. vainqueur, di-
manche 16 Juillet, de la seizième
etape Saint - Etienne - L'Alpe-
d'Huez, et nouveau détenteur du
maillot Jaune, a été exclu de
l’épreuve par le Jury des com-
missaires. Convaincu de tentative
de fraude à l’occasion du contrôle
médical U tombe, en effet, sous le
coup de la règlementation anti-
dopage rectifiée en 1978, qui pré-
voit dans ce cas une suspension
immédiate de deux mois et une
amende de 5 000 francs suisses, soit
plus de 10 000 francs. Dans un
premier temps, le leader de la
course n'avait pu satisfaire aux
obligations de la visite qui com-
porte un prélèvement d’urine. Il

essaya ensuite de tricher en dis-
simulant une poire en caoutchouc
bous son maillot, mais le docteur
Calvez, responsable des contrôles
antidopage, découvrit le strata-
gème et fit saisir l’oblet du délit,
L’Information communiquée vers

20 heures, alors que les journa-
listes avaient déjà téléphoné leurs
articles commentant en termes
êloRieux la « magistrale s victoire
de Poilentier, provoqua l’effer-
vescence dans la salle de messe,
à l’Intérieur d'une chapelle sur
les hauteurs de L'AJpe-d’Huez.
Non ' loin de là, l’hôtel où
logeaient Poilentier et ses éaul-
piens de Flandria était pris d'as-
saut. Les dirigeants du coureur
belge devaient y donner une

NATATION

IFS CHAMPIONNATS DE FRANCE

Renouveau et grogne
Laval. — Championnats de la

mutine ? de la médiocrité ? du
renouveau ? On peut faire son
choix. Routine de voir une nata-
tion presque figée; médiocrité de
noter qu'à l'étranger les fûtes
nagent presque aussi vite que les
garçons français : mais renouveau
si l'on veut bien remarquer, avec
bonne volonté, ici et là. les avant-
signes d’un redressement.

Quel que soit le choix, on clas-
sera pour archives les cinq re-
cords nationaux individuels amé-
liorés du 13 ou 16 juillet à LavaL
Ils ont une signification à l'inté-

rieur des frontières. Os n’en ont
aucune — à l'exception de celui
du 200 mètres brasse féminin
d’Annick de Sustni — à l'exté-

rieur. La natation française, pour

De notre envoyé spécial

l’heure, n’existe plus sur le plan
international, et le tout est de
savoir n les quelques avant-
signes de redressement perçus à
Laval marquent réellement la fin
de la plus mauvaise époque que
cette discipline ait jamais connue.

Ce renouveau, quel est-il. pour
Tessentiel ? D'un instrument dont
s’est dotée la natation française
pour répondre aux exigences de
la compétition moderne : depuis
neuf mois, fonctionne un centre
national à l'Institut national du
sport et de l'éducation physique
fINSEPJ qui a repris, pour partie,

les techniques de pointe étran-
gères dont l’adaptation, en

Les résultats
Athlétisme

Malgré un» tendlnlM. Yves Leroy
a conservé son litre de champion de
France de décatblon en tata lisant

7 967 pointa devant Thierry Dubois.

7 850 et Serge Morth. 7 61!. Le pen-
tathlon féminin a été gagné par Flo-
rence Plcaut qui. avec 4 266 pointa, a
amélioré le record de Christine Dé-
boursé (4 228 pointa).

Antomobilism e

FORMULE 1 «

GRAND PRIX
DE GRANDE-BRETAGNE

à Brands-Hatch

1. Reutemarin (Ferrari) : 2- Lauda
(Brabham) A I aec. 23 : 3. Wawon
(Brabham) h 37 aec. ; 4. DepaUler
(Tyrrell) é I miru 13 wo. : 5. Stuck
(Shadow) h un tour ; 6. Tambay
(MacLaren) & 1 tonr. etc.

Classement
du championnat du monde :

1. Andretll. 45 pointa ; 2. Peteroon.

36 pointa; 3 Lauda et Reutemenn.
31 points; 5 DepaUler. 26 pointa;

A watson. 16 points ; 7. Lafitte,

10 pointa, etc.

slviron

3 min. 25 sec. : B. Wallons (Belg.) à

3 min. 43 aec : 10. Martin (F.). &
4 min. 48 sec., etc.

CLASSEMENT GENERAL :

1. Zoecemelk iP-B.j. 70 b. 6 min.
41 sec. ; 3. Hlnault (F.), è 14 sec. ;

3. Kuiper (P.-B.l. à 5 min 31 sec. ;

4. Agostlnbo (Port.J. à 6 min. 10 sec.;

5. Bruyère (Belg.), à 9 mlnu 32 aec. ;

6. Gal dos (Esp.). à U min. 40 sec. :

7. Lubberdlng ÇP -B.». & 14 min.
20 sec.; 8. Welle ne Belg.), k 14 min.
30 sec. ; 9. Martine® (F.), fc 14 min.
52 sec. ; 10. Van Impe (Belg.), à
16 min. 13 sec„ etc.

Escrime

Ski

L’Américain Steve McKlnney
été désigné champion du monde du
kilomètre lancé A ski k Cervtnla
(Italie), où U a atteint la vltesae

de 198.020 kilomètres-heure.

Tennis

CHAMPIONNAT DU MONDE
FINALE DU SABRE

I. Krovopouakov (UJLS.S.), trois
victoires après barrage (Ind. 4- 10) :

2. Burtsev (UB3.8. trois victoires
(Lad 0j ; 3. Mattel (IL), trois vic-

toires ; A Gerevltcb (Hongrie), trois
victoires; S. Bajenov (TI-R-S-S.). trois

victoires ; 6. Mustala (Roumanie),
aucune victoire.

Golf

La France a conservé la coupe
d'Europe d'aviron, samedi 15 et

dimanche 16 Juillet è Blaasveld
(Belgique), devançant La République
fédérale d'Allemagne et malle dans
les épreuves masculines et féminines.

Boxe

La poids plume espagnol Rooerto
Cas tanon a conservé, le 15 juillet.

6on titra européen en battant le

Français Albert Amatler par arrêt

de l'arbitre & la cinquième reprise.

A la suite de cette défaite, la Fran-
çais a décidé de mettre fin à sa

carrière.

L'Américain Jack Nicklaus a bril-

lamment gagné, le 15 juillet, le cent
septième open • britannique en
totalisant 281, soit 7 en dessous du
par. sur le célèbre parcoure de
Saint-Andrews. C’eet son troisième
succès dans cette épreuve, où U a
devancé de deux coupe eee compa-
triotes Floyd, Site et Crenahaw et

le Néo-Zélandais Owen.

Hippisme

Le handicap d'été, disputé fc Saint-
Cloud et retenu pour le tiercé, a été
gagné par Palmoness. suivi d'Egmont
et de Beaconnalre. La combinaison
gagnante est 1-3-6

COUPE DAVIS
Demi-finales

de zones européennes
GROUPE A

A Parla : Grande-Bretagne bat
France, 3-2 ; Mottram bat Noah,
3-6. 6-3, 9-7, 6-3; J. Lloyd bat De-
bllcker, 6-2. 6-2, 4-6, 3-6, 6-3 ; Jauf-
fret-Noah battent J. n O. Lloyd, 6-3.

6-1, 7-5; Motreun bat Deblicker. 7-5

6-

4. 6-1 ; Noah bat J. Uoyd, 6-3, 6-2.

7-

5.

A Prague : Tchécoslovaquie bat
Roumanie, 5-0 ; SlosU bat Dlrau, 6-2.

6-4, 7-5 ; Smld bat Haradeau. 7-5. fl-L
6-8. 6-1 ; Smld-BloaJI battent Flori-
Begarceann, 6-4, 6-2, 6-4 ; Blozll bat
Segarceanu, 6-3, 6-4 ; Smld bat
Dirau. 6-3, 6-2.

GROUPE B
A Baastad : Suède bat Espagne.

3-

3 ; Johansson bat Blgueras, 6-2.
6-2. 5-7, 6-a ; Borg bat Orantes. 6-2.

5-

7, 6-3. 6-3; Orantes- Eligusraa bat-
tent Borg-Johansson, 3-6, 6-2, 6-2,

6-

4 ; Borg bat Higueras. 6-1, 6.4, 6-2 ;

Orantes bat Johansson, 6-4, 6-4.

7-

5.

A Budapest : Hongrie bat Italie.

4-

1; BarasEuttl bat Szoke, 2-6, 6-1,

7-3, 6-3 : Tarocsy bat PanaEta, 6-4.
0-3, ll-0 ; 3zoke-T&rocqy battent
Bertoluccl-Panatta, 5-3, 6-2, 6-4 ;

Szoke bat Panatts, 6-3, 3-6. 6-0. 8-6 :

Taroczy bat BaraexuttL 6-3, 6-4, 6-4.

Voile

Cyclisme

TOUR DE FRANCE
QUINZIEME ETAPE

j
CHAMAL1ERES - SAINT-ETIENNE

(196 km)
1. Hlnault (F.j. 5 h. 49 min. n sec.:

2. Kenny (Irl.) ; 3. Maartens iBelg.) :

4. Usa (Esp.); 5. Sexnec F ); A Fnpu
(P.) : 7. Ovioo <F.» ; 8. Tbaler
(R.FA.) ; D. Martinez F.) ; 10. Jons-

aens (Belg.).

SEIZIEME ETAPE :

SAINT-ETIENNE- L’ALPE D'BUEZ
(ZS5 km)

l. Kuiper (P -B.). 7 h 23 min.
45 sec. : 2. Hlnault (F.), A 8 sec. ;

3. Zoetemelk (P -B), è 41
„.

sec-'

4. Agostlnho (Port.), a l min. 34 boc.;

5. Lubberdlng (P -B.), ù 2 pin-
14 sec. ; 6. Van Impe (Belfr). a

2 min. 23 sec. ;
7. Ôaldoa (Esp ),

mèms temps ; 8. NLtasoa (Suède) a

LES CIMQ RECORDS

DE FRANGE

Natation Philippe Ledit et Jacques Laffar-
gue (Alsace-Lorraine) sont devenus
champions de France du 505 devant
Auffret-Champy (Saint-Nazaire) et
Loday-Kergrels (La Baule - Le Foull-
guen).

INDIVIDUELS
MESSIEURS

N0 mènes nage libre : Noël.

1 min. 54 see. 27 (ancien record,

Rousseau, 2 min. 54 sec. 61).

200 mètres brasse : Borios,

2 min. 25 sec. 4 (ne. rec, lol-

mëme, 2 min. 26 sec. 9).

DAMES
206 mitres nage libre : Berger,

2 min. 6 sec. 28 (anc. reo* elle-

même, 2 min. 0 sec- 74).

200 mètres brasse : de Snsinl,

2 min. 36 sec. 84 (anc. rec™ elle-

même, 2 min. 37 sec. 17).

4M mètres quatre nages :

Saqué. 5 min. S sec. 30 (anc.

rec_ Clng).

£t Menée:

DE L’BXJCAIION
Juillet Août

LE PALMARES

DES UNIVERSITÉS

En vente partout : 6 f

France, a été jugée opportune
et possible. Douze garçons et neuf
foies fréquentent le centre natio-
nal, qui leur offre des facilités

multiples, études, entrainement,
BU~veülance médicale, etc. C’est un
essai de synthèse à la française
du système libéral américain re-
posant sur Faction des univer-
sités et des clubs et de celui des
pays de l'Est où la pvise en
charge par l’Etat est totale.

Tl n’est cependant pas impos-
sible que la principale difficulté
qu'ont et qu’auront d surmonter
ceux qui ont la responsabilité du
centre national tienne dans la
définition de ce' que doit être un
entrainement moderne convenant
à tous. Même si les programmes
sont établis avec soin, en tenant
compte de ce qu'ü faut à chacun,
beaucoup considèrent qu’une assez
longue période de tâtonnements
sera nécessaire avant que ne se
dégage cette synthèse à la fran-
çaise, efficace, supportable et bien
acceptée. Les deux jeunes entraî-
neurs nationaux nommés par
M. Gérard Garoff, le directeur
national, MM. Guy Giacomoni et

Michel Pedraletti se donnent bien
du mal, décortiquent les techni-
ques. essaient d'ordonner ce gui
n'était auparavant le plus souvent
qu’empirique, sans que pour
autant personne ne puisse être
sûr que la réussite sera au bout
de l'entreprise.

Deux poids, deux mesures?

ATAme si toutes les chances ont
été données au centre national
comme, par exemple, l’officiali-

sation. dans le domaine médical,
(Tune liaison régulière avec l’hô-
pital Cochtn pour les contrôles,
observations cliniques dont la

mode et surtout la nécessité sont
venues de la République démo-
cratique allemande. Pour l'instant,

la seule certitude, c'est que la
fédération française pouponne et

entoure de tous les soins son
centre national, quitte à créer
peut-être un déséquilibre et &
fomenter dans le reste de la
natation grogne, jalousie et

rancœur.

Car le premier effet concret
de la création du centre national
a bien été d’inquiéter les clubs,
les sections sports-études, et
tTtndisposer ceux qui. n’ont pas
à leur disposition les moyens du
centre national. L'impression que
ressentent les mécontents est

qu’ü y a désormais deux poids
et deux mesures, et qu'une nata-
tion officielle, de luxe, est en
train de naître, dont seront tenus
à l'écart ceux qui ne .joueront
pas 2e jeu ou qui n’auront pas
le goût d’entrer dans le système,
faute de vouloir renoncer à
leurs propres idées ou de ne pas
croire à son efficacité.

•. Laval, ü n'y avait qtfà ten-
dre rorefÜe pour percevoir une
rumeur d'hostilité dont Porigine
repose aussi sur l'impression,
vraie ou fausse, qirtoie sorte de
caporalisme étriqué avait accom-
pagné la naissance de cette nata-
tior de luxe. Dans le mouvement,
observations pertinentes, can-
cans, ragots, sont à ce point
mêlés , qu’ü n’est pas facile de
lai.: la part des choses. Le cen-
tre national, peu après sa créa-
tion, est en tout oas déjà guetté
au tournant, et ses responsables
ne pourront pas aisément se User
de trop lointaines échéances de
réussite, sans que le malaise ne
prenne une autre tournure.

FRANÇOIS JANIN.

conférence qui fut repoussée
d'heure en heure— A minuit, la
route de L'Alpe-d’Huez à Bourg-
d'Otsans — celle précisément
qu'avait empruntée le Tour —
était aussi embouteillée que l’au-
toroute du Sud un i” août, et les

automobilistes mirent davantage
de temps pour redescendre dans
la vallée que le dernier de rétane
n’en avait mis pour escalader
l’obstacle.

Une première

C’est la première fols qu’un in-
cident semblable se produit du-
rant le Tour de France. Jamais
encore le porteur du maillot jaune
n’avait été mis hors de course.
Or les raisons qui ont motivé
l’exclusion de Poilentier sont
d’une extrême gravité. Elles ris-
quent de ieter un discrédit sur
le sport cycliste et de disqualifier,
au regard de l'opinion, un coureur
qui compte des succès retentis-
sants dans le Tour dTtalie. le

Dauphiné libéré ou le champion-
nat de Belgique car on ne pourra
plus désormais ne pas suspecter
la sincérité de ses victoires.

L'affaire PoDentier, dont les

retombées paraissent Inévitables,
a rejeté dans l’ombre un autre
événement, sans précédent M
aussi k notre connaissance dans

l’histoire du Tour : sept coureurs— et non des moins Influents —
ont été exclus pour avoir bénéficié
de « poussettes « dans les cols. 11

s’agit de Régis Ovioo. un ancien
vainqueur du Tour de l’Avenir,
de Bourreau. Perret, Bazzo,
Cocolo, Julien et Jean-Pierre
Danguillaume. qui a peut-être
disputé son dernier Tour de
France. Héritier d'une célèbre
famille de cyclistes, le coureur
tourangeau aurait aimé quitter
la grande épreuve d'une manière
plus glorieuse. Il plaide non
coupable en affirmant qu'U n’a
jamais reçu d'aide Illicite dans la
montée du Laite] et de L’AJpe-
d’Huez. Mais comment pourrait-il
le prouver?

Nous allions oublier de dire que
U mise hors course de Pollen tter
à fait de Kuiper, dêïà premier A
L'Alpe-d’Huez en 1977. le vain-
queur de cette étape alpestre
mouvementée et que Zoetemelk
repartira de Grenoble avec le

maillot Jaune sur les épaules,

Bruyère s’étant effondré dans le

Lui tel. Le Néerlandais compte
quatorze secondes d'avance sur
Hlnault, qui sest bien ressaisi

après son échec relatif du Puy-
de-Dôme. C'est vraisemblable-
ment entre ces deux hommes que
se jouera la victoire sur les
Champs-Elysées, dimanche pro-
chain.

JACQUES AUGENDRE.

AUTOMOBILISME

Abandon des deux Lotus

et victoire de Reutemann
L’abandon dos deux Lotus de Mario Andrettl et de Ronnla

Paieraon, pour causes mécaniques (moteurs), a donné beaucoup

tflntèr&t au Grand Prix de Grande-Bretagne, couru dimanche 16 lull-

ler, à Brands-Hatch. Sans réllminatlon des Lotus, qui restant dé

loin les meilleures voitures du lot. l’épreuve n'aurait été qu'une

répétition des précédents grands prix. Leur mise hors course a, au

contraire, favorisé une rude bagarre entre Scheckter fWolt), Lauda
(Brabham) et fteirfamann (Ferrari), tour è tour an tête.

Scheckter, contraint A rabandon, boite de vitesses cassée, Il ne

restait que Lauda et Reutemann — ex-codqufp/era chez Ferrari —
pour ta première place, et la lutte entre tes doux pilotes, eu égard

au conter)f/eux que Ton connaît (Lauda s souvent porté des appré-

ciations peu Metteuses sur fleufemann), a été suivie avec encore

plus d’attention. En définitive, Reutemann a réussi A dépasser

Lauda dans les derniers tours, é la faveur' cTune obstruction d'un

Jeune pilote Italien, Bruno Glacomelll, novice en tormule T S'il

avait agi d'une manière délibérée. Glacomelll n’aurait pas géné
autrement Lauda, mais sans doute ne taut-il voir, dans son compor-

tement, que maladresse et Inexpérience.

(Test une victoire qui vient à point nommé pour Reutemann,

dont l’avenir chez Ferrari• est compromis, la procédure de son rem-

placement par Scheckter étant même bien engagée. Reutemann
remporte ainsi son troisième grand prix de Tannée (Brésil, Etats-

Unis Ouest, Grande-Bretagne), et ce sont des références qui

compteront oour son Avsnruet transfert. Au Grand Prix de Grande-

Bretagne, Féquipe Renault - a fflfé - son premier anniversaire en
formula 1 dans ta morosité Encore une fols, la voiture a dû obon-

donrier, moteur cassé. — F. J.

ESCRIME

HARO SUR L’ARBITRAGE
De notre envoyé spécial

Hambourg. — Phénomène rarissime : pour la deuxième fols en
vlngt-quetre heures, samedi 15 luillet, quatre tleurettistes — la

Soviétique Velentina Sidorova, qui a finalement conservé son titre,

te Tchécoslovaque Katarlna Raozova (deuxième), l'Allemande de
rOuest Camélia Hanlsch (troisième) et la Jeune Niçoise Pascale

Trinquet fquair/dnwj, eu cesur énorme mats qui craqua nerveusement.

— ont eu recours é un barrage pour se départager

Fait tout aussi rarissune, sitôt le résultat connu, les capitaines

des six nations représentées dans cette finale se précipitaient sur

tes arbitres, le docreur hongrois Jeno Kamutl et le Polonais

Wardzlnski. pour exprimer la mécontentement général Comme au
cours de la finale masculine, de flagrantes erreurs avaient éga-

lement été commises par MM tafaceme et Del Francia, personne

ne peur plus nier les problèmes ooséa par Tarbltrage.

Dimanche 16 fulflet. de manière abusive, deux journaux ouesf-

alfemands du groupe Springer relançaient la polémique. Biid am
Soniag titrait : « Les Italiens volent la médaille- d'or A Hein

(e très sérieux Die welt reprenait les propos prôrés A M. Emit

Bock, entraîneur du célèbre club de Tanberblschotâhelm : - La
mafia franco-italienne s fait gagner Flament -

Les fédérations visées n'ont pas tardé à réagir en demandant
'

A leur président de Jury de refuser d’arbitrer les escrimeurs de Je

République fédérale d’Allemagne. Un peu plus tard. Emit Beck
assurait qu'U n'avait accordé aucune Interview et reietalt la respon-

sabilité de cette affaire sur les loumallsias-. Tout rentrait dans
Tordre, mais cm Incident a eu te mérite de poser

.
en public cer-

taines questions. Pourquoi, par exemple, s'obstiner i choisir des
arbitres dont les facultés sont régulièrement mises en doute ?

Pourquoi aussi laisser un arbitre manifestement peu en forme
s'enliser dans des décisions erronées, alors qu'il serait facile de le

remplacer ?

« Pour éviter de le traumatiser et parce que la FédAratlon

Internationale bb doit de soutenir bbb présidente de Jury -,

répondant les responsables qui oublient un peu vite que la régu-

larité de la compétition est en cause Certes, le lugemem humain
sera toujours su/sf A caution, surtout dans un sport qui permet
parfois plusieurs interprétations du règlement, mais éliminer les

fugements erronés devront urgent.
Dans ce but, une Idée séduisante a ôté avancée. Elle émane

de U Emmanuel Rodocanachl et consiste, dans une finale, A revoit

sur magnétoscope TecUon précédante après réclamation d’un capi-

taine tféquipe Une pénalisation — un avertissement puis une toucha
— en cas de contestation InluatHlée présenterait ravantâge d’éviter

tee excès Les expériences 'lattes A rtNSEP n’ont pas convaincu,
mais dans te cadre d’un championnat du monde comme celui orga-

nisé i Hambourg, où la pista est éclairée 6 rinstàr d’un, ring de
boxe, la tormule s'avérerait vite concluante.

JEAN-MARIE SAFRA.
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ÉDUCATION

UN JURY D’AGRÉGATION

Des notes an fond de l’épronvette

> H y en b un qui nous a

obligés à rester dans l'obscurité

pendant toute sa leçon

d'optique. »

A Meure du déjeuner, les

membres du jury de Tagrégation

des sciences physiques — op-

tion chimie — se défoulent en

se racontant les * grosses

bourdes » des candidats émua
qu’ils viennent d’examiner au
lycég Lakanal, ô Sceaux.

Président du Jury depuis

quatre ans, M. Roger Giacomlnl
veille à ce que, parmi les quatre

membres de chacune des trots

commissions (leçon de physique,

leçon de chimie, épreuve de
montage de chimie) figurent au-

tant d'hommes que de tommes
et autant de professeurs de
renseignement secondaire que
du supérieur. Le lury est renou-

velé par quart tous les ans, ses

membres y participant pendant
quatre ans en moyenne, lia

sont désignés par le ministère

de Téducation sur proposition du
président du iury, tes anciens
membres cooptant les nouveaux.

L'ambiance varie suivant les

Jurys. Ici, elle est franchement

défendus. Une universitaire se
plaint : « Avec l'écrémage des
grandes écoles, l'Université récu-

père les plus mauvais élèves

alors que son enseignement est

meilleur que Jamais. * On
échange des histoires d’expé-

riences chimiques explosives »,

notamment d'un célèbre pro-

fesseur surnommé « Robert
Pampan »...

Pour ne pea se créer des
tourments de « conscience », les

membres des différentes com-
missions ne se communiquent
pas les notes des candidats

pendant les épreuves, ce qui
leur évite de savoir s'il sont en
train de les • coller ». Dans
une des commissions, pour cal-

mer encore plus cette - anx/éfé »

fous les membres du jury dis-

cutent lusqtSà ce qu’ils se
mettent d'accord sur une même
note.

théorie qu’en pratique. Le pre-

mier arrive à 6 h. 30; chacun
a quatre heures pour préparer

son exposé. // dispose d’une

aida technique, d’un matériel
abondant et d'ouvrages nom-
breux. L'exposé dure trois quarts

d'heure. Puis le Jury délibère

pendant un quart efheure. Marie,

candidate de vingt-quatre ans.

qui doh préparer une «céf/ione

aliphatique », (ongle avec le

a

éprouvettes et se débat avec les

électrolyses. les condensations,

las filtres et— les questions du
jury.

« Pourquoi avez-vous mis du
bichromate en excès ?

— Pour que l'oxydation du
buthanol soit la plus complète
possible.

— Est-ce que vous auriez pu
utiliser un autre solvant que le

benzène ?

— Continuez. »

Chacun se penche pour ad-
mirer le vert ou le jaune d’un

précipité ou pour apercevoir les

petits cristaux tins que Marie a
su faire apparaître.

Les » leçons » permettent de
déceler certaines qualités péda-
gogiques. La Jury est censé
représenter une classe « de bons
élèves», mats ne pose pas de
questions. Le niveau de cette

classe est précisé lors du
tirage ou sort du sujet. Un
niveau élémentaire ne facilite pas
automatiquement répreuve, des
notions simples étant parfois

plus difficiles à expliquer i une
classe de seconde qu’à des étu-

diants de premier cycle univer-

sitaire.

Les aptitudes

à «manipuler»

L’épreuve de montage de
chimie permet de juger les apti-

tudes à » manipuler» des can-

didats aouvent plus forts en

Les membres du jury prennent

beaucoup de notes, qui leur ser-

viront pendent les délibérations,

puis, après les résultats, pour
commenter leurs épreuves aux
* collée » qui le souhaiteront.

Le nombre d'admis dépend
évidemment du nombre de
postes mis au concours (vingt-

six pour cinq cent trente-six can-

didats, dont soixante et onze
admissibles i TIssue de récrit).

Les plus valables des » collés»

pourront toujours s'en prendre

& la baisse de la natalité qui

entraîne une réduction du recru-

tement dont Ms sont victimes.

MICHEL S1DHOM.

Admissions aux grandes écoles

Institut nations] agronomique Pa-
ris-Grignon, écoles nationales snj>e-

rieures agronomiques de Montpellier,

Rennes et Toulouse, école nationale
supérieure d'agronomie et Industries
agricoles de Nancy, école nationale
supérieure des Industries agricoles
et alimentaires (par ordre de mé-
rite).
Mlles et MM. KJellberg, Lacolnte,

Herbert, Isabelle Vaillant, Bonne-
rot. Lrspoutre. Faire. Longechol,
Fellerin, Barthélemy, Scalbert. Jacq,
Founnentln. Glri. Cance, Jargaud,
Vlndel, Oamon, Dubedoat, contint.
Odler, de Maistre, Gillet, Précaut,
Odoux, Micheneau, Qaille t, Dhome.
Latron. prévôt. Causse, Moranville,
ZImmer, de Los Liants, Jean-Pascal
Andriau, Bonneau, de Menou, Choix,
Thoray. Jaoul, Brun, Dominique
Laurent, Lacroix de Vlmeur de Ro-
chambeau, François Rougerie, Bard,
Ganchou, Môtln, Catherine Sabatier,
Charpfot.
Mlles et MM. Petttbon, Raguet,

looe, Bltoun. BarroulUet, Daguzan,
é*“-Ln Gérard. Camphuls, Darbln.
Debaumont, Querne, Geneviève David,
Bonneville, Luc Dupont, Poussin,
Caxrouée, Doncceur. Tejedor, Patrice
Dujardin, Fresslnaud Mas de Paix.
Caéenel, Dourmad, OelOralch, Che-
vrier, Gallois, Castro, Jndde de Lari-
vtère. Béguin, BoutUer. Gassler, An-
selme, de Vttry Davaucourt, Grange,
FavUlard, CoUart Dutilleul, Dupouey,
Dance, Louis Hubert, Florence Henry,
Camler, Philippe Gautier, Abêla.
Lalnez, Parvsnchère, Lemalatre, Pln-
ctn, Ayphassorho, Foumet, Chodron
de CourceL. Lalevée, Destanque. Cal-
loo. Després. Darlo, Guillemot, Bloc,
Nebel, proche. Laurier, Christian
Benoit.

Mlles et MM. Galouzeau de Ville-
pin, Troalen, Barnoud. Lauvergeon.
Dominique Blanchet, Grenier, We-
remlenko, Jessus, Darmon. Peiata,
Stéphanie Roux. Candresse. Cornet,
Gosse t. Halbout, Tasaln, Le Bail,
Veznade, de Frnmond. Agnès Girard.
Dominique Gillet, Munln, Cochet,
Brander, Pédron, L’Hurlec. Bonis, Le
Masson. Leproux, Wantlex, Bavalle,
Chauptn, Bailly, Le Stum. Klotz,
Bonnard. Déboisé, Iris. Baudet, Coin,
Pélissier : Jérôme Denis ; Schnabale.
Guyard. Sallenave. Ambiant Ballot.
Bertter, Borin, Provost, Dumas, Tn-
bel. Provent. Houot, Jouan, Pllenko.
Duchemln, Paris, Nlcot, Charrade.
Mlles et MM. GrunewsJd. Lanolse-

16e, Sehultz. Mealet, Truffaut. Moyse.
Dufay. Rey-GIraod, GagnUuxL Lai-
nes, Gortoux, Bourset. Caries,

Combe, CadelHan. ChAteau, Prelss
Bonlface, Bonnier, Till, Boulas,
Boulaaet, Chotteau, Vleilly. Ughetto ;

EUsabeth Chauvet, Joannon. Généré.
Pay, Wlnckler, Cerf. Jean-Louis Ba-
ron. Rlgondaud. Bourin. Gailey ;

Jean-Pierre Philippe, Ledoux, Lefeb-
vre d'HeUencourt. Glovannettl. Wle-
rfcfc, Margot. Hamza. Tarbourlech,
Ferencsi. Langlala. Régnier. Thibault,
Briand, Brunetaud ; Armel François,
Piolet. Squalll Sodasaini, Bouiileux,
Callman. Bejannln, Marguln : Pas-
cal Dubois, Portai ; Eric Martin,
Jean-François Thomas.
Mlles et MM. Rosa ; Agnès Guérin.

RaffL Fritseh, Robert de Massy.
Masaleo. Cheverry, Jean-François
Bertrand, Rosenberg. Dedieu, Carac-
cfalnl, Sotln, Papillon. Hardrf, Caus-
sanel, Gascuel. Roussel. Vlguler.
Cheveau, Blouet, Hébert, du Verdier,
Kerharo. Leplatre, ChasteL Arricas-
treç. Cayeux, Belot ; Philippe Lacroix.
Qulnlo, Flammant, MeUln, Gnily.
Grosman, Plerret. Le Gac. Algue-
perse, L&varelo ; Eric Mignard : Mar-
tial, Anvroln. Delaveaud, Anneso.
Gonzales, Grenet, Gaulhiac, Neveu,
Jacus, Deacrolx, Bouley, Guillou, Col-
las de Chatelperron. Prabonoeud.
Chevalier - Lemire. Hammoutène :

Claire Nicolas, WrIU. Greuot, Delen-
talgne Deloglvlèro, Alger.
Mlles et MM. Rlsoud, Souesma.

Mylène Maurel, Frlguet ; Philippe
Roux, Gadaud; Christophe Schneider;
Xavier, Gamart. Goze, de La Foreet
Dlvonne. Moraines, Agnès Delacroix,
Gervals, TruXflnet, Sauboa, Meyer
Michel-Pierre ; Degrotte ; Michel-
Roger Meyer ; Sadorge ; Glnot,
Bador, Ducarne, Landry ; Gilles
Aumout, Berthlas, Purant-GsaaelIn.
Morillon. Bridler, Davoust, Bretez,
Pottler, Beaux. Panslerl, Branebard.
Chenu. Palllole ; Didier Boitard.
Cortelio, Aristegul. Plerrard. Dyer,
Jaünot ; Jacques Mathieu, Gi-
let, Leonardl, Vlndlmlan. Magde-
lalne. Pinochet ; Antoine Levy, Coly,
Geneste. Bernon, Kolsi. CaldanL
Thierry Renard, Précart, Arnaud, Ver-
gachl. Turpln, Gayrard
Mlles et MM, Briançon. Lisle, Ber-

tln, Imbault, Lehec, Miguel ; Jean-
Prançola Boucher. Omet, De Jou-
venceu.

Préparation à rentrée en

Médecine
(«t PHARMACIE-DENTAIRE)

Slags acieflfflqv* d» pré-noM»
dn aepWmbit ou snaés piépamioiri»

ÆWU.Y OU QUARTIER LATIN

ttna Euapeattt Ektft jeteuse«J» Cb.-Lalliilr. 32 SmHyH 72U1H as 74UU9

Puy, Manchon, Bourdals,
PaBtUBZka, Moog, Calvar, Debrenne,
Degrave, Pechére, GlrodO, Paumas.
Plqufiinal, Chachersau, Le Blevec,
Nathte, Caroline Blanchard, Théy.
Cendrier, Cleo. Charaud, Van de
sype, Chasseray, Jacques Chevalier.
Tore], Leguen, Prsnot,- Derouasd,
Bouillot, Leber, Mlehalon. François
Nicolas, Du Hamel de MlHy, Char-
rier. Suty, Prévoteau. Isabelle Leduc.
Doudoux, Mlalhe, Kuster, Cunty,
Vaysse, Glomot, Vlvlana Eugène,
Cochet. Dominique François, Mine,
Latrille, Thierry Gérard, Beurlat,
laaute, Gullbaud.
Mlles et MM. Dambrlcourt, Case-

nave. Montrelay, sagofc. Gentner,
Falchler, Rouvière, Faivre, Hugo,
Baudry, Chawan, Darnet, Angot,
Malgora, Obeny, Mejean. Bastide,
Fallard, Chevreau. Béatrice Petit.
Roblln, Macombe. Belon, Detelx,
Barnier. Morand. Bebelrot, Le Bou-
telller, Pon tel, Broucqsault, Fabien
Lagarde, Jeanmlchel, Debeuf, Cayre-
fouicq, Paris, Barraquet-Porte, Fom-
baron, Pocb, Dupaaaleus, Tournier,

,

Trealn.

Le feuilleton de Reiser. — 7

MÉDECINE

NOUVELLE CAMPAGNE SUR L'ALIMENTATION

Mangez juste >, recommande le comité français d'éducation pour la santé

Alors que dans les pays du
tiers-monde quatre cents per-
sonnes meurent de faim chaque
heure, de plus en plus nombreux
sont les habitants des pays riches
qui creusent leur tombe avec leurs
dents, en mangeant trop. Un
Français sur trois souffre en effet
de pléthore alimentaire et 15 %
sont atteints d’obésité manifeste— ce dernier chiffre atteignant
30 % aux Etats-Unis, Or le poids
est cm des principaux facteurs
de risque des maladies cardio-

vasculaires, puisqu’il peut être &
l’origine d’hypertension, de dia-
bète ou d’excès de graisse dans
le wang.

Centré USAftif Centre

AUTEUIL - TOLBIAC
Institut privé des Scioncas et

Techniques humaines

PCEM
BjpMènce pédagogique tiepub24 ans
• Préparation de vacante» ;
- Recyclage pour bacttsSers (math,

physique, chimie) par petite grou-
pes.

» Mtee à niveau pour redoublante
(matières au choix).

Recyclage de Pré-Rentrée.
Armée complète de formation
méthadologlqae (année 0)
,i raison de 14 heures hébdo de
Cours et Exercices,

e Préparation AanoeBe
soutien par petits groupes de 10 à
12 étudiants et par CHU pour
foulas modéras enseignées.

AUTEUIL 6. Av. Lèon-Heuzéy

75016 Paris- Jêl.'768.52.09

TOLBIAC 62 Av d’ItaKê

752 ’J Pjrs - Tel. 536.65. Sî

SI le Français mange renin*
qu’autrefois, Û mange pourtant
trop, compte tenu de la dimi-
nution de sa dépense énergétique :

sédentarité, chauffage, améliora-
tion des conditions de travail et
des techniques ménagères concou-
rent à diminuer ses besoins en
calories. Le travail intellectuel ne
demande, lui, aucune dépense
énergétique supplémentaire, alors
qu'un athlète peut multiplier Jus-
qu’à vingt (c'est un maximum)
sa dépense énergétique de base
en quelques minutes de compéti-
tion.

- Que faire ? a Mangez moins », et
surtout s mangez juste», répond
le comité français d’éducation
pour la santé qui, dans sa nou-
velle campagne sur l’alimentation,
insiste sur les excès de sucre,
d’aicool et surtout de graisses;
ces dernières représentent aujour-
d’hui 44 % de la ration calorique
des Français : cette campagne
tend aussi à réhabiliter certains

rluits comme le pain, dont
consommation quotidienne a

baissé en un siècle de 1 kilo à
150 grammes alors quH s'agit
d'un aliment de qualité.

les grands principes d'une bonne
alimentation. les jeunes, et à tra-
vers eux leur famille, sont sensi-
bilisés en priorité, sans culpabi-
lisation, sans dramatisation. Le
joueur a ainsi intérêt à échanger
sa carte « saucisse de Toulouse v
contre le cabillaud braisé, moins
gras, ou le saint-paulin contre
le yaourth, moins sucré. Le cornet
de fzltes_ est une carte mal-
chance et le pain un bonus.

Par la vente simultanée d'un
fascicule (2} destiné aux moins
jeunes, le comité a très judicieu-
sement dissocié les groupes qu’il
voulait toucher. Cette informa-
tion scientifique et pratique
facilement accessible fait appel
plus à !‘intelligence qu’au sens
menu et U y est question de
« fete », d’ a agrément v et
d’ « équilibre a. H y est reconnu
honnêtement que les individus
sont .plus ou moins exposés et que
des gros mangeurs peuvent rester
indemnes de toute affection.
Enfin, l'équilibre alimentaire
n'est pas dissocié de l'équilibre
budgétaire et l’intérêt nutritif des
aliments est pondéré par leur
coût

A travers l'alimentation de la
femme enceinte et le < petit dé-
jeuner pour tous », le comité
français avait déjà cherché à
sensibiliser une opinion qui dé-
sormais attache piug d'impor-
tance à l'équilibre de son ali-
mentation qu'aux conditions
générales (engrais, colorants™)
dans lesquelles les aliments sont
produits et commercialisé. Grâce
a l'édition d’un jeu de sept fa-
milles (1) dont les règles sont-,

Espérons amplement que cette
plaquette sera lue par les respon-
sables des repas collectifs de plus
en plus nombreux et par les mé-
decins praticiens peu formés à
la diététique et pourtant relais
indispensable à la réussite d’une
telle campagne.

LE SEPTIÈME CONGRÈS

DE PHARMACOLOGIE

SE DÉROULE A PARIS

JUSQU’AU 21 MifT

Le septième congrès de phar-
macologie, organisé par !Tnter-
national Union of Phannacology
llUPBAJLI, qui se tient à
Paris jusqu’au 21 Juillet, sous la
présidence du professeur Paul
L£cbat, s'est ouvert, dimanche, en
présence de M. Pierre Algr&in.
secrétaire dTEtat à la recherche.
M. HaIfdan Mahler, -directeur
général de J'OAtSL. et du profes-
seur Jean Bernard, cancérologue.

H réunit près de quatre mille
cinq cents participants provenant
de soixante-sept pays différents.
La. pharmacologie, qui a pour
objet de décrire les effets des
médicaments sur les organismes
vivants et les mécanismes de ces
effets, fournit aux médecins des
règles d’administration des médi-
caments et contribue aux progrès
de la biologie — ainsi la décou-
verte récente des endomorphlnes,
par exemple.

NICOLAS BEAU.

(1) On peut trouver ce Jeu, à par-
tir du lundi 1T Juillet et pour 10 P
cbex les marchands de Journaux »t
les libraires.

(2) Ce fascicule est disponible d»nK
les comités régionaux d'éducation
pour la santé.

Les principaux thèmes abordés
durant cës journées sont : le
médicament et le cerveau, les
maladies de civilisation, les mala-
dies du tiers-monde, le risque thé-
rapeutique. l'immunité et le can-
cer. Des sujets d’actualité, telles
la pharmacologie périnatale ou
les interactions des médicaments
et de l’alcool, seront aussi traités
durant ce congrès, qui se dé-
roule sous forme à la fois de
séminaires, de conférences et de
symposiums.

congrès de pharmacologie
se tient au Centre international
de Paris, porte Maillot.
Pour tous renseignements, s'adres-

ser BU T70-31-98 ou au 824-94-08.
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Comment redresser durablement le dollar

P
LUS que jamais, le son du
dollar est la grande affaire
de l'économie mondiale.

D’abord celle des deux pays
k forts a Allemagne et Japon, que
sa dégringolade jusqu'à un ni-
veau artificiellement bas con-
damne à une hausse tout aussi
artificielle de leurs propres mon-
naies. avec les conséquences dé-
flationnistes qui en résultent.
Ensuite celle des pays de l'OPEP,
qui volent leur pouvoir d'ai&at
fortement amputé. Même la
France, qui parait à première
vue profiter d'une telle évolu-
tion — le franc placé en posi-
tion Intermédiaire lui permettant
de payer moins cher le pétrole. —

est finalement menacée par la
déflation allemande.

Lors de leur dernier sommet
de Copenhague les pays euro-
péens. conscients de la nécessité
de préserver la stabilité moné-
taire pour avoir une bonne crois-
sance, ont cherché des solutions
pour se protéger en élevant des
digues contre les vagues de dol-
lars. niais ils n'ont rien trouvé !

Pas plus que les pays de
l'OPEP, enchaînés par les actifs
de plus en plus Importants qu'lia
ont aux Etats-Unis, ou par leurs
options politiques, comme c'est
le cas pour l'Arabie Saoudite et
l'Iran.

Eviter les illusions
Seules les autorités américaines

ont les moyens de redresser la
situation. Sont-elles en train de
le faire? On pourrait le croire à
voir la récente remontée du dol-
lar, coïncidant avec les ventes
d'or aux enchères par le Trésor
américain, la nouvelle politique
restrictive du FED et la déter-
mination marquée par le gouver-
nement américain de lutter con-
tre l'inflation. Néanmoins les

observateurs sont perplexes. Us
ont été surpris par ce soudain
rattrapage, comme ils l'ont été
aussi par celui simultané de
Wall Street.

Car, à vrai dire, rien n'a fon-
damentalement changé qui puisse
expliquer ce brutal revirement,
même si. après les intempéries
et la grève des mineurs, les nou-
velles économiques sont à nou-
veau meilleures. Us ont, par
exemple, fait remarquer que les

ventes d'or ne représentent fina-
lement qu'une goutte d’eau
(50 millions de dollars par mois)
dans l'océan du déficit américain
qui s’étend (4,5 milliards en fé-
vrier et encore une fols 2.S mil-
liards en mars). De là à accuser
le gouvernement américain de
faire du bluff, pour redresser à
moindres frais la situation, il n’y

a qu'un pas qui a été facilement
franchi !

Pourtant les Etats-Unis de-
vraient être conscients du danger
Qu’il y a. non plus seulement
pour les autres, mais maintenant
aussi pour eux, à laisser trop
filer le dollar. Us devraient
comprendre qu'il ne suffit pas,
pour redresser la situation, de
prendre n'importe quelle mesura
Us ne peuvent se contenter de
celles qui n'agissent que super-
ficiellement, sans changer ce
que M. Blumenthal, secrétaire au
Trésor américain, a appelé la
situation « fondamentale a.

Comment distinguer entre ce
qui est transitoire et ce qui est
fondamental ? Comment déter-
miner. plus particulièrement
pour le dollar, les conditions
d’un redressement durable ? Nous
proposons ci-après une méthode
nouvelle, qui consiste à trans-
poser à un pays un outil de
gestion bien connu de l’entre-
prise : le bilan, qui est pour
celle-el l'instrument privilégié

lui permettant de connaître
exactement sa situation, et de
déterminer, le cas échéant, les

conditions réelles de son assai-
nissement. Nous avons déjà eu

l'occasion de l'appliquer à la
France et à la lutte contre l’In-
flation (1). Le cas américain est
certes plus complexe, mais là
encore le bilan peut constituer
un guide pour la réflexion.
Le schéma que nous proposons

cl-contre pour les Etats-Unis est
découpé en trois parties.

Celle du haut correspond
essentiellement à la consolida-
tion des bilans réellement ternis

par les entreprises américaines à
une date donnée, par exemple à
fin 1977 Rappelons qu’il s'agit
d’un inventaire de leurs avoirs,
qui figurent à l'actif (équipe-
ments et bâtiments, stocks et
en cours, liquidités...) et de leurs
dettes qu'on porte au passif
(dettes vis-à-vis des fournisseurs,
des banques»), le solde corres-
pondant à leurs fonds propres.

(1) € L'indispensable disciplina du
bilan national » (• le Monde de
l'économie » do 18 avril).

Nous avons ajouté les actifs et
les passifs des particuliers et des
administrations, bien que ceux-d
ne tiennent pas de bilans, ce
qui entraîne la nécessité d’éva-
luations indirectes.

La deuxième partie est consa-
crée, elle, aux acteurs moné-
taires et financiers, c’est-à-dire
aux banques et autres orga-
nismes. dont la vocation est de
monètiser les créances des ac-
teurs économiques, de «anaJiw
et de transformer l'épargne, de
manière à permettre aux Inves-
tissements, à la production et aux
échanges de se développer sans
obstacles. A leur actif, on trouve
les crédits qu’ils consentent &
court, moyen ou long terme,
grâce aux ressources figurant à
leur passif, dépôts liquides, à
terme et autres formes de place-
ments.

MAURICE BOMMENSATH.
(Lira le suite page Z2J

Quelle politique pétrolière

pour la France ?

P
ENCHES sur -la politique pétrolière de la France tout ce mois
de juillet les experte gouvernementaux tergiversent Alors que
s'annoncent des tensions sur le marché dans les années à

venir, tous s’accordent à penser que la structure de l’approvision-

nement an pétrole est plus Importante qu'allé ne (‘a jamais ôlâ Et

nul ne nia qu'un excédent des capacités de raffinage — dû à
TImprévoyance des compagnies — entraîne quelques pertes finan-

cières pour cette Industrie en Europe. Comment ne pas craindre,

enfin, rIncapacité de la Communauté européenne — dont ce devrait

pourtant être la tâche — A résoudre le moindre de ces problèmes.

La France va donc agir seule; Mais selon quels principes ?
L'actuelle libération dea prix -industriels — qui s'applique aussi

depuis le 30 juin au fuel ai au naphta — pourrait servir de prétexte
à eaux qui. du côté de l'Elysée ou de la Hue de Rivoli, veulent

rapprocher la politique française du libéralisme européen.

Plus sagement à Matignon' ou au ministère dt r industrie, on
redoute une telle mesure sur un marché oligopolistique. N'est-il pas
surprenant de voir que seul* les Belges ont répercuté la baisse du
dollar su leurs prix dans la seconde moitié de 1877 ? De plus, sur
un marché ouvert, les sociétés les plus talbles lécheront les pre-

mières. Or ce sont les françaises.

La comité Interministériel de la fin luUlat, s'il volt triompher les

partisans de l'interventionnisme, tentera vreisemblab'ement de déter-
miner une formule de prix à fa sortie des raffineries et d'alléger

certaines dispositions réglementaires issues dB la loi de 192a

Sinon, l’absence de décision fera figure de politique pétrolière, et

pas forcément la pire Que l'on Juge le volume actuel d'exploration
suffisant, et II n'est nul besoin de faire une dotation en capital

i Elf-Aquitaine. La marge brute d'autofinancement de l'entreprise de
M. Chalandon ne doit-elle pas croître les années prochaines ? Et

l'on peut aussi laisser nier certains des objectifs imposés an d'autres
temps aux sociétés nationales. Les 50 '/ du raffinage, dit-on aujour-
d'hui, ne sont pas un dogme.

LA DIFFICILE MODERNISATION DE L’AGRICULTURE CHINOISE

Des millions de tonnes à la faucille

BILAN DES ÉTATS-UNIS A FIN 1977
(en milTw-d* de dollars)

FACTEURS Irn mobilisations
ECONOMIQUES Logements

stocks et encoure

FACTEURS
MONETAIRES

placements
Liquidités 345

Crédit à long terme
Crédit à court terme

Fonds propres
Crédit long terme

335 Crédit court terme
— Etat
— Entreprises

345 — Particuliers

ET FINANCIERS — Etat
— Entreprises
— Particuliers

FACTEURS
DU SYSTEME

DE
L’ EURODOLLAR

Créances sur t'étranger

Réserves devises
— or

Crédit eurodollars
— Court terme
— Long terme

Masse monétaire 345
Placements liquides

Placements court terme
Placements long terme

Endettement externe
— Bons du Trésor .... 85

7 — Autres

Masse eurodollars ....

Eurobllgations dollars

TSINAN. — Cinq brigades de
production agricole, de
Luoyang à Tsinan, en sui-

vant le fleuve Jaune» C’est en-
tendu. le visiteur étranger en
Chine ne volt Jamais les « mau-
vaises «unités et ses enquêtes ne
peuvent que rarement descendre
en deçà du niveau « moyen
supérieur s. D'autant plus signi-
ficative peut-être est l'image de
l’agriculture chinoise qui se dé-
gage de cette série de visites en
des lieux plus ou moins privilé-
giés et, du Honan au Shantoung,
sur des terres qui passent sinon
pour le grenier à blé de la Chine,
du moins pour une zpne de haute
production (1).

Partout, la moisson bat son
plein. Quelle que soit sa spéciali-
sation— les cultures maraîchères
occupent parfois une place Im-
portante lorsqu'on est à proximité
des villes, chaque brigade est
productrice d'au moins deux
sortes de céréales, en deux rê-
ooites successives : blé d'abord,
semé & l'automne précédent, mais
ou rts ensuite, suivant tes en-
droits. que l’on récoltera entre
septembre et octobre.

Le blé. cette année, est bien
venu. Prés de Luoyang. on nous
parie de près de 50 quintaux à
l’hectare, de plus de 65 dans la
région de Chengchow, ce qui re-
présente (fasses jolis résultats,
compte tenu des 30 à 40 quin-
taux de mais qui suivront sur les

mêmes terres. Au prix de quel
effort?

Dans trois des cinq brigades
que nous avons visitées, la récolte

De notre envoyé spécial

s'est faite exclusivement à la
faucille — non pas à la fau-
cille que l’on connaît en France,
dont la longue lame courbe a un
développement de quelque 60 cen-
timètres, mate avec un Instru-
ment à long manche au bout
duquel est fixé un tranchant de
15 a 20 centimètres au plus. Une
personne, estime-t-on, moissonne
ainsi dans la journée entra un
dixième et un huitième d’hectare,
non compris les transports vers
l'aire de battage. Cela en démar-
rant vers 4 heures du matin et en
terminant vers 20 heures, avec
deux heures de pause autour du
déjeuner. Dans une proportion
écrasante, c’est ainsi et pas au-
trement que les quelque 280 mil-
lions de tonnes engrangés l'an
dernier — et qui seront proba-
blement dépassés cette année —
ont été récoltés.

Ne pourrait-on essayer d’autres
méthodes ? Dans une des bri-

gades, on nous montre une petite
faucheuse motorisée qui abat un
peu moins d’un hectare et demi
dans la journée. Aucun enthou-
siasme pour cet engin pétaradant
et qui, paraît- IL tombe fréquem-
ment en panne. Ailleurs aussi on
a gardé le souvenir de machines
essayées 11 y a quelques années
plus tôt, dont les lames se coin-
çaient, qui représentaient finale-
ment plus d’ennuis que d'avan-
tages et qu’on a abandonnées pour
retrouver la bonne faucille tradi-
tionnelle. familière et dont on

veut croire qu'elle seule permet
de laffifiwr un nhaiimn aussi ras.

Et puis tout d'un coup. 6 sur-
prise ! voici, près de Tsinan. une
de ces mécaniques simples, avec,
une barre de coupe d'un mètre et

demi à peu près, comme on en
voyait dans tes campagnes fran-
çaises 11 y a trente ou quarante
ans, que l’on tire arec un trac-
teur de puissance modeste et qui
moissonne ses 7 hectares dans la

journée. Celle-ci suffit à elle
seule pour tes 40 et quelques
hectares de céréales que cultive
la brigade. Objet de luxe excep-
tionnel ? La machine coûte
300 yuans, soit, à titre de compa-
raison. un peu plus d’un dixième
de ce que la brigade a dépensé
en 1977 pour sa consommation
d’électricité. Question de trac-
teurs ? Dans chaque brigade où
nous passons, on compte plu-
sieurs tracteurs de puissances
diverses — mais utilisés à d’au-

tres tâches.

Rouleaux de pierre derrière tracteurs
Alors, pourquoi ? la même

question vient à l'esprit devant
tes méthodes de battage, adaptées
des Romains, car les rouleaux de
pierre ou de métal qui brisent les
épis étalés sur 1e sol sont souvent
tirés — les voilà — par des trac-
teurs et un gros ventilateur
électrique aide à faire -le tri entre
le grain et son enveloppe 'volatile
lorsque le mélange est projeté en
l’air à grand coups de fourche,
parfois grâce à une souffleuse

On ne comprend plus...

L
ES responsables parlaient

de liberté des prix et de

concurrence. Or ce sont

les prix fixés des monopoles

d'Etat qui sonl augmentés, tandis

qu'aucune loi sur les pratiques

qui reslreignenl la concurence

n'est prêle à être examinée, au

moment où les Allemands met-

tent en œuvre leur quatrième loi

de ce genre Uns loi destinés,

notamment, à favoriser le déve-

loppement des P.M.E.

La lutte contre le chômage

est prioritaire, disaient les res-

ponsables ; ils ajoutaient que

('épargne productrice serait
encouragée.

L'homme de la rue en dédui-

sait que 1b chômage diminuerait

parce que Ibs Français place-

raient leurs économies dans les

grandes entreprises productrices.

Ce taisant, le prix de l'argent,

c'esl-é-dlre le laux d'IntërSL

baisserait el des proleis d’inves-

tissements qui n'éialeni pas ren-

tables le deviendraient Pour

réaliser ces nouveaux investisse-

ments Il faudrait alors embaucher.

Or c'est une taxe sur les plus-

values de t'épargne Investie en

actions qui va être présentée au

Parlement, une laxe où les plus

grosses plus-values sur titres non

cotés et blocs- de contrôla ne

Beralant, d'après les éléments

connus du projet, pas taxées, ou

le seraient moins 115 ®/n) que

certaines petites plus-values

(30 Vo). Et ce sont des avanta-

ges si compliqués ou si lalbtea

qui vont être proposés à l'épar-

gnant que celui-d les ignorera.

En revanche, il aura bel el bien

retenu l'imposition sur les plus-

values. Une fols de plue, le phé-

nomène de confiance aura été

occulté » par l'habitude tech-

nocratique de considérer l'éco-

nomie comme un cube fermé,

alors que l’économie est un sys-

tème humain et ouvert : ce sont

(es volontés individuelles qui,

par leur effet de masse, condui-

sent è la réussite ou à réchec.

C'est donc la confiance qu'l/

faut obtenir.

La politique consistant à pren-

dre des mesures partielles, et

trop souvent par-dessus le mar-
ché contradictoires, revient à
croire que la modification d'une

arête du cube entraînera une
déformation strictement homo-
thétiqua de l'ensemble. Il n'en

est rien, parce que ce sont des

hommes qui agissent et décident

Or l'homme de la rue ne

comprend pas le rapport entre

la liberté qui devrait être ren-

due aux prix dans les secteurs

concurrentiels et la hausse déci-

dée des prix des monopoles
d'EiaL N ne comprend pas qu'au

moment où s'écroulent des pans
entiers de notre Industrie l'Elat

ne cherche pas A rétablir en
priorité et par tous les moyens lé

circuit épargne è long urine,

placement dans les activités

productrices, investissements,

embauche . circuit qui provoque-

rait la baisse du prix de l'argent

— le taux d'intérêt Dans une
économie libre il n'y a pas d'au-

tre moyen de faire baisser le

chômage.
Contre les excès de la liberté

des prix dans les secteurs non

concurrentiels il faut des lois

sur les pratiques restrictives et

malthusiennes de tout genre.

Si de telles lois ne sont pas

mises en ouvre, des hausses de
prix d'entente favoriseront cer-

tains secteurs, notamment de la

distribution, qui absorberont une
part plus Importante du revenu

national, sans aucune augmen-
tation de l'emploi.

Pour diminuer les subventions

accordées aux monopoles d'Etat,

on devrait commencer par mo-
dérer les avantages accordés,

sans motif social, è certaines

catégories de privilégiés Mats
ce ne sont ni les familles, en oar-

culler cédas 1 dont les enfants se

rendent en colonies de vacances,

ni ceux qui utilisent le train

pour leurs fins de BemaTne qut

sont Isa privilégiés I

Pour réduire le chômage, on
devrait envisager d'autres formes

de solidarité nationale, sans
jamais oublier — ce que l'on a
trop tendance à faire — le dé-

tresse morale dans laquelle bo

trouve le chômeur nf la période

d'après un an De même, fl

Importe, au premier chef, de
susciter la confiance pour per-

mettre A l'épargne de s'investir

à long terme dans l' industrie.

Comme il est nécessaire que
l'Etat cesse enfin d’épuiser par

aea emprunts les ressources du
marché, ce qui a pour consé-

quence de priver ('industrie de
capitaux d’ Investissements et de
provoquer une hausse ou un

maintien A un niveau trop élevé

des taux d'intérêt

^ Toute muse est pauvre. Son
argent est placé », disait admi-

rablement Jean Cocteau, dans,

un essai sur le cinéma. Celui

qui épargne dépense moins. U
contribue A remettre au travail

un chômeur qui retrouvera sa

dignité avec Bon emploi. Il songe
aussi è son avenir ; générale-

ment A celui de ses enfants.

Mais, ce faisant II travaille pour

la France. L'épargne, c’est la-

richesse d'un pays. Qu'on laisse

donc l'épargnant retrouver en
paix, io moment venu, les fruits

de son épargna
SI nous cassons aujourd'hui le

ressort de la confiance, l'occa-

sion de profiter A nouveau de
sa force ne se retrouvera pas

de sitôt. Si nous ne luttons pas

contre le chômage par les

moyens Indiqués cl-desaus, nous

créons les conditions d’un ré-

gime inhumain.

Pour que le ressort en brisant

ea boite, ne nous jette pas un

jour A le figure notre - liberté

du chômage ». il tout un plan
global, complet dans les domai-

nes économiques (pratiques res-

trictives). financiers (réformes du
marché monétaire el du crédit A
moyen terme (1) m fiscaux

(impôts liés A une grandeur me-
surable : revenus, chiffre d'af-

faires, bénéfices). Un plan qui

fasse dire, aussi bien su pro-

fessionnel qu'A l’homme de la

rue : * Effectivement, le omis
que tes choses iront mieux

quand ce plan-lè sera appliqué. •

Et, ce jour-ià, quelle force A
la disposition dee autorités pour

mettre en ouvre et faire appli-

quer leur plan. Car. pour le

moment on ne .comprend plus.

CHRISTIAN BORROMfE.

(2) Voir te Monde do -18 msL

Manque d'autres machines ?
On fabrique en Chine une petite
batteuse d'un prix modique
(850 yuans) et qui accomplit à
elle seule l’ensemble des opéra-
tions — sans l’étouffante Pous-
sière dans laquelle se débattent,
autrement, des équipes de quinze
à vingt personnes. Est-ce un ob-
jet trop rare? Ce ne serait pas en
tout cas un engin trop difficile à
fabriquer pour les multiples ate-
liers mécaniques qui fonctionnent
dans les campagnes et d’où sor-
tent des machines au moins oiwyi

compliquées — y compris, dans
un hangar près de Tsinan. de
petits tracteurs de 12 CV. an
rythme de deux par mois, dont
les boîtes de vitesses elles-mêmes
sont littéralement sculptées sur
place.

La mécanisation de l’agriculture
se heurte en Chine à des résis-
tances psychologiques, sociologi-
ques, dont on mesure mal la
puissance. Ce qui amène à se
poser de graves questions sur les
projets d’avenir La mécanisation
de l'agriculture « pour l’essen-
tiel a fait partie du programmé
des « quatre modernisations »

qui domine d'fad A 1985 les plans
de développement de l'économie
chinoise. Là où nous ayons pu
poser la question, on nous a parlé
effectivement de moissonneuses-
batteuses qui, théoriquement, de-
vraient faire le travail dlcl sept
ans. On volt mal comment ces
engins complexes — auxquels tes

paysans d'Europe occidentale ont
mis plusieurs années à s'adapter
— pourront prendre du Jour au
lendemain la place de la faucille
dans un monde rural où les Inno-
vations techniques d’ores et déjà
accessibles sont accueillies avec
autant de méfiance.

On touche Ici à un problème
plus général et qui concerne la
distance qui sépare le monde ru-
ral chinois — y compris les
« bonnes unités » auxquelles nous
avons accès — du pouvoir central,

de ses débats et de ses décisions.
Dans un domaine qui n’a rien à
voir avec la mécanisation, loua
avons interrogé tes responsables

(1) La brigade de production agri-

cole constitué l’unité Intermédiaire
entre (a commune populaire, plus
vaste, et le* équipes de production.
Les dlmenolonfl d’une, brigade sont
très variables : celles que noue avons
visitées comptaient de 107 foyers
eux 56 hoctares à 1 700 foyers sur
ISS hectares. En général cependant,
'la brigade regroupe quelques village*
naturels dont les terres forment un
eoumble de cultures à peu pré*
cohérent.

que nous avons rencontrés sur
les systèmes de rémunération en
vigueur dans leurs brigades. C'est
un sujet qui a occupé récemment
de longues colonnes dans la
presse pékinoise, l’objectif étant
de démontrer quH fallait écarter
les pratiques s égaJltaristes >.
prétendument encouragées par
la « bande des quatre », pour
appliquer plus strictement le
principe « à chacun selon son
travail » et donner ainsi un meil-
leur « stimulant » à la pro-
duction.
Qu'en est-Q en réalité ? Quant'

à l’actualité du débat* on
constate d'abord que les systèmes
de répartition des revenus pra-
tiqués aujourd'hui sont, avec des
nuances légères et sur lesquelles
on insiste peu. en vigueur depuis
des années Le plus récent date
de 1974 et dans une brigade, on
affirme avoir commencé comme
ça dès 1968
D'une brigade à l’autre, les

systèmes diffèrent d’autre part
profondément. Ici des points de
travail » — dont le nombre, pour
chaque intéressé, n'est révisé
qu'une ou deux fols par an —
sont attribués à la journée. Là,
des contrats a à la tâche » sont
conclus avec des équipes, parfois
avec des groupes plus restreints
qui tendent à s’identifier avec
l'unité familiale (souvenir des
méthodes préconisées par Liu
Shao-chih au début des années
6G ?) Ailleurs encore, on comhine
les deux méthodes, suivant es
saisons ou suivant la nature des
travaux.
La variété des systèmes laisse

en tout cas rêveur sur les possi-
bilités d'intervention du pouvoir
central à partir de la lointaine
capitale.

L'objectif fixe par le plan de
développement est de quatre
cent millions de tonnes de cé-
réales en 1985. soit une augmen-
tation de l’ordre de 40 % par rap-
port à la production actuelle.
Cela suppose un immense effort,
dont la mécanisation, une ges-
tion plus efficace des unités de
production, une meilleure «sti-
mulation a du travail ne repré-
sentent qu’une parue S’y ajou-
tent les projets de vastes travaux
d'imgatlon l'espoir de conquérir
de nouvelles terres encore incul-
tes. d'améliorer le rendement des
sols par des adjonctions d'en-
grais chimiques & des doses
moins parcimonieuses, d’obtenir
une sélection plus rigoureuse et

pins rationnelle des semences. En
bref, il s'agit de passer d’une
agriculture qui souvent ressem-
ble à du Jardinage intensif —
avec ses -anes de blé sarclés, in-
tercalés de mais — à des techni-
ques de grande production. La
question, quand on se promène
dans ces campagnes, où les échos
de Pékin ne parviennent que bien
asscurdla est de savoir si le

monde rural chinois est prêt à
accueillir ces techniques, autre-
ment dit à bondir, pratiquement
sans transition, d'un siècle dans
l'autre.

ALAIN JACOB.
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Par-delà le Bien et le Mal

Pour une <nouvelle> économie

T de
-L/ («

INTERROGATION’
de Christian Schmidt

Quelle nouvelle écono-
mie?*, le Mande du 23 xn&ii.

présente au moins un mérite :

celui d'ouvrir le dossier des

« nouveaux économistes * en
économiste, évitant le mutisme
dogmatique que peuvent provo-

quer les « choix sociaux expli-

cites > formulés par certains

d'entre eux.

encore nécessaire, car il s'agit

dune scïnece jeune aux acquis
récents et aussi relatifs que
n'importe quelle « vérité > scien-
tifique; l’espérance des «nou-
veaux économistes », et en même
temps leur exigence, est que ce
futur devienne un présent.

Deux livres sur le < redéploiement > français

Un début de réponse à la grande menace industrielle

est d'autant plus dommage
de voir- l'article cité débuter par
la reprise du credo dominant
pour lequel l'appellation de
« nouvel économiste * n’est
qu'une formule d' « Eco-pub ».

Les qualités d'historien de l'au-

teur auraient pu cependant lui

permettre de s'interroger aussi
sur cette affirmation. La Re-
naissance ne fut-elle qu’une
« Pub-culture » ou l'Encyclo-
pédie d’un « Dioo-pub » ? H est
des moments privilégiés dans
l’histoire de la pensée où, simul-
tanément dans diverses disci-
plines, le prêt-à-porter de la

rt flexion offert par les self-
services de la connaissance n’est

plus à la mesure de l'époque ;

des moments où, face aux
conformismes ambiants, l'exi-

gence du refus dégage l'évidence
du futur. Pourquoi ne pas envi-
sager que notre moment puisse
connaître ce privilège ? A. Tof-
fler ou L Illich pour les rap-
ports sociaux, A. Glucksmann ou
3. Henri-Lévy pour 2a philo-
sophie, comme R. Clower ou
E. Phelps pour l'économie ne
sont-ils pas les vecteurs d’une
« nouvelle pensée » où l'Individu
et le collectif, le citoyen et
l'Etat. le « micro s et le « macro ».

affirment de nouveaux rap-
ports ? N'est-on pas enfin à la
sortie de ce tunnel dans lequel
nous a précipités te manichéisme
d'un XEX‘ siècle qui n’en Cnit
pas de 6'achever?

• La seconde concerne l’idée

selon laquelle la « nouvelle éco-
nomie » définirait « le champ

'

de l’économique sur la base d’une
méthode (analyse des choix opti-
maux sous contrainte) et non
d’un objet ». S'il est vrai que l'un
des axes de recherche les plus
significatifs de la nouvelle éco-
nomie est l'étude des fondements
micro de la macro-économie,
c’est-à-dire la compréhension et
rétablissement de relations glo-
bales à partir du calcul écono-
mique des décideurs, il est abusif
d'en déduire qu'elle réduit le
champ de l'économique à l'utili-

sation d’un instrument Le choix
du calcul économique comme
« noyau dur » de la démarche
analytique s'explique par deux
raisons : d'une part, par la
volonté de comprendre la ratio-
nalité profonde des liaisons entre
grandeurs globales et, d'autre
part, par l’objet même du champ
économique : l'attitude face à la
rareté (que ce soit pour la
réduire ou pour la susciter). La
maximation sous contrainte est
encore un instrument privilégié

pour traiter ce problème de la
rareté : J 'objet oriente la mé-
thode et ce n'est pas la méthode
qui constitue l’objet.

Faut-il préciser, en outre, que
mon

Quant an fond strictement
économique, les commentaires de
C. Schmidt appellent deux séries
de remarques.

• La première concerne la
« nouvelle » proposition, consi-
dérée comme acceptable, que
l'économique constitue une
science autonome. En fait, plus
que sur l’autonomie de l'écono-
mique. les « nouveaux écono-
mistes » insistent sur le statut
scientifique de l’analyse écono-
mique (distincte de là politique
économique). Science humaine,
certes, mais soumise à la rigueur
de la logique et non à la fureur
de l'idéologique. Science humaine
qui, pour se poser, doit s'oppo-
ser à science naturelle et non
à science exacte. Comme l'al-

chimie est devenue la chimie,
les doctrines économiques doi-
vent faire place à l’analyse éco-
nomique, la révélation du dogme
à la démonstration du résultat.
A cette condition sera assurée
la . progression des connais-
sance-, évité que Copernic soit
excommunié ou Lyssenko im-
posé. L'emploi du futur est

l’utilisation de la. maaàma
sous contrainte ne limite pas
l’analyse aux seuls comporte-
ments Individuels comme le
montrent, par exemple, les déve-
loppements de la théorie de la
décision en équipe ; ou que, loin
de renforcer l'équilibre général,
elle fonde les travaux récents
sur l'analyse du déséquilibre
(cf. par exemple les contributions
théoriques d’E. Malinvaud sur ce
point) ? H va de soi que de
nombreuses questions font partie
de l'objet économique sans faire
directement appel à cette mé-
thode ; mais l'auteur, s’appuyant
sur une référence déjà ancienne
de PJL Samuelson. choisit parti-
culièrement mai son exemple.
Les travaux, pour la plupart
postérieurs à 1970, de Clower sur
le multiplicateur, de Barro et
Grossman sur l'accélérateur ou
de Phelps sur la stagflation
montrent, contrairement à ce qui
est affirmé, que « l'analyse des
fluctuations (type accélérateur-
multiplicateur) qui est au cœur
de la lancinante question de la
stagflation » met directement en
jeu des considérations d'optimi-
sation.

Le moindre mal de la « nou-
velle économie » serait-il d’impo-
ser un effort de recyclage aux
professionnels ?

G. BRAMOULLÉ,
doyen de la faculté d’économie
appliquée d’i'.'Aix-en-Provence.

L
ES données de l’effort à
accomplir par la France, si

elle veut, faute de pouvoir
prétendre être une « grande puis-
sance». au moins rester dans le

peloton de tète des quelques
pays privilègiés qui peuvent
envisager sérieusement de maî-
triser relativement leur destin,
commencent à se préciser. Après
avoir tenté de rassurer les Fran-
çais sur les Uzmtes de la crise qui
a commencé en 1973. les pouvoirs
publics se sont résignés à
annoncer rimpératif du «redé-
ploiement » industriel. Chacun
semble convaincu maintenant,
en voyant les dégâts que la
conjoncture Internationale pro-
voque dans une économie qui
n’était pas préparée à la subir,
qu'il faut effectivement faire
quelque chose. Mais quoi ?

Deux livres qui viennent de
paraître Jettent un utile rais de
clarté sur cette délicate ques-
tion. Dans la France et l’impé-
ratif mondial. M. Alain Cotta
décrit avec clarté l'enjeu. Et
dans la Grande Menace indus-
trielle. M. Christian Stoffaes
apporte comme une sorte de
réponse au premier sur ce qu’il

pense être, dans le détail, la
marche à suivre. L'un est pro-
fesseur de sciences économiques
à l'université de Parls-IX (Dau-
phine). alors que l'autre est
chargé de mission au ministère
de l'industrie (ancien major de
l'Ecole polytechnique, ingénieur
au corps des Mines et diplômé
de l'université Harvard). Us pnt
quatre-vingts ans à eux deux
(et encore, à peine-), c’est dire

qu’ils sont considérés comme
«jeunes».

Bien entendu, comme il sied
entre économistes, ces deux
auteurs ne sont pas entièrement
d’accord sur l'analyse des causes
de la crise. «On ne peut qu'être
troublé par le strict parallélisme
existant entre la crise de 1929 et
les événements de 1973. Si. en
effet. Von procède au calcul de
la répartition du commerce
mondial en 1928 et en 1938, on
voit facilement que les effets
de la crise de 1929 sur l’intégra-
tion mondiale ont été quasi
identiques à ceux de 1973 », écrit

SI Cotta. «La régression de Za
part relative des pays dévelop-
pés fut a peu près du même
ordre entre 2928 et 1938 qu’entre
1973 et 1976 (— 7 % environ),
ainsi que l’augmentation corré-
lative de celle des page du tiers-
monde (+7 %). Ainsi, par ces
procédures fort différentes. Vef-
fet et, sans doute, la cause
majeure des deux événements
principaux de révolution de
l’économie mondiale au ving-
tième siècle (avec les deux guer-
res) furent bien Identiques : que
soit permise la poursuite d'une
intégration mondiale qui. pério-
diquement, est menacée par ses
succès mêmes, s M. Stoffaes ne
l’entend pas ainsi- Four lui :

c La crise n’est pas macro-éco-
nomique. comme au cours des
années 1930. Elle est. avant tout,
une crise cybernétique des pro-
cessus de décision dans les éco-
nomies fortement ouvertes sur
l’extérieur, y

En fait. l'opposition n’est
qu'apparente. Finalement, tous
les deux se rejoignent pour
admettre due la restructuration
industrielle est au cœur du pro-
blème posé à la France.

peu sur ses inquiétudes. C’est là

qu'a conviendrait de se reponer

à l'ouvrage de M. Christian

Stoffaes, qui forme comme une

réponse au premier. Moins facile

& lire que l'autre. il fait moins

preuve de brio que de méthode,

et dégage une réelle puissance

de réflexion. C'est une somme
qui traite de tout, non seulement

des choix à faire, mais des rai-

sons pour lesquelles iis ne sont

pas faits, de la façon dont n

faudrait s’y prendre pour qu’ils

puissent l’être, et des mille et

un changements que supposerai:
fnnfnmn.AVlV fin rfltP Hp l’.îdfTIÏ-

Fassant en revue les politi-
ques économiques menées depuis
1973 dans les principaux pays
industrialisés, M_ Alain Cotta
constate que ces pays se divisent
de {dus en plus en deux grou-
pes : ceux qui ont réussi à pro-
céder au transfert qui leur était
demandé en faveur des pays en
voie de développement, et ceux
qui n'y parviennent pas. m. L’élé-
vation des prix des viens impor-
tés oblige le pays importateur &
une situation de défiât puisque
ce qu’il exportait avant « vaut »

désormais moins que les biens
qu’il importait avant. S’il désire
retrouver une situation d’équili-
bre, ü lui faudra soit exporter
plus, soit importer moins, soit
les deux ; mais quelle que soit

la réponse, une partie de ses
ressources sera transférée aux
pays importateurs. Réaliser le

transfert, c’est justement appor-
ter les modifications nécessaires
au rétablissement de l’équdibre
de la balance des paiements. »

nistration) leur mise en œuvre
réelle.

A la fois volontariste et libéral.

Christian Stoffaes s'inspire d es

méthodes de l'analyse des systè-

mes pour présenter rua ces rares

exemples en France d’app'-icatlon

utilisable de ia cybernétique a
l’économie.
Partant d e l’émergence eu

tiers-monde, de la bataille pour

le marché mondial, et de la

situation de l’iud'ustrie fran-

çaise qui se trouve prise en te-

naille, il volt clairement l’enjeu :

seuls les pays du groupe ce :è:e

mondial pourront garder la maî-
trise de leur politique économi-
que: « Si ie IfoeTzlisme orgznzsé

n’est rien d’autre, finalement,

que davantage de libéralisme, zt

n'y a guère de cho’.x pour la.

France que l’adapiaîion offensive

au marché mondial •>. conclut-i!

avec réalisme, après avoir exa-
miné les diverses orientations

possibles de l’organisation inter-

nationale des échanges dans
l'avenir. Et pour avoir une stra-

tégie offensive, il n'y a qu'une
seule solution : changer profon-

dément la stiTicîure de l'indus-

trie française pour lui donner

une spécialisation favorable dans

la nouvelle économie mondiale.

« Les choix de spécialisation

t
1??; repris par les pays classés

comme défensifs traduisent soit

l’cbsence de stratégie, soit une
stratégie qui va à Vincent des
tendances de la demande mon-
diale =, constat e-t-n. et U remar-
que ce faisant que ce sont les

pavs qui ont enregistré les spé-

cialisations industrielles les plus

favorables qui ont eu nettement
ies meilleures croissances et in-

versement. Tl s'agit bien entendu
du Japon et de l’Allemagne, a
côté d'eux, la France ressort à
la fois comme peu spécialisée, et

des domaines qui sont assez

peu favorables.

Quelle pourrait donc être la

c stratégie ». I! s'agit de sélec-

tionner un certain nombre de
secteurs sensibles en fonction de
critères bien définis, qui sont
essentiellement l'évolution de la

demande future, les données —
actuelles et potentielles — de la
compétitivité française, la néces-
sité d'utiliser le moins possible

ce matières premières importées,

e: celle d'utiliser au mieux les

ressources de matière grise et de
main-d’œuvre qualifiée dont dis-

pose la France. Surtout, a
contrario. Ü s’agit de savoir, à
côté des secteurs porteurs, quels

sont ceux qui doivent régresser.

Comme le disait un ancien gou-
verneur de la Banque de France
cité par M. Stoffaes : « On m’a
toujours dit quels secteurs étaient

prioritaires, jamais ceux qui ne
Vêtaient pas. » C’est cela, man-
quer de stratégie—

Les secteurs
Que découvre-t-on si l’on pro-

à nn o n ce !"ïn-

de l'avenir

Réaliser le transfert
D’un côté des pays comme les

Etats-Unis, le Japon et l’Alle-

magne ont réussi à s'adapter à
cette évolution, de l’autre, des
pays comme la Grande-Breta-
gne et la plupart des pays médi-
terranéens n'y parviennent pas,
« comme l’attestent leur infla-
tion et leurs difficultés politi-
ques ». Pour ce qui est de la
France, elle n’a réussi, dans les
trois dernières années, qu’à pro-
céder au tiers du transfert qui
lui était demandé. Le déficit de
la balance commerciale était de
quelque 19 milliards en 1976 alors
qu’en 1973 il s’agissait d’un excé-
dent de 6 milliards. La détério-
ration est donc de 25 milliards
environ, soit les deux tiers du
transfert pétrolier. Et M. Alain
Cotta de proposer une Interpré-
tation « économico-politique »
des efforts de M. Raymond
Barre : « La politique anti-infla-

tionniste est en fait le prétexte
à abaisser la croissance des reve-
nus réels pour, en fait, réaliser

le transfert. » H est bien vrai,

en effet, que l’opinion publique
accepte mieux ta nécessité de la
lutte contre l’inflation parce
qu’elle peut constater directe-
ment les méfaits de la hausse
des prix, alors qu’il est plus diffi-
cile de lui faire accepter des
sacrifices pour la balance des
paiements, dont l'équilibre n’est

pas quelque chose de visible à
l’œil nu.

Jusque-là l’analyse est macro-
économique, et extrêmement
claire. M. Cotta propose bien
quelques ébauches de solutions en
constatant que 1’ « ampleur de
notre contrainte passe avec évi-
dence par la déficience devais
quinze ans de notre politique
industrielle », mais le lecteur
reste, il faut l’avouer, quelque

cède à un a ratissage » de l’in

dustrie en fonction de ces critè-

res bien définis ? D’abord qu’en
fonction de la demande future,

ce sont les industries électroni-

ques qui dominent. Les industries
électriques et mécaniques sont
bien situées, et d’une manière
générale les biens liés à l’équipe-

ment des entreprises et des
ménages. Les biens intermé-
diaires. en revanche, ont eu une
progression moindre, à l’excep-

tion de la filière chimique (une
des grandes filières d’expansion
du futur). H faut s’attendre à
l’avènement d’une économie de
services comportant de nombreux
automatismes et beaucoup
d’informatique, ainsi qu'à !a

« libération de rhomme au tra-

vail » qui Impliquera une crois-
sance considérable de l'audiovi-
suel, des télécommunications, de
tout ce qui est loisirs, éducation
et santé. En revanche, tous les

secteurs de consommation pure
(alimentation, habillement,
notamment) verront leurs taux
de progression diminuer, et la

recherche de la qualité triompher
sur celle de la quantité. Dans les

pays en vole de développement,
les besoins de consommation
seront de préférence satisfaits

par des entreprises locales. En
revanche, des débouchés impor-

tants s’offriront pour les biens

intermédiaires (métaux, chimie,

etc.), tes équipements industriels,

la conception d’usines clés en
main et l'ingénierie, les équipe-

ments spécialisés pour les indus-
tries agro-alimentaires, pour les

industries métallurgiques, pour
les industries chimiques, les ma-
chines-outils pour la construc-

tion mécanique et électrique, tes

industries liées à la réalisation

des grands équipements collec-

tifs.

En fonction de la compétiti-
vité. on est un peu perplexe. La
France est bien placée actuelle-

ment dans l'automobile, par
exemple, mais elle semble déjà
menacée par les oligopoles inter-

nationaux. C'est donc, avec tout

ce qui l'entoure (équipements
automobiles, pneumatiques, etc),

un secteur à surveiller autant
qu'à développer. L’industrie d'ar-

Comment redresser durablement le dollar
(Suite de la page 11.)

Mais, dans nos économies oc-
cidentales caractérisées par la
libre circulation des capitaux, li

y a, quel que soit le pays, une
étroite Interconnexion entre si-
tuations interne et externe. Ce
trait est encore beaucoup plus
accentué dans le cas des Etats-
Unis, compte tenu du rôle du
dollar, moyen mondial de paie-
ment par excellence, et des ban-
ques américaines agissant
d'emblée sur le marché Interna-
tional pour recycler les capitaux
qui viennent se placer outre-
Atlantique. Dès lors, on trouvera
dans le bas de la deuxième par-
tie des postes particulièrement
importants et gonflés. D'abord à
l'actif les réserves d'or et de de-
vises et les créances sur l’étran-
ger. Puis au passif un endette-
ment correspondant en grande
partie aux placements des autres
paya, parmi lesquels fl faut citer
plus particulièrement ceux des
banques centrâtes achetant des
bons du Trésor américain.

Si la deuxième partie du bilan
est déjà très particulière. les
Etats-Unis jouant de fait un
rôle de banquier mondial, la troi-
sième est encore plus « extra-
ordinaire ». Elle décrit la géné-
ration et la multiplication des
eurodollars, c’est-à-dire des dol-
lars détenus par des non-Amé-
ricains et que ceux-ci placent
hors des Etats-Unis sous diffé-
rentes formes de dépôts liquides,
à court terme ou en obligations.
Ceci permet aux eurobanques, et
depuis peu aussi aux asiaban-
ques d'ouvrir des crédits
leur tour, entraînent des
déclenchant un phénomène
amplificateur bien connu. Si ce
dernier est bien contrôlé dans le

cas d’un pays, 11 n’en est plus
de même ici. puisque ces opera-
tions se placent d’emblée dans
un cadre multinational, et échap-
pent donc aux banques centrales.

On notera que c’est le déficit de
la balance américaine qui four-
nit la base Initiale de cette ori-
ginale, miraculeuse et libre mul-
tiplication de moyens monétaires.
Le bilan ainsi décrit peut être

chiffré à fin 1977. tout au moins
pour un certain nombre de tes
postes. Ainsi la masse monétaire
« inter,ie » au sens strict, c’est-

à-dire l’ensemble des billets et
des dépôts à vue, est parfaite-
ment connue, et est même suivie
semaine par semaine (environ
346 milliards de dollars). U en
est de même pour les réserves
d'or et de devises qui, officielle-

ment, étaient de 18.0 milliards à
fin 1977 : l’or y rentre pour
11 milliards, si on le compte à
42 dollars l’once, mais pour
50 milliards si on utilise le prix
du marché, soit environ 165 dol-
lars l'once. En revanche, on ne
connaît pas le volume exact des
eurodollars : tes experts parlent,
à l'heure actuelle, de 400 à 500 mil-
liards. c’est-à-dire plus que la
masse monétaire interne des
Etats-Unis.

Après la récession de 1975, 3
Etats-Unis ont été te seul pays
où l'activité a repris fortement
en 1976 et s'est maintenue en
1977. Mais non sans problèmes,
car elle a entraîné des tensions,
dont on retrouve les effets dans
le bilan à partir de 1977, avec
l'affaiblissement du dollar, le dé-
ficit de la balance commerciale,
l'accélération de l’inflation et la
pression sur les taux d'intérêt.

Hecherchons-en l’origine. Les
difficultés ne sont pas venues de
la gestion interne elle-même au
sens strict, puisque les entrevui-
ses - ont pu reconstituer leurs
fonds propres et que le dévelop-
pement de la masse monétaire a
pu être contenu pendant de
longs mois dans les limites rai-
sonnables de 5 à 6 % par an.

Elles ont été surtout d'origine
externe, du fait }uô les contrain-
tes nécessaires au rééquilibrage
n'ont pu se faire sentir à cause
du rôle très spécial du dollar,
décrit dans le deuxième volet de
notre bilan. Les Etats-Unis,
contrairement à l’Allemagne et
au Japon, ne se sont pas adap-
tés suffisamment à révolution de
l'environnement mondial et de-
puis la crise de 1973 leur retard
s'est même accentué. On pensait
d'abord qu'ils seraient peu tou-
chés par l’augmentation du prix
du pétrole, tant à cause de leurs
ressources énergétiques considé-
rables. que du privilège du dollar.

C'est le Contraire qui s’est pro-
duit
Nombre d’autres Industries,

dont la plus connue est la sidé-
rurgie, ne se sont pas moder-

faute de ressentir les

dures contraintes d’une disci-

pline monétaire, contrairement à
ce qui s’est passé en Allemagne.
La conséquence en a été un
déficit de la balance commer-
ciale croissant d'autant plus vite

que les Etats-Unis s’acharnaient
à maintenir, et même à gonfler,

leur activité, alors que les autres
pays devenaient plus prudents.
Confrontés à ces problèmes,

les Etats-Unis ont réagi guidés
par une philosophie qu'on pour-

' ralt résumer de la
‘ manière

suivante : « L’Amérique est le

centre du monde. Aux autres de
s’adapter.» Us ont aussi pu
l'appliquez, grâce à cette arme
économique absolue qu’est le

dollar, indispensable pour les

transactions mondiales et impos-
sible à détrôner. De là découle
la politique du « benign neglect »

et la glissade de la monnaie
américaine, utilisée comme moyen
pour redresser les exportations,

sinon comme moyen de chantage
vis-à-vis de l'Allemagne et du
Japon pour les forcer à s’aligner

sur les vues américaines.

Malheureusement cette arme,
tel un boomerang, commence à
se retourner contre eux. suivant
un que notre

bilan permet parfaitement de
retracer. Ce n’est pas parce que
les échanges américains ne re-
présentent qu’un pourcentage
limité de leur produit intérieur
brut (moins de 9 % contre près
de 20 % pour la France) qu’il

faut croire qu’une baisse du
dollar n’a pas d’influence. An
contraire elle entraîne imman-
quablement une montée des prix
internes s'ajustant sur le niveau
mondial Elle provoque aussi à
la longue une hausse des taux
d’intérêt, encore que celle-ci

puisse être reculée quelque
temps par Injection de liquidités
supplémentaires, opération faci-

litée par le rôle de banque mon-
diale joué par les Etats-Unis,
qui. grâce au recyclage des capi-
taux. peuvent différer les effets
nocifs de leur déficit. C’est ainsi
que le découvert considérable du
budget américain (soixante mil-
liards) est financé pour une
bonne moitié par les souscrip-
tions de bons du Trésor effec-
tuées par les banques centrales
étrangères.

Mais ces solutions sont trom-
peuses et ne font que reculer,
en la rendant chaque fois plus
lourde, l'échéance finale.

La solution
Dès lors rassafnissement n’est

pas facile. Ce n'est pas en sui-
vant des recettes comme celles

avancées par l'équipe de M. Car-
ter on l'CXC-D-E. qn'fl est posslhle
d'y arriver. Celles-ci volent par
exemple la solution dans la re-
lance des autres pays, en parti-

culier l’Allemagne et le Japon.
Cette relance, tout en soulageant

la balance américaine et le dollar,

ne change rien en profondeur au
bilan. Par ailleurs, son caractère
keynésien privilégie

.
les flux

économiques, sans se souder
des contraintes monétaires
et des. aspects structurels,

qui sont l'essentiel. Pas plus
pour un pays que pour une
entreprise, on ne peut les disso-
cier. L’avantage du bilan que
nous avons dressé plus haut est
d'éviter automatiquement cette
erreur, de faire apparaître une
réalité plus complète et de nous

permettre de déterminer _ les
conditions d'un véritable redres-
sement

L'objectif est de stabiliser le
dollar, en assainissant simultané-
ment les trois parties de notre
bilan. Bien entendu il est indis-
pensable, au préalable, pour le
bon succès de l'opération, de
créer le dlzzmt psychologique
favorable. C'est dane ce sens que
certaines des mesures citées plus
haut, telles les ventes d’or ou les
interventions sur les marchés des
changes peuvent s'avérer très
utiles. Mais elles ne sont pas suf-
fisantes et peuvent même être
nuisibles, si elles ne sont pas sui-
vies de la ferme détermination
du gouvernement de menez des
actions en profondeur.

Ces dernières, certes, ne sont
pas faciles à vendre, elles deman-
dent du temps, du courage, et
aussi, plus spécialement dans le .

cas des Etats-Unis, l'abandon
d’une fierté mai placée concer-
nant le dollar. Les premières me-
sures concernent la deuxième
partie du bilan : il faut revenir
à la discipline monétaire, en
remontant les taux d'intérêt et
en acceptant, le cas échéant, un
certain ralentissement pendant
le temps nécessaire.
Par ailleurs, U faut assainir

simultanément, mais sans brus-
querie, le volet externe : réduire
le déficit de la balance des paie-
ments courants et modérer le
gonflement des dettes et créan-
ces correspondant au rôle de
banquier mondial des Etats-
Unis. H est clair cependant que
le succès de ces actions ne sau-
rait être garanti par les seules
mesures monétaires. Il faut s'at-
taquer aussi à la première partie
du bilan, en rétablissant la vérité
des prix, en particulier ceux de
l'énergie.

Reste enfin à assainir la troi-
sième partie du bilan. L’action
des seuls Etats-Unis ne saurait
Ici suffire pour contrôler, stabi-
liser et consolider les 400 à
500 milliards d'eurodollars. Cer-
tes. cette masse, malgré son énor-
mité. n'a pas provoqué le cata-
clysme que Jacques Rueff a pro-
mis depuis près de trente ans.
Pourquoi ? Simplement, parce
que, devant les dangers mena-
çants lors des premiers craque-
ments de la faillite d’Heistatt,
des réactions se sont produites,
car notre système multinational
des monnaies (et aussi des infor-
mations), tout détraqué qu'iJ soit,
sait quand même éviter les
catastrophes ! En revanche. U
ne sait pas de lui-méme s'adap-
ter fondamentalement. C’est pour
cela que des mesures volontaris-
tes d’épongeage de liquidités in-
ternationales s’imposeront tôt ou
tard. Lob mesures envisagées à
la dernière réunion du comité
intérimaire du FJO, à Méxlco
ainsi que les remises de dettes
consenties aux pays les plus pau-
vres vont bien dans le sens sou-
haité : assainir et débloquer la
situation mondiale.
Mais c'est aux Américains de

tirer les premiers. Seraient-ils en
train de le faire, comme beau-
coup d'indices te montrent ?

MAURICE BOMMENSATH.

taire, les engins blindés et l'élec-

tronique professionnelle sont
aussi très compétitifs. Le maté-
riel électrique et l’Industrie

nucléaire occupent d’assez bonnes
positions. Mais la construction
mécanique est faible dans l'en-

semble, et, sans passer tous les

secteurs en revue, il ressort que
la France est particulièrement
mal située dans le secteur d'ave-

nir qu’est la chimie, insuffisante
ri? ns Fagro-alimentaire, où sa

position géographique devrait
pourtant lui permettre de faire

mieux, et loin d’être encore satis-

faisante dans l’électronique et

i’Informatique. Tout le domaine
des communications et de l’au-

diovisuel reste aussi encore
insuffisamment développé.

Finalement, un tableau de
secteurs «offensifs» ressort en
fonction de J'ensemble des cri-

tères choisis, w-itiri qu'un tableau
de secteurs défensifs où U
convient d’aménager les replis,

au besoin en gagnant du temps.

Le préalable à la réussite d’une
telle entreprise est, pour
M. Stoffaes, « que l’on rende aux
entreprises davantage de liberté

d’action », et il propose d’utiles

considérations sur leurs rapports
avec l’Etat. Four lui, il faut
e fournir les bases d’une gestion
quasi biologique des mutations
et mettre la société en état

permanent de structuration -

destruction ». En passant,
M. Stoffaes s'offre le luxe de
quelques appréciations bien sen-
ties sur la politique industrielle
des dernières années : e Peut-
être n’est-ü pas nécessaire, et
peut-être même est-ü nuisible,
pour la compétitivité d’ensemble
d'avoir regroupé métaux non
ferreux et chimie au sein de
Pechiney - Uginb - Kuhlman ;
télécommunications et informa-
tique. qui appartiennent à la
filière électronique, et électro-
mécanique et activités courants
forts d Za Compagnie générale
d'électricité ; chimie et textiles
artificiels chez Rhône-Poulenc. »

Une somme d'une grande
richesse, où l’on trouve beaucoup
de choses, y compris une courte
mais intéressante description des
besoins de l'avenir. Sans doute
n'est-ce là qu'un point de départ.
De nombreuses questions méri-
teraient des recherches plus
approfondies, dont on sait
qu'elles n'ont encore même pas
été amorcées. Mais 11 est rassu-
rant de voir un haut fonction-
naire à ia fols tenir compte des
réalités (qui consistent parfois
à remettre en question sa propre
activité) et pratiquer une intel-
ligente méthode de réflexion à
coté de .laquelle les habituelles
considérations « politiques » pa-
raissent dangereusement démo-
dées.

JACQUELINE GRAPIN.

Alain Cotta. La France et
l'impératif mondial. Presses univer-
sitaires de France. 226 pages. 40 F.
"k Christian StofOtea. La Grande

Menace industrielle. Calmann-Lévy.
345 pages. 58 P,
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Exposition/

AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU

Paris-Berlin 1900-1933 : le psychodrame d’une nation
<Suite de la première pagej

Et surtout & l’atmosphère politique

et sociale de l'Allemagne Jusqu'à
la prisa du pouvoir par les nazis.
Cortèges de soldats, de chômeurs,
de mutilés, enfants arfamés, familles
ruinées par l'inflation, cadavres dan9
les rues de Berlin, évocation du
délire et de l'arrogance militariste,
de la révolte spartakiste, de l'atmo-
sphère de Weimar et du temps des
assassins, tout cela donne à cette
exposition une résonance particu-
lièrement dramatique. Ce n’est pas
seulement d'art qu’il s’agît Ici. Ce
que l'on nous présente, c’est l'ana-

lyse globale d'une culture, à l’une

des époques les plus fécondes et
désespérantes de son histoire. C'est
le psychodrame d'une nation.
Donc : 1805 et 1810. - l'année,

écrira Gottfried Benn, où toute la

charpente a commencé à craquer -,

où Herwarth Walden, dont le grand
peintre sera Kokoschka, fonde la

revue Der Sturm (la Tempête), à
laquelle il adjoindra bientôt une mai-
son d’édition et une galerie, organi-
sant en 1913 le premier (et dernier)
- salon d'automne - berlinois. La
géographie artistique de l'Allemagne
a toujours été plus diversifiée que
celle de la France, et c'est à Dresde
que s’est constitué le groupe du
« Pont » avec Kirchner, Schmidt-
Rottluff Bt Erlch Heckel, auxquels se
Joindront pendant quelque temps
Nolde et Van Dongen.

Si prenantes que soient les ma-
rinas, les visions sataniques de Nolde
ou la brutale éloquence des Sapins
de Schmldt-Flottiuff, c'est ici Klrrch-

ner qui est le grand peintre. Ses
ecènen de rue, ses prostituées, ses
campagnes et ses villes hallucinées,

résument les thèmes d’un art placé
sous le signe du bizarre, du macabre
et de l'érotique, pour lequel la pein-

ture n'est pas une fin en aol mais
l'expression d'un drame Intérieur,

d'un refus névrotique, désespéré de

la société bourgeoise, d'une sorte de
négativité existentielle.

Même dans ses moments de plus
grandB audace, la palmure française
demeure une - belle peinture -,
une aventure maintenue au niveau
de la recherche plastique, une
- révolution en atelier A l'hédo-
nisme de la peinture parisienne,
l'expressionnisme oppose un art de
revendication morale at de disgrâce
formelle, où la laideur volontaire et

presque barbare de l’expression
signifie la déception de vivre et ren-
voie à cette - profonde oppression
intérieure '

- qui. salon Worringer.
« caractérise l'humanité nordique -,

Les Nus rouges de Kirchnar, la

brutalité paysanne de Bariach. si
éloignée de la subtile mélancolie
manlérlale du Rhénan Lehmbrück,
disant tout ce que l'expressionnisme
doit à l'art populaire, à l'art primitif,

à la naïveté de l'imagerie médiévale.
L'bxp rassionnlsme e d'abord été
cela : la volonté de ressusciter un
art spécifiquement allemand,
- gothique -, contre la tradition

européenne et surtout contre
La Mecque parisienne, comme disait
Grosz, qui, en 1918, encore deman-
dera que - Ton en Unisse une fols
pour toutes avec le flou de cette

tradlton française', qui domine
presque entièrement ta peinture
allemande ». Cette horreur du
- flou -, ce besoin de revenir au
dessin, A fa rudesse graphique du
vieil art allemand sont particulière-

ment nets dans la gravure, dans las

admirables bols de Heckel et da
Kirchner, dans les illustrations du
même Kirchner pour le Peter
SchiemlM de Chamisso, ou dans
l'extraordinaire a f fl c h e du Pont
d-jnt la sauvagerie. le mot n'est

.
pas

trop fort contraste avec les scènes
tunisiennes de Klee et d'August
Macke, avec la subtilité, la profon-
deur lyrique des aquarelles de Kan-
dlnsky accrochées dans la mémo
salle.

.Fite, l'orgie de saxe et d’argent
A laquelle se -livrant les- profiteurs

du régime, que la misère des « gens
de Paraière-oour et -dans l’atroce
Partis de cartes, tout ce que ta

guerre a laissé dans le Berlin des
années 20, A côté des Lola-Lota et
des Callgsri. de corps mutilés, de
moignons hideux et de spectacles
de déohéance physique, d'autant plos

insupportables qu'ils sont acceptés
par tout le monde, et par les vic-

times eiles-mémes.

années 20. - L'homme est dn
bétail », diaaH-n, el U l'a montré,

crié, dans ce» feuilles inoubliables

que sont les Maquereaux de la mort.

Beauté, le veux te chanter, le por-

trait du président Eber. Ecrasez la

famine (Btood le the beat sauce,

dît la légende) ûjj le Triomphe des
sciences exactes : un petit méde-
cin A lorgnon ausculta un sque-

lette et le déclare bon pour le

service.

Quant à Grosz. ses tableaux, ses
admirables dessins, vont désormais
nous accompagner-, pendant tout- la

parcours de l'exposition. Paru du
dadaïsme (voir, tout prés de l'Esprit

de notre temps, cet autre chef-
d'œuvre qu'est Uncle Henry), très
attentif au désert minéral de
Chkico, Il a orchestré avec une
Incroyable puissance satirique tous

les thèmes négatifs et morbides des

Et le raison dans tout cela ? Elle

e'est réfugiée dans l'architecture.

dans fort]vers blanc et cristallin du
Bauhaus, dont l'activité est Ici Tort

bisn évoquée, ainsi que celle dn
constructeurs de lotissements, de
logements ouvriers, tel Ernest May
A Francfort. L'expressionnisme a sou-
vent inspiré les grands créateurs dn
années 10 et 20, comme le montre

la salle consacrée aux projets de
Scharoun, Max Taut, Erlch Metfe

defsohn, Otto Kohtz. projets parfois

si bizarres que l’esquisse A la foie.

de Vfasslli Luckardt, évoqua de façon
Irrésistible roeouaire de DOuaumonL

Mais ce fut précisément le rôle dit

Bauhaus de liquider l'expression-

nisme. ses poisons et ses délices,

de tenter' de créer un art du tiers

état d'installer, comme disait Gro-
pius, «Apollon dans la démocratio
Brisée par te nazisme, l'expérience

fut. A long terme, extraordinairement

féconde et déborda largement le

domaine de l'architecture. Tous Iss
artistes qui furent plus ou moins liés

au mouvement, et dont certains cor-

respondent A nos « puristes -, ne

sont pas d'une égale qualité. Mais le

rationalisme passablement simplifi-

cateur, l’humanisme un peu distant

du Bauhaus n'étalent pas étrangers

A l'invention poétique. Sans parler

même du magnifique Moholy-Nagy, le

petit Grofes/re, d’Oskar SchJemmer.
ne fait pas teilament mauvaise figure

auprès de 1a Tête si puissamment
didactique de Rudolf BeUIng (l'autre

forme de - L'esprit de notre tempe >)

ou de ces deux merveilles d’aérienne

subtilité que sont la Construction

dans respaça et la Colonne, de Gabo.
On cherche, paraît-il. un signal pour
te porte Maillot : voHA une colonne

qui y a sa place tout indiquée.

Les prostituées, les éclopés, la rue sans joie

UN CONCERT DE L’IRCAM

Pour mémoire

Nostalgie rfe l'élémentaire et romantisme cosmique

Kandlnsky, Macke, Munich, la Cava-
fieu bleu. C’est V.e.utre versant de
l’expressionnisme : l'expressionnisme

du Sud. Mains brutal, nullement
social, musical, wagnérien, volontiers

panthéiste et épris de «construction
mystique intérieure-, il peut même
prendre des aspects presque grâ-

ciaux, ainsi dans la Dame A la

jaquette verte, de Macke, dans les

Chevaux bleus, de Franz Marc (ab-

sents, c'est le seul « trou - de l'expo-

sition), dans la tendre curiosité des
deux peintres à l'égard du monde
animal.

La réflexion sur les propriétés de
la forme, la passion lyrique da ta

couleur conduisent A dépasser l'objet

el le chemin qui mène Kandlnsky A
l’abstraction est parfaitement évoqué,
depuis la Montagne bleue, de 1908,

jusqu'à l’Improvisation sans titre, de
1914. Mais ce n'est pas la sérénité

des cimes ou la paix dea profondeurs

que chante le Cavalier bleu : l'infail-

lible élégance de Kandlnsky n'eatque
l’expression maîtrisée d’une extra-

ordinaire violence intérieure, et rien

ne dit mieux l'imminence de Forage

que les paysages éclatés, convulsifs

jusqu'au désespoir, peints par Franz

Mare en 1910-1913.

Nostalgie de l'élémentaire, roman-

tisme cosmiques, tels seraient les

caractères de la culture allemande

avant 1814. si TAHemagne n’était

aussi alors Is pays de la raison la

plus droite, la plus effleaoe et Impé-

rieuse. On le volt fort bien dans ta

section consacrée à «ta mise en
place de la modernité -, qui évoque,

parallèlement A Guimard, Perret. Hen-

nebique, aux hangara de FreyssineL

les débuts du «Werbund-, l'apos-

tolat de Mutheslus et de Van de

Vside. la magnifique discipline créa-
trice de Peter Behrens. Là encore la

France, A travers sa tradition acadé1
,

mique. était l'exemple A ne pas
suivre. « Il nous faut dépasser le plus
vite possible le stade de la camelote
parisienne », disait Mutheslus. « Plus

de style », s’écriait Poelzig, et Le.

Corbusîer voyait en Behrens •le
génie puissant, •profond, grave, hal-

luciné de domination qui convenait
è cette époque, ainsi qu’t l'esprit

allemand contemporain ».

La guerre. La guerre • fraîche et

joyeuse », le « bourrage de crâne *

fort bien évoqués par un ensemble
d’affiches et d’objets patriotiques

(tasse à thé avec l’efflgle de Hln-

den bourg) dus au génie mobilisa-

teur des deux camps. La guerre, la

mort, ta défaite, la révolution, (es

conseils ouvriers, les spartakistes

massacrés, Liebnecht et Rosa Luxem-
burg assassinés en attendant que
vienne la tour de Rathenau et de
quelques autres. Dada
Dada A Parta. A Cologne, A Berlin.

Les dessins de Baargald, les char-

mants débuts de Max Ernst (te Chuta
d’un ange), l'énigmatique humour, le

sourira scellé de Jean Arp (Trousse

d'un Da), les photo-montages de
John Heartflsld auxquels l'événe-

ment donnera bientôt une dimension

tragique, les subtils collages, ta folle

douce de Hanna Hôch (Dada Dandy)
et ceux, déjà beaucoup moins rassu-

rants de Raoul Haussmanr. Sa fa-

meuse téta de bois, sorte de man-
nequin A fa Chlrico bardé de débite

de métal, est bien le symbole de
- l’esprit de notre temps ». du som-
meil de ta raison anéantie par le

monstreux échec de l'optimisme

technologique du début du siècle.

Sans les années 20, à Paris
comme à Berlin, ü fallait faire
du neuf, lutter contre le roman-
tisme, l’impressionnisme et l’ex-
preasionnisme, revenir à Bach ou
à ce qu'on croyait tel, et aller de
l’avant. Quand on écoute le

Concerto pour violon et orchestre
d’instruments A vent de Kurt
Weü, on a l’impression que rien
ne peut arrêter le martèlement
des croches une fois le mouve-
ment engagé_ La mélodie en
dents de scie, aux angles brus-
ques, va son chemin, sans re-
garder A côté, avec seulement des
contretemps et des syncopes pour
briser l'allure trop mécanique.
Dépassant les limites d’une tech-
nique remarquable, Maryvonne
Le Diez Richard réussit pourtant
à trouver le lyrisme où ü est et
à le faire s'épanouir entre deux
rafales.
Plus s ' française s peut-être,

plus ouvertement chantante dans
son moule néo-classique, la cin-
quième des . six petites sympho-
nies de Darius Milhaud semble
appeler un pieu- d’air' de la cam-
pagne. Dans la grande salle du
Centre Georges-Pompidou, et sous
la baguette sérieuse de Zoltan
Pesko, tout ça reste au niveau

de Mntention ; on y est sensible
quand même. et. comme cela
n'empêche pas d’apprécier -la mo-
dernité de récriture instrumen-
tale. on se souvient que, dans un
concert aussi officiellement * cul-
turel*, on est surtout là pour
ça.

Si Schoenberg semble donner
un peu dans le e rétro », en ins-
trumentant la Berceuse éléglaqne

de Busoni, avec Franz Schreker.
dont les deux mouvements ex-
traits de la petite suite pour or-
chestre de chambre passent
comme des météores, on retrouve
le style franc de Fentre-deux-
guerres ; on a juste le temps de
prendre note, à peine de se ren-
dre compte, que c’était seulement
« pour mémoire ».

Le programme du concert
donné par l’Ensemble intercon-
temporain s’achevait brillamment
avec la première Kaînmermuslk
iTBindemith, une de ses parti-
tions les plus drues, parente de
Kurt Weü dans son refus de tout
alanguissement, où le néo-classi-
cisme reste un idéal et n'est pas
encore devenu un procédé dissol-
vant.

GÉRARD CONDL

Alors, ta famine, les prostituées,

les éclopés, la rue sans Joie, c'est

fini ? Pas du tout, cela ne' fait que
commencer. D'abord parce que. pen-
dant que noos regardions les bon»
constructivistes de Hanovre, Hitler

avançait A grands pas et A grand ren-

fort d’affiches. Ensuite parce que l’art

allemand n*a Jamais rien produit de
cruel et morbide que certains

tableaux' des peintres de la - Nouvelle

objectivité», un mouvement né en
192S qui était, lui aussi, un refus de
•le mystique d’enflure faussa et

sentimentale » (Beckmann), de Fex-
preeslonnteme.

, Nous retrouvons Otto Dix au meil-

leur de sa forme avec un trio de
prostituées complètement démentes

ou dans les portraits d'Alfred

Fieehtelin ' té grand marchand alle-

mand d’art français, et de Fahuris-

sante Syhria von Harten, une
femme è monocle, cela oe faisait

beaucoup à fôpoque. Nous décou-
vrons .. avec Intérêt le» sombres,

paysages de Radzlwlll, l'hyper-

réalisme de Fexcellent Grossberg.:

Mais devant THomme volant et

ropérailon, da Christian Schad. si

étonnantes- qua soient les qualités -

du peintre, comment ne pas tomber
dans Iss pommes ?
Heureusement où malheureusement,

'voici, pour nous ranimer ou nous
envoyer ad paires, lancette A la

'

main et terrible profil! une' Infir-

mière de Rudolf Schfichter, dont
nous aidons déjà vu une très émou-
vante Ouvrière mutilée. Passer
du' moignon A ta seringue n'éclaircit

pas l’horizon, et nous devons A ce
;vérisme Impitoyable, si proche de

certaines recherches actuelles, le

Monde mort du même Schllchter,

iss Poupées, cadavres préalables et

nullement exquis, de Rudolf Dis-

chinger, et les effroyables faits

divers de Kart Hubbuch. : Cdma
passionnel . et La cousine a apporté

Je petit déjeuner. D'excellents ar-

tistes, sans aucun doute. Mais oh
iè IA I Le goût français I Da l’air,

de l’alrl A moi' Ronsard, Chattes

d’Orléans, Eugénie Guérin, Mlstin-

guett I Maurice Rostand, al Fon na
trouve personne d'autre t

Final dufax Beckmann. Un grand
peintre -dont .l’Autoportrait en
smoking est un des chefs-d'œuvre

de Fentre-daux-guerrea. Plus d'allu-

sions politiques ou soaiaies. Il est
trop tard : Hitler est là qui. grAea
A un excellent spectacle audiovisuel,

vomit ses discours dans la pièce

voisine. Beckmann . a rassemblé,

transfiguré les thèmes de Faxpras-

slonniame dans une symbolique du
carnaval, du cirque, avec des
écuyères A «sage de pierre, des
acrobates A visage de singe, des
rois en exil, des clowns enveloppés
de bandelettes comme les mutilés

d'hier. Le triptyque du • Départ »

est comme l'adieu de l'Allemagne à
elle-même. Allez voir ce triptyque.

Regardez les Sept Péchés capitaux

de Dix. Les artistes allemands ont
fait ca. qu'ils ' ont pu. Pansez A
Rilke, A Thomas Mann. A Stephan
Zweig. Ne dites pas non.

ANDRÉ FERMIG1ER.

- + Jusqu'au B novembre, an Centra
Georges - Pompidou. Catalogua (re-
marquable) vendu 85 F.

festivals

<< ALCINA » A A1X-EN-PROVENCE

La magie de Haendel, recréée par Lavelli
i Fpjttfnni tPAix-en-Prtmeuhe des ténèbres, d’une ' humanité fTeresa Berganza), bien pris vrMUi «vrw/wo

L’anivers blanc et erisfalKn dn Bauhaus

Comme A Berlin l'an dernier, lors

de l'exposition des « Années 20 », on

voit bien quai fossé sépare les da-

daïstes parisiens des dadaïstes
allemands, lequels d’ailleurs ne se

comprirent Jamais. A Paris, Dada est

un jeu, brillant et subversif certes,

mais un Jeu. En Allemagne, le da-

daïsme est moins une fôte de ITrra-

tionnel qu'un acte d'accusation, un

procès argumenté, une entreprise

politique assignant aux artistes le

premier rang dans la déstabilisa-

tion ». comme on dit aujourd'hui, de

l’ordre social, ta destruction du

royaume du père Bt du compromis

weimarisn. « Weimar n'est que le

mensonge, le dégu/semenf de la bar-

barie teutonlque », disait Haussmann.

les premiers complices da ce men-

songe étant «te canaille de Tort »,

ainsi Kokoschka, « une soubrette qui

tremble devant ses maîtres » et l'ex-

pressionnisme en général dans lequel

Richert Huelsenbeck ne voyait

• qu'une grasse idyla en quête d'une

bonne pension ».

Ce climat de violence et de cyni-

que amertume n'est pas teilemanf

celui de l'œuvre de Schwttters. Ses

constructions sont d'une telle beauté,

d'une telle grandeur métaphysique,
qu'elles évoqueraient plutôt le déta-

chement d'un Erasme dadaïste

archivant tes débris d’un ordre cari-

catural.- Schwftters sa convertira

d’aüteurs A une sorte de pacifisme

géométrique, et les inguérissables

blessures laissées dans ta conscience
allemande par la guerre, l'inflation,

ta triomphalisme des « buveurs de

bière » de Weimar, on les verra

mieux, et ld exposées avec une
crudité parfois insupportable, dans
l'œuvre d'Otto Dix. de George Grosz

ou dans ces Incroyables Paysans
Industriels de Georg Schofz, où

trois monstres célèbrent ta culte

d'un goret sous les auspices d’un

Kaiser oasquè et d'un gros curé

vociférant un poulet dans le ven-

tre, auprès d'une motesonneuse-

batteuse.

Dix et Grosz sont les deux plus

grands artistes de répoque, ceux

qui montrent ta mieux à quel point

saratt lointain dans l'Allemagne de
1920 le Paria des années folles et

du retour A Ingres. Peintre assez

versatile, Otto Dix évoque aussi la

Un Festival d?Aix-en-Provence
sans Mozart, ouvert par un opéra
de Haendel, qui n'a jamais: sans
doute, été représenté en France,
ce pari audacieux, M. Bernard
Le]art semble bien l'avoir gagné.
Alclna a.remporté samedi soir un
succès vraiment triomphal en
présence du premier ministre,
M. Raymond Barre, et du maire
de Marseüle, M. Gaston Deferre
(l'un et l’autre accueillis par des
applaudissements et de discrets
hmulements).
Ce triomphe assez extraordi-

naire est dû, certes, à une superbe
distribution, à la direction de
Raymond Leppard, le chef anglais
qui. comme Michel Carboz, est
Veau de jouvence des musiques
au bols dormant, mate surtout à
Jorge LavdU, dont on n'a pas
oublié ici, plus encore que la
Travlata de 1376, le merveilleux
Carnaval de Venise de Campra
en 1975. Pourtant, c’est à son plus
grand chef-d'œuvre, fldoménée
d'Angers, que S’apparente cette
mise en scène d'&lcina. Lorsque,
à la ftn, où Von émerge d’un
monde aussi noir’ que celui des
Nibelungen, les captifs libérés des
enchantements dépouillent leur
peau de bêtes féroces et appa-
raissent resplendissants de
lumière, chevaliers du Moyen Age
ou jeunes fûtes couronnées de
fleurs, cette vision exquise d'inno-
cence rejoint l’immense sympho-
nie en blanc mafeur dldomenée.
Lavéüt pourrait maintenant

monter la Flûte enchantée, dont

encore engluée dans l’instinct d’être dévoré par l'empire des
animal Alctna, personnage de ombres, est lui aussi tout de noir
l’Orlando Furioso. n’est pas seu- vêtu; seul le visage qui émarge
lement une reine de la mal. mass d’un eerre-tête témoigne encore
encore une ensorceleuse qui régne, de son origmCn tandis que Brada-
comme Kundry, comme Ctrcè. mante (Arm Murray), chevalier
sur un peuple de chevaliers caip- du bien immaculé, est toute de
tifs qu’elle a changés en bêtes, blanc revêtue, ainsi qu’un per-
Sa dernière conquête, Ruggiero, sonnage épisodique, Oberto
plus enfoncé dans son empire que (Christiane Château), Venfant à
ne le sera Parsifal, est devenu la recherche de son père, captif
son amant et ü a complètement d’Alcina.
oublié jusqu’au visage de son
épousé, Bradamante. Celle-ci, Le premier air cVAlctna, comme
pourtant; le sauvera

_
à farce une Vénus noire dont Ruggiero

d’amour et ouvrira ainsi la voie à
la destruction finale du royaume

ülé caresse le visage, les
t, la poitrine, tout le corps.

d’Alcina, même si Haendel en sous les yeux épouvantés de Braï
attribue le mérite a Ruggiero, damante, - donne tVemblie sa di-
aidé par- un anneau .magique. mention terrible au. drame.

. Et
. ^ss

^ÎSJ
net

}
i chaque air est traité ainsi par

î™“5“ iSÆïfSjÿi; Tue iawttti avec, une invention admt-
Ruggieroest joué en travesti, tan-
dis que Bradamante appariât
d’abord déguisée en Chevalier I

)

pourrait n'être qvTun. pâle pré-
texte à une succession monotone
d’arias da oapo de Haendel, qui

râble, parfois bouleversante: les
têtes sans expression des servi-
teurs gainés de noir qui suivent,
comme en une partie de tennis.
Ruggiero tourmenté qui marche
de long en large, têtes muettes et
terrifiantes en ce qu’elles obser-
vent et attendent sa chute défi-
nitive ; Alctna abandonnée

,

jouant mélancoliquement avec la
foule de ses bêtes sauvages et
tendres: Ruggiero guidant Bra-
damante à travers le. palais ma-
léfique, comme Tamino et Pamina
pendant les épreuves, jusqu’à ce
baiser final des époux enfin
réunis et sauvés ; ou bien la
suite magistrale des airs du troi-
sième acte, jouant -avec d’im-
menses flots de rideau ; ou encore
ces fantômes dignes de Rodin,
qui enveloppent le dernier air
d’Alcina.

Splendeur plastique

On ne sait plus tris bien si

d’abord semblent interchangea-
jjjjf & ”*?f*^J** *??*

blés avec leurs vocalises tntermi- crée remotton exprimée par la

PSrJSSL jyjSSftfjBg £ménée, a joui à fond le jeu du J£tr'a*t 7
c%neJlas décoratif de

qui a un peu perdu l'aura exquise
de sa voix légère mate gagné une
extraordinaire intensité dramati-
que, qui s’épanouit dans ce râle
de magicienne tourmentée, admi-

livret en lut donnant toute sa Haendel. Toujours est-il guTun

charge expressive et sa signifi- P® "* prime abord par

cation symbolique, comme aussi répétitions lassantes de ces

de la musique, en inventant pour peut-être parce qu’a gagit
chacun de ces airs non une cho- d’un art dont nous connaissons

régraphie, mais une musique de mai aujourd'hui les ressorts
mouvements et de gestes, ou plu- esthétiques, on est de plus en

ü nous donne une sorte de préfi-
guration,. car e'est déjà fa leguratton,. car c'est déjà fd le

combat des forces du bien contre
les forces, smon du mal, du moins

tôt une durée scénique qui cor-
respond exactement 4 la durée
musicale et lui insuffle une vtef

plus saisi et frappé par. leur
beauté et même leur nécessité. Tl

y a sans doute des deux, Haen-

de magicienne tourmentée, admi-
rable dans la mélancolie et les
regrets; Teresa Berganza, dont
la voix sombre a une intensité
brûlante et dont la passion
funeste se dénoue avec tant de
grâce et de tendresse ; Valérie
Masterson, surtout, qui transfi-
gure le sombre visage de Morgana
avec cette voix pleine de chants

musicale et un « une inés- » — -w*» **“*•'•-

une intériorité et . une nécessité del- ayant probablement été de

d'oiseaux et de fraîche jeunesse,
au jeu rayonnant d'intensité

Un domaine noir ef rouge

UttUsant le décor naturel du
théâtre de l’archevêché avec ses

fenêtres et la grande arabe de la

fontaine, décorées de vastes ra-
mures baroques et sombres par
KrÿSttnà Zachwatowicz. avec de
grandes toiles de deuü comme
rideau de scène, un solde marbre
noir, Veffigie quasi phosphores-
cente d'Alctna comme une déesse
maléfique et toujours des éclai-
rages tris travaillés, Lavelli a
crié sur cette scène méditerra-
néenne un domaine noir et

prodigieuse*- . * Plus en plus captivé ttd-m&me par
son eujët.

_i -«..-ii
' On ne s’étonne plus alors que

OIT Ci rouge LaveUt rapproche de celle de
- Mozart (ce Mozart qut d’amours

rouge semé parfois de bouquets aimait tout HaendelJ cette rnusi-
maWques que dominent Jes que qui parait surgir crtrâtittions
apparitions sculpturale^ de%Ja très poussées, découler tTune véri-
magidenne. table démarche psychologique.
Les maîtresses de ce royaume • métré de motivations personnelles

souterrain. Alctna’ (Christiane profondes.

amoureuse. Et puis Arm Murray,
charmante et courageuse Brada-
mante, au timbre franc et tdair ;
Philip Langrtdge, général- de
Formée des ombres, un ténor à
la voix généreuse, faite pour
l’oratorio, sans oublier Christiane
Château et Français Loup, le
Scottish Chamber Orchestra et
les chœurs Elisabeth Brasseur.

Eda-Pierre) et sa sœur Morgana n fallait pour cela qufon puisse
(Valérie Masterson) n’ont.paa une entre à ces personnages, et Lavelli

Sur tous, aussi souverain que,
LaveUt, règne Raymond Leppard,
qui retrouve les sources profondes
et jaUUssantes de- la musique de
Haendel

visages ae cenare, longues tara- d'abord des chanteurs de premier
ques sans manches.emprisonnant ordre pour une musique vocale

JACQUES LONCHAMPt.
ersonnages dhme humanité d’une difficulté souvent terri

-

evée. Le chevalier Ruggiero Hante

)

.- Christiane Eda-Pierre,
te Prochaine» représentation* lu

29. 24, 39 Juillet at S août.
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ROSTAND A LA NOCE
Off festival et off rempart, le

Théâtre de l'Unité est Installé

aux Angles, un vieux village

avec une église, une vraie cam-
pagne avec une colline. A
17 heures. Jacques Llvchine. le

père de la troupe — II m'a dit

un jour qu'H préférait le terme

de géniteur à celui de metteur

en scène — entraîne quelques

spectateurs dans les rues : visite

touristique d’un pays extra-ter-

restre habité par des oiseaux â
long nez. On les retrouve sur un
arbre ou dans un cloître et Ils

jouent Cyrano de Bergerac. Nous

suivons d'un pas lourd, la naïveté

nous fait défaut... De plus, j'arrl-

vais de la cellule de création

où les comédiens québécois

Improvisent avec une telle inven-

tion, une telle conscience de
leurs corps..

Enfin. l'Unité dispose d'un

décor rare et de figurants béné-

voles qui subvertiasant le

spectacle. Ainsi, samedi, une

brève bouffée de Pagnol : le

garde-champdtre arrive, hilare

sur son Sol ex, pour prévenir que

la voiture garée sur la place a

été pillée {c'est la 2 CV aména-

gée en théâtre pour deux per-

sonnes avec laquelle la troupe

fait sa parade). Spartiate, Liv-

chine reprend son discours et

sa marche. II nous emmène au
cloître et nous tombons sur un

mariage. Quelqu'un vient deman-
der « d'arrêter les inertes qui

troublent la cérémonie », et fina-

lement se montre compréhensif.

Les enfants, avec leurs bouquets

ronds et leurs chaussures ver-

nies, se massent à la porta du
jardin de l'église où les comé-

diens, grimpés sur les murs et

dans le clocher, s'adressent eu
soleil.

celui, plus Important, du mariage.

Les époux s'appellent M. et

Mme Rostand.

Robes longues, capelines, che-

mises blanches, à la photo de
famille imprévue succède un por-

trait de groupe. Le deuxième
spectacle de l'Unité, » Ma pre-

nez-vous pour une éponge. Mon-
seigneur ? ». raconte une société

perturbée par l’argent, désem-

parée par l’intellectualisation des

affaires de sexe. Cela se donne
sur la crête de la colline, devant

- le plus beau cyclo du monde »,

un Immense panorama, des

arbres foncés, te fleuve, une

demi-lune dans le ciel encore

clair. Décor grandiose pour un
boulevard sophistiqué, entre
Françoise Sagan et la bande
dessiné», le Caîè de la plage.

Une histoire de. nouveaux

riches et de révoltés parasi-

taires, jouée par une troupe

pauvre. Les décalages suffisent

pour Indiquer la critique. Il faut

bien s'en contenter, car la pièce

finit en queue de poisson. Mais

les acteurs posent leurs person-

nages avec finesse, le spectacle

utilise bien les volumes visuels

et sonores, récupère . le charme
de ce paysage, calme et solide

où viennent se . dissoudre des
ambitions dérisoires. On passe

un moment agréable, presque

trop court.

De retour à Avignon, J'ai eu le

temps d'aller me gaver de
musique au cinéma : pendant le

Festival, les salles font un effort

de programmation. J'af vu The

Last Waltz, le regard opaque des
musiciens du band, le masque
de la Jeunesse écaillée par seize

ans de tournée, par les bouges,

le gloire; la fatigue.

A la fin, notre cortège croise COLETTE GODARD.

Le chef d'orchestre américain
Lawrence Forster dirigera, à partir

du I» septembre, l'Orchestre natio-

nal de l'Opéra de Monte-Carlo, en
remplacement du Yougoslave Lovro
von Matacic. qui occupait cette fonc-
tion depuis le 1* mai 1974, Agé de
trente-sept ans, Lawrence Forster

a travaillé avec Karl Bohm en Alle-

magne, et Znbln Mehta à Los Ange-

les. avant de devenir, en 1971, direc-
teur musical de l'Orchestre
symphonique .de Houston au Texas.

• RECTIFICATIF. — C’est du
peintre Michel Hiima.tr qu’il
s’agissait, dans la chronique
« Formes » datée 9-10 Juillet, et
non de Daniel Humalr (qui est
peintre également!.

U Fi/mque(e$ Allemands nefiem/entfw rtir!
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En v.f. : Saint-Lau re-Pasquier, Nation.

VITTORIO

dans an Am de

DINO RISI

le

MERCREDI

SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

et municipales

Pour tous renseignements concernant
Pensambfe des programmes ou des salles

Opéra, 20 h- : Otello.
Comédie • Française, 20 h. 30 : le

Misanthrope.

LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

7Û4.7H2Q (lignes groapées] et 727ÆL34

Les autres salles

(de 11 heures à 21 heures,

Sauf les dimanches et jours fériés)

Cartoucherie. TUâàire du Soleil.

20 D. 30 . Dom Juan.
Daanon. 21 B . les Bâtards.
Ecole de l’acteur Florent, 21 h. : H
raudru toujours dire ce qu’on a

~ vécu.
Kssaïun. 18 U 30 lea Lettre» de la

religieuse portugulas ; 20 b 30 : la

Cigale ; 22 h. . L'empereur s'ap-

pelle Dromadaire.
Fontaine, 21 b : Osa Croquettes.
Hachette. 20 U- 43 : La Cantatrice
chauve : la Leçon.

Lacera aire. I 18 h 30 : Théâtre de
chambre; 20 h. 30 : Am«d«e ou
Comment s’en débarrasser : 23 h. :

Ceat pas mol qui al commencé.
— U. 18 b. 30 : Une heure avec
Rainer Maria Rilke ; 20 h. 30 :

Entretiens avec le professeur T ;

22 h. : les Eaux et lea Forêts.
Michel, 21 h. 15 : Duos sur canapé.
Plaisance. 20 h. 30 : le Ciel et la

Merde.
Ranelagh, 19 h. : les Mimes Jacoby.
Théâtre d'Edgar, T b. U : Il était

la Belgique., une foie
Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Ira

Chaises ; 22 h • Jeanne d’Arc et

ses copines
Théâtre Marie-Stuart, 21 h. : Vinci
avait raison.

Lundi 17 juillet

Festival estival

Sainte-Chapelle, 20 h. 30 : Sympo-
sium M u s l c a m de Prague :

Machaut et les musiciens de son
tempe.

Chansonniers

LES YEUX BANDES (Esp- c.o.| s

Quintette. 5* 1 033-33-40) 14-Juil-

let-Parnasse, 9* 1326-58-001 Haute-
feailte 8* <833-79- 38 > Monte-Carlo.
8* (223-09 83) I4-Juli:« Bas: : i le.

II* (357 90 811; »J Impérial Z*

(742-72-521 Montparnasse -83 S*

(544-14-27) .
Saint -Lazare Pusquîer.

B- r 387 -35-43). Nation. 12* (3-i3-

04-87)

Caveau de la République. 11 L :

T a du va-et-vient dans l'ouver-
ture. Les films nouveaux

Jars, tinlf rarh et folk

Campagne-Première, 18 h. : Extra
Balle.

Cavean de la Hachette, 21 h. s

&. Vüieger Orchestra.

La danse

Les concerts

Lneeraaire, 21 h. : Cor, éplnette et

clarinette (Bach. Purcell, Mozart,
Clementl, Schubert).

Palais des Congrès, 20 h. 45 : Ballet

de l’Opéra (la Belle au bols dor-

mant).
Théâtre des Champs-Elysées. 20 h. 30 :

Musique et danses de Bail.

ririEmas
Les Alma marqué*' •*>nr interdits

aux m o l o s de treire ans,
(•) an* moins de dlx-bult ans.

La Cinémathèque

Challlot, relâche.
Beanbourg, 15 h. : la Conscience

vengeresse, de D. W. OrlTAth ;

17 h. : Maris aveugles, d'E. von
Strohelm ; IB h. : Cannes 78» tes

Chaudronniers du Llkodjo. de
R. Toumayan ;.De Java à Bornéo :

la Transmigration, de C. Bloch-
Laroqùe.

Les exclusivités

ADIEU, JE RESTE (A. vX.) : UO C.

Opéra. 2* (281-50-82). tA : Colisée,

8* (359-29-46)

A LA RECHERCHE DE M. G0OD-
BAR |A, vjo.) (••> s Balzac. »•

(359-52-70) ; vf./to. : Les Tem-
pilera, 3- (272-94-58».

L'AMOUR VIOLE iFr) r*J s t»aa
Opéra. 2- (281-50-32).

ANNIE HALL tA, «A) : La CleL 9*

(337-90-90)
L’ARGENT DE LA VIEILLE fît,

VJO) ; Marais, 4* <*tfi-47-86».

LES RIDASSES AU PENSIONNAT
(Fr ), O.QC Opéra. 2- (281 -50-32);

Omnla. 2* (232-39-38) ; Ternes. 17*

(380-10-41)
ASSAUT (A- v®.) (••) : Cluny-
Palace. 5* (033-07-78) ; Martgnan,
B* (359-92-82) . (v f.) î A.B C, 2*

(238-55-54) ; Montparnasse 83. 9*

(544-14-27) ; Fauvette. 13* <331-

58-88). Gaumont-Convenuon. 15*

(828-42-27) ; Cllahy • PathA 18*

(522-37-41).
BOB MARLEV, BXUDUS lA, vjo.) t

Sa) nt-fiêvérin. 5* (033-50-91 »

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol_ » O.) :

Cinocho Saint-Germain. 8* (833-

10-82).

CHAUSSETTE SURPRISE (Fr) :

U.Q.C Danton, B* (329-42-62) ;

Bnnllaga. 8» (359-15-71) : Hauaa-
msnn. B* (770-47-55»

COOL (A., vo.» : Quintette. 5*

(033-35-40); Franca-Biysées. B* (723-

71-li)i .(vO Richelieu. 2*

(233-58-70) ; Montparnasse • Patbé,
14* (328-83-13) . Gauraoni-Sud. 14*

(331-51-18) ; Clumy - Patbé. 18*

(522-37-41); Nations. 12* (343-04-67).

LA CONSEQUENCE (A1L. v a». «*•) :

DOC Danton, B* (329-42-82);
Blarrtta. 8* 023-88-23); |vX.) :

D.a C Opéra. 2* (281-50-32)
DE LA NEIGE SUS LES TULIPES

(A.. vJ ) . Pommaont-Opéra. 9*

(073-34-37)
L’ETAT SAUVAGE (Pr.) : Studio

Rivoli, 4* (272-95-27) ; Marbeuf. B*
(225-47-19)

LA FEMME LIBRE (A. T.O-)
Baint-Oermain Hucnette, 5* (833-,

87-39) ; Gaumont Rlve-Gauoba. 6*

(548-28-38) ; Mangnan, 8* (358-
92-82) ; P L-M Saint -Jacques, 14*

(389-88-42) ; (Vf i Balzac. B*
(359-52-70) ; O aumont-Opéra, 9*

(073-95-48) ; Athéna. 12* <343-
07-48) ; Gaumont-Convention, lg*
(828-42-27).

LA FIEVRE DU SAMEDI 801 B (A.).
(), VA • Saint-Michel, 6* (328-
79-17) ; Normandie, B* (359-41-18).
VX * U.G C -Opéra. 3* (291-60-32);

-MaxevlUe. CK (770-72-08) Bienve-
nus-Montparnasse. lâ* (544-25-02).

LA FOLLE CAVALE iA.). vjo. Er-
mitage. B* (359-15-71). Vf. Bas.
2* (238-83-93) , U OC -Opéra. *
(281-50-32) . Bretagne. B* (222-
57-97), UOG-Oare de Lyon. 12*
(343-01-59); U O C -Oobell ns. 13*
(331-06-19) ; - Mistral. 14* (539-
52-43) . Convention -Sa) ni -Charles.
15t (679-83-00) ; Cllcby-Pathé,
18> (522-37-43) ; Seorétan. 10*
(208-71 -33)

GOOD BVB EMMANUELLE (P.)
(**) : Oaprt. 2* (508-11 -M) :

Bout 'Ml Ch.
-

5* 1 033- 48-29) . Publl-
CU-Champs- El yséea. 8* (720-76-23) ;
Paramount-Opéra, 9» (073-34-37) ;

Paramount,- Baatilla. tl« <343-
79-17) ; Para moue t-Oa latte. I>
(580-18-03) -, Paramount- Mot) tpar-
buk 14* (325-22-17) Convention-
Saint-Charles. 15- (979-33-00)

; Pa-
romount-Ma) Ilot. 17* <758-24-241 ;

Tourelles, 20* (636-51*98), U spée.

HITLER UN FTLM D’ALLEMAGNE
(AIL, vjo ) la Pagude 7* (705-

12-15) (4 part)mi
ILS SONT FOUS CES SORCIERS

(Pr.) : Ornais. 2* (233-39-38) ;

Quintette. 5* (033-35-40) . Ambas-
sade. 8* (359-19-08) . Gaorga-V 8>

(225-41-48) . Français. B* (770-
23-88) ; Montparnaasa-Pathé. 14*

(326-65-13) ; Oaumont-Sud. 14*

(331-51-16) ; Cambrenne. 15* (734-
42-96) ; Wepler 18* (387-50-70).;
Gaumont - Gambetta. 20* (797-
02-74).

L'INCOMPRIS (IL. VJOj : Marais.
4* (278-47-88) : Marbeuf. 6* (225-
47-19)

INTERIEUB D'UN COUVENT (XL)
(•*). va : Studio Alpha. 5* (033-
39-47) ; Jean -Cocteau. 6* (033-

47-

62) ; Public la-Saint-Germain 6*

(222-72-80) ; Faramount-Elysées. 8*

(359-49-34) VX : Caprt. 2* (508-
11-69) ; Paramouot-Ustivanx. 2*

(742-83-90) . Paramount - Galaxie.
33* (580-18-03) ; Paramount-Moot-
penxaoM. 14- (320-22-17) : Para-
mount-Orlémoa, 14* (540-45-91) ;

Paramount, -Maillot. 17* (758-24-24);
Mou lin -Rouge. 18* (605-34-25)

IPHIGENIE (Grec. V.O.) ; Clnocha
Baint-Oermatn. 6* (833-1 0-82).

JAMAIS JB NE TA) PROMIS ON
JARDIN DE RUSES (A-. vjo ) (•) s
Contrescarpe. 5* (325-78-37).

JESUS DE NAZARETH tlt., VX.)
(deux parties) : Madeleine. 8* (073-
58-03).

LE JEU DE LA POMME (Tcb- VA) :

Baint - André - des - Arts, 6* <326-

48-

18). MarbeuX. 8* (225-47-19) ;
vJ : Haussmann, 9* (770-47-55).
Calypso, 17* (754-10-88).

JEUNE ET INNOCENT (A-. VA) s
Ha UT efeu Mie. 6* (633-79-38). 14-JnU-
let-Pamaase 6* (325-58-00). ElyaCes-
Lincoln. 8* (359-38-14). Saint-
Lazare - Pasqu 1er. 8* (387-35-43),
14-JuUlet-Bastltie, n« (357-90-81).

JULIA (A_ v.o.) : Marbeuf. 8* (225-
47-19). La Clef 5» (337-90-60); H «p.

LAST WALT2 (A.. »o) Rlo-Opéra.
2* (742-82-54). Hautefeullle. 8* 1633-
79-38). Montparnasse 83. 8* (544-
1.4-27), Gaumonl-Cüampa- Elysée».
M (359-04-87). Olympia. 14* (542-
87-42), Brosdwsy. 16* (527-41-18).

MARTIN (A_, vjo) (•) s Aatlon-
Ecoies, 5* (325-72-07).

MORTS SUSPECTES <A^ v^.l (-> ;
UGC-Odéon, 8* (325-71-08). Biar-
ritz. 8* (723-69-23) ; vX : Rex. 2*
(236-83-93). O.OC.-Qare de Lyon.
12* (343-01-59). Seorétan.. 19* (306-
71-83).

LES NOUVEAUX MONSTRES (II,
VÆ.) : Quintette. 5* (033-35-40),
Elyaées - Lincoln. 8* (359-36-14) ;vX : Impérial. & .(742-72-52).

<A- r-°- ) : BUboquoL
B* (223-87-23).

LA PETITE JA^VA) («j . Olany-
Eooies.5* (033-20-12). Q O C.-OdôotL
fi* (335-71-08), Biarritz. 8* (723-

LB MATAMORE, füm italien de

Dlno RIsi (réédition) <v.o.» :

Saint -Germalo- Village. 5* <833-

87-59) Elyeées - Lincoln. B*

(359-36-141 saint- Lazare- Pas-
auier 8* <387-35-431 O'ymcic
14* (542-67-42). Mayfair. 16*

(525 - 27 - Ofil : (v / ] Nation
12* 1343-04-67)

LA LOI ET LA PAG AfLLE. Hlm
américain d'Vvan Passer (v o )

Vendôme. 2* <073 97 - 52)
Cluny- Ecole. 5* '033 20 - 121.

Bonaparte. 6* <326-!2-12i Biar-
ritz. 8* (723-99-23) ; (v f.)

-

DOC- Gobe U M. 13* <331-
06-191 Murat. 14* (288-99-75)

LA MONTAGNE DU DIEU CAN-
NIBALE. film italtea de Sentie
Martlao (*) (?o.) DOC.-
Odton 6* <325 71-08) Ermi-
tage. 8* (359-15-71) ; (v f )

-

Helder 9* (770-11-24). OOC^
Oare-de-Lyon. 12* (343-01-591
OC - Gobe Uns. 13* (331-

0619). Mietral. !4* (539-

52-43). BlesveoQa • Montpar-
nasse. 15* (544-25-021. Conven-
tion -Sa! Dt-Charles. 15* (579-
33-001. MoraL. 16* r2S8-99-7S).
Images, (8* 1 522-47-941 Secré-
tas. 19* (208-71-33)

LES SEPT CITES D'ATLA.NTIS.
film amériram de E Canner
(vo) Paramount- Elvsées. 8*

(359-49-34); (vf) : Publlcsa-
Matlgnon. 8* (359-31-97) Mn-
Linder. 9* (770-40-04). Para*
mount-Opéra 9* (073-34-37).
Paramouoi-GobellDS. 13* (707-
12-28» Paramount - Orléans.
14* (540-45- Dli Peramoua:-
Mootparoaase 14* (326-22-17).
Con vent Ion -Sain r-Chartea. 15*

(579-33-00). Paaay 18* 1268-
52-34). Paramount-Mal Ilot 17*
(758-24-241. Paramount- Mont-
martre. 18* (608-34-25)

EXHIBITION IL fUm françaia
de J -P Davy (*•) Caprt. 2*
(508- il -69> Paramount-Man-
v&ux. 2* (742-83-90). Lord-
Byron. 8- (235.04-22) Para-
mount-Galazle. 13* <580-18-03).

,

Paramount - Gaîté. 14* (328-
I

99-34)

Les grandes reprises

STUDIO DES URSUUNES
• MX rue des Drsullnea - 033-89-19 •

W-23) ; vX. : Bretagne, fl* (222-
=7 ‘87J- Caméo. 9* (770-20-89),
Atnéna, 1> (343-07-48). MlStraL

99-75). CUchy - Patbé. ifl* (522-
37-41

)

PROMENADE AO PAYS DE LA
VIEILLESSE (Fr.) Marais, 4*
(278-47-861

LES RAISINS ' DE LA MORT (Fr.) s
Maxévllle. 9* (770-72-88).

BETOXfR (A . v o ) Studio Médicia
5* (633 25-97). Paramount -Odéon
6* (325 59 831, Publtcla Champa-
Elyaéee. 8- (720 76 23) : vX ; p«ra-
mou&t-Montparaasm. 14* (326-
22-17)

REVE OB SINGE <IV V ang.» (**i .

Studio de u Harpe 5* (033-34-83)
ÇoXaée. 8- <359-29-481. Olymple.
14* (542-67-42)

ROBERT ET ROBERT (Pr » , lm-
R5*îeL «T ‘748 72-S2) Richelieu. 2*
(233-58-70). Saint -Germain -Studio
5* (033-42-72) BosqueL 7* (551-
«4-111 Colisée, 8» (359- 29- 48)
Fauvette. 13* (331 Sa 88 1 Montper'-
aasee Patbé 14* (326 65-13) Oau-
mont-CoaventlOD 15- (828-42 27)
«epler 18* <387 Sn 70} Oaumont-
OamoetM. 20* (797-02-741

LES ROUTES DU SCD (Fr ) : Para-
moum -Marivaux. 2* (742-83-90)

SOLEIL DES BYENES [Tun. vo)
|Palau du arts. 3* <272-62-981. Ra- !

Clne. 6* 1633-43-71)
STAV UUNGRV (A. va) : Studio

LogOB. 5* (033 » 42)
LES SURVIVANTS DE LA FIN DUMONDE (A- vo.) Napoléon, 17*

(380-41-48) ; »J Rr*. J* <236-
88-93) CGC -Gare do Lyon. )2*
(343-01-59) CUcüy-Patbé. 18* <623-
37-41J

« du 15 an 30 —
juillet à la

Comédie
Française

REQUIEM POUR UN ROI VIERGE

Intelligence de conception et d’in-

terprétadan, originalité. Ce beau

Hlm fljt à voir et à revoir. »•

Pierre MAZARS (le FîgaraJ

LE TOURNANT DS LA VIE <A_ VA)
MarbeuT. 8* (225-47-19)

•UN ESPION DE TROP (A Tm0 .

Galerie Point Show 8* (225-87-29)
Vf Richelieu. 2* (233-56- T0|UN PAPILLON SUR L'EPAULE [Pr )

Cin Ac Italiens, 2* (742 73. io,
VIOLETTE NOZ1ERE <pr ,

Concorde. 8* f3S9 92-84) Ptançata
B* (770 33-88) Studio Roapail, 14*
(3â0>38-98l. Montparnaase-Pathé
14* (326-85-13) . Gaumont-Conven-
tion, 15* (828-42-27)

Les 15,- T9f 21, 24, 26 et 28 juillet à
,

20 h. 30, 1m FEMMES SAVANTES,
de Molière, dans la mise en scène
de J.-P. Roussillon/les 16, 20, 23,

29 et 30 juillet à 20 h. 30 et les

16 et 30 juillet â 14 b. : le RENARD
ET LA GRENOUILLE, de Sacha
Geitiy, avec DOIT-ON LE DIRE, de
Labiche, dans les mises en scène de
J.-L Cocbet/les T7.et 18 juilltf à
20 fa. 30 : le MISANTHROPE, de
Molière, dans la mise en scène de
P. Dax/les 22, 25 et 27 juillet, à
20 h. 30 et te 23 juillet à U h. 30 :

un CAPRICE, de Musset, dans la

misa en scène de M. Etcheverry,
avec le TRIOMPHE DE L’AMOUR,
de Marivaux, dans la mise en scène
de Y. Gasc

Renseignements et location :
Salle Richelieu et 296-10-20 tons
les Jonrs de 11 heares à 19 heures

ù* iÜJq

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST
tïl Vf t • Dénier*. 14* <033-00-11).

LE J tRD IN DES nsn COSTtNX
t**_ v!o ) ; s 17*. 5* IBSS-CB-40 ).

LE*L4I RKAT - A. ® 0.1 : Domloiou*.
7* 1 705-04-’’- 1 '5? H.3 -Si).

LAWRENCE D'tRABrc (A. vJJ) *

Saint - Adaroîse. U* lîûû-89-18)

LILÉ'SUE
1

iJap- v.o > : Samt-André-
des-Arts 5' '3C6-40-18).

LITTLE BIG MAN A., v.o.) S i*)CH

tamblLéS- 5* (033-42*34).

LUDWIG ou REQUIEM POUR UN
ROI VIERGE iAUm vo) ï StQdlo

iea Crau:.a«L 5* (033-39-19)

MF-AN STREET (A. <al : Studio

Cuis* S* (033-S li*2Z).

LEa MILLE ET UNE NUITS (IL,

r o ) : Accua-Chaœpo. 5* (033-

5; -50).
310 RE (A- v.o.) (•*) : Le Seins. 5*

I3Î5-95-99»
PAIN ET CHOCOLAT (IL. VA) i
LJcemaire. 6" <5(1-57-34)

PANIQUE A NEEDI.E PARE (A^
va.) (*") : Nfw-Tarker. 9* (770-

63-40) <8.' uiird!)
LA PASSION DE JEANNE D'ARC

iDbil. v.o) :
Quintette. S« (033-

35-40} t 14 - Juillet Pensasse. 6*

(325-58-00) ; 14 -Juillet -Bastille. XI*

(357-50-81) : (vX.) : Madeleine. B*
f073-5 1'- 13)

PHARAON (Pou v.o.) : Sînopano-
ra-f.a. 15* (306-30-50).

LE PRETE-NOM (A- v o.) : Studio
Bïrtracd. 7* i. 3? -64-66).

QL'O VADIS IA_ v.-.) ; U G C -Dan-
toc 6* <329-43-63) : Normandie. 8*

<339—î 1 -18) . : Rex. 3* <236-83-93);
TLr.czde. 5* (633-08-32). D G C.-
Gobeïics. 13* (331-06-19): UlttraL
14* 1539-52-43)

LF- RETOUR DE LA PANTHERE
ROSE ' A- 7.G) : iea Tema liera 3*

222-94-561
LA RIVIERE SANS RETOUR (A^
voj : Orjrmpic. 14- i542-6ï-42)

LE SBERIF EST EN PRISON (A.
vo.) ; Grands-Augustina 6* <633-
22-13)

LES TEMPS MODERNES (A- V.O.) t

Paar^da. 7* (705-12-15)
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI
(A_ vo.) ; Luxembourg. 6* <633-
97-77)

CN ETE «2 'A. v.o.) : D O C -Odéon.
6- (3*5-71 -P3) ; Biarritz. 8* (723-
69-33» vf - OGC -Opéra. 2*
(261-50-321

UNE FEMME DANGEREUSE (A,
vo» : Actloc-ChruiUoe. 8* (335-
85-78).

T.pv festivals

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(IU vo.) : La QeT. 5* 1337-90-90).

L’ARCHE (IU v.o ) 5tudin Olt-ie*
Coeur. 6* (336-80-25).

L'ARNAOUB <A^ v.o I OOC.-DM-
con. 6* ( 329 - 42 - 82 ) ; Elynéea-
Clnéma. 8* (225-37-90) , vf :

Clnémocde-Opéra. 9* (770-0) -90) :
Fauvette. 13* (331-56-881 : Mistral.
14* (829-52-43)

ARSENIC ET VIEILLES DENTEL-
LES (A., v.o.) • Action -Ch nattne. 8*

(325-85-781 : E3raée»- Point-Show. 8*

(225-67-29).
LES CHEVAUX DE FEU <Sov_ v.o.) ;

Hautefeullle. 8* (633-79-38)

LE COITF.AC DANS L'EAU 1P0L
V.o): Panthéon. 5* (033-15-041

2091. ODYSSEE DE L’ESPACE (U,
va.) : Lux-mbourg. 8* (833-97- 77) :
vX r Haussmann. 9* (770-47-35).

LE DIABLE PROBABLEMENT -Pr.):
Théâtre Présent. 19* (203 02-55).

DOCTEUR Pni.AMOUR (A., vo.) !

Studio Bertrand. 7* (783-64-68»:
DOrTFT'R irvann <a ioi Qnar-
tler-Latln. 5* (326-84-65); Coararde,
»• (359-92-84) ; vX Monlpar-
nasse 83. 6* (544-14-271

, Lumière.
0* (770-84-64) . Gaumont-Bud 14*

(331-51-16) ; Cambronne 15* (734-
42-96) ; Cllcby-Pathé 15* (522-
37-41).

LES ENFANTS DU PARADI5 (Fr.) :
Ranelagh. 16* (228-64-44)

LA GIFLE (Fr.l : Pana. B* (359-
5S-B9).

GO WEST (A, v.o.) : Luxembourg. B* i

(633-97-77) : Action-La Fayette. 9> ,

(878-80-50)
L’HOMME AU PISTOLET D'OR (A

V.o.l : Cl un y- Palace 5* (033-07-78»'.
Mercury. 8* (225-75-80), Vf
Paramnnnt-Opéra. fi* <073-34-37)

i

Paramount-Galaxle. 13* (580-18-03): I

Paramount-Mon tpara aaaa U* <326-
i

22-17) ; Paramnunt-MalLloL 17* 1

<758-27-781
I

H BOGART (VO.) : Action La
Fayette. &• (878-30-50) : le Myité-
rleus Docteur Clltterhoaee.

LA CHAIR LA MURI LL DIABLE
AU CINEMA (vo) La Pagode.
7* (705-12-15) : les Oiseaux.

BOITE A FILMS I v o | 17* (754-
51-50). L. 13 h Sait» ; IS h.
(4- f, J. ffl a 30) : The Hong
remalna tbe aame; 17 h 15:
Cabaret; 19 o 30: le Dernier
Tango a Par» ; 21 b. 30 . Déli-
vrance . n ; 13 h (+ 3- 2fl n.) i

Easy Rider ; 14 h 35 ; A noua lea

petites Aaglaises : 18 b 30 : Phan-
tom of the Paradlse; 18 h (+ J-,

V. 24 b.) : Annie Rail ; 19 h 50 :

Mort A Venise ; 22 h. : Bonnle and
C;yde

CHATELET- VICTORIA (V.O.). 1-
(508-94-14). I. 14 h. 10: Htro-
aiUma mon amour; 16 b 10:
l'Enigme de Raspar Hauser ;

18 h. 20: la Cousine Angélique;
20 h. 20 Aguirre. U» Colère de
Dieu : 22 o. < + V : 24 B.) : le
Droit du plus fort ; s.. 24 b. :

Cabaret : n • 14 h : l’Année der-
nière fi Manenaad ; 16 h. : le
Dernier Tango a Parla; 18 h 10:
Jules et Jim ; 20 h 10 t + Sanu,
24 b.) ! Citizen Kane ; 22 b 10
(4- V, 24 b > : Ascenseur pour
t'4chafaud

J. TAIT, Champolllon. 5* (033-51-60):
les Vacances de M. Hulot.

HEUFORD HOFFMAN |wo». Aca-
cias. 17* <754-97-33) ; 13 h 30:
Gansby le magnifique; 18 a : Nos
?:us belles années ; 18 h. : les

Hommes du president : 20 a.:
Votez Mac Kay 22 h.. Lenny.

LE MELODRAME DE CHAPLIN A
DURAS Action République. Il*
(805-51-331 : Sandra.

RETRO METRi» «IIIRf (v O I <a
C.ef. 5* (337-90-90) : Indiscré-
tions.

COMEDIES USA ivoi Mnr Mihoo.
17* 1380-24-81) : Tons en scène.

Ml'SUJlE El CINEMA <V.u i Le
Seine. 5* (325-95-99) 14 b : Chro-
nique d'Anna Mngdaiena Bacn ;

18 n : Alexandre NewsKl ; 18 h. :

Salomé 20 EL : Manier : 22 CL :

One plus one.
A- HITCHCOCK <v o i Olymple. 14*

(542-67-42) : Chantage. The sfcln
game.

STl'DIO G ALANDE (7 0), 5* (033-
72-7)1. 13 b (+ V, S, 24 b.) :

Roaemarya Bany : 14b 15 Répul-
sion : 15 b 55 Mon a Venise:
18 n. ; le Locataire . 20 h 15 Un
tramway nommé désir: 22 h 15 :

Chiens de baille

FESTIVAL
ESTIVAL
En collaboration arec

RADIO-FRANCE
• Macmuit et les mnsfclBiu

de son temps »

SYMPOSIUM UUSICUM DE PRAGUE
— Lundi 17 juillet. 20 h. 30— Mardi 18, 18 h. 30 et 20 h. 30

(Sainte-Chapelle) .. I

Autour ds l'areae «
C. WiftZ, J.M. PULFER

Mercredi 19, 20 h. 30
(Salnt-Séverin)

LA GRANDE ECURIE
ET LA CHAMBRE DU ROT

Jeudi 20, 18 h. 30 et 20 h. 30
(Conciergerie)

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE
DE RADIO-FRANCE - DU. PL BINDER

Vendredi 21, 20 h. 30
(Maison de Radio-France, studio 105)

ENSEMBLE MUSIQUE DES TEMPS
Samedi 22. 18 h. 30

[Salon impérial, HflteJ Intercontinental)

a Autour ds l'orgue »
JEAN-JACQUES GRUNENWALO

Mercredi 26, 20 h. 30
(Saint-Su Ipice)

RENAUD FOKTANAROSA - Violoncelle

Jeudi 27, 18 il. 30
(Conciergerie)

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE
DE RADIO-FRANCE - Dlr. R. LEPPARD

Vendredi 28, 20 h. 30

(Baint-Cennam-dea-Prés)

MARYLENE D0SSE - piano
Samedi 29, 18 h. 30

Salon impérial, Hôtel intercontinental)

Rens. et loea. : 4, rue des Prêtres-
Salnt-Séverin [5e) - 533*61-77, 323-534)4
ït FÏP, Hôtel intercontinental,, 3, rue

de Castigllooé U") - 28047-60.
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CHAINE 1 : TF 1

„ 10 £ 10- Jeunes pratique s 19 h. 40. Les mé-
tiers ne I insoute s les mannequins hommes «

20 lu Journal .

20 h. 30. FILM , BÜNNY LAKE A DISPARU
d G. Preminser (1905). avec C. Lynley. K. Dul-

cR
N ' CowanJ- *- Mrsser-

n* ®5_ ut “^ieur. qruartettsatz. de Schubert
par le Quatuor bulgare.

CHAINE II! : FR 3

A Londres. mu petite ffOe que personne" fl wm rai ne connaît — sauf ta mère et

Z™.™; 1* - disparaît le foSdaloT^iteS
è l'école maternelle
Etrange et morbide histoire traitée par

Premmger, once une certaine complaisance
envers les effet» de terreur.

22 n- 15. Portrait ; Les grandes personnes,
de J. frappai CIL - Carole Duonesne et Mario
Gonzales J.

23 h. 10. JoumaL

19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 40. Pour
les leunos : 20 h„ Les feux.

20 b- 30. FILM RIVALITES. d'Ed. Dmvtryck
ClM«).avec S. Hayward. R Davis. M. Connors.
J. Heatherson, J. Greer. G. McReadv.

yne adolescente « nid ramant de ta ttmFts.
aue refuse d’expliquer les rateotu de ton
crt-ne Pour le comprendre, m remonte dans
le Passé de ses parents divorcés.
Fatras psychologique et apparence de satire

sociale. Xaprès un roman d'Harold Bobbins.

FRANCE-CULTURE

CHAINE il : A 2
19 h. 45, L'heure «Tété j 20 h, Journal.
20 fa- 30, Portrait : Georses Brassens.
21 fa- 25, Top club s les rendez-vous de juillet
21 J» 35. Emission littéraire : Lire, c’est vivre,

de P. Dumayet : le Père Goriot de Balzac. râ&L
H. Basle.

22 h. 30. Journal.
22 h- 40, Petite musique de nuit i Quatuor

_ 20 « Mouchoir de nuagu», de T. Taurn, avec
nlseee, D. Voile. B. Prey (redirnulcm) ; Il tu

ïî “,'îcnl_toèa.® 00 *“ Finxne « les dieux ; 22 b. 30.
Milite pm pftles.. En dlreet d'Avignon.

FRANCE-MUSIQUE

3^ Radio PbllQsnnonle Orcüwrtrm. dlr. Jean
Fotimet. soliste Joetl JeroeaTT-. sMouvements rétro-
grsdsa » (Ton de -Lesaw) ; « Bbspsortie • (Rsobœa-
mnov) ; Symphonie en et majeur » (Pmi Dukul ;

23 n. 30, France-Musique In nuit ; ,

AAARDI 18 JUILLET

CHAINE I: TF 1

12 h. 30. Le francophonissdme : 13 h_ Journal ;

13 fa. 45, Emissions pour Les teunt».
18 fa. 15. Documentaire .- Visages de la Rassie

(Moscou) ; 19 fa. îo. Jeunes pratique ; 19 fa. 40.
Sports : Tour de France cycliste (résumé) -

20 IL Journal.
20 fa. 30. Au-delài de l’horizon i Venise domine

les mers.
21 fa. 25. Sports Superstars t Welwyn Gar-

den city; 22 h. 30. Emission musicale : Bruits
en fête et sons de plaisirs t les silences du tapm

23 il, JoumaL

23 h. 15. Journal.
. 23 fa- 30. Petite musique de nuit t la Poule,
ae J.-P. Rameau, par Kenneth Gilbert clavecin.

CHAINE I! : A 2
14 fa-. Série : L'homme qui valait trois mil-

liards: 15 Aujourd’hui maaazfne; 18 h. 10.
Sports : Tour de France cycliste (Grenoble-
Morzine) ; Escrime (championnat du monde) 1

;
18 Récré A 2 (Gulliver : La clé des sinees) ;

18 h. 55^ Jeu : Des chiffres et des lettres t

19 h. 45, L’heure d'été ; 20 h., JoumaL
20 h. 45. Les dossiers de l’écran : La femme

que raüme. de J. McGreevey. avec R Dunaway.
R- Douglas. R. Chamberlain.

Quand le prince de GeOee renonça ou
royaume pour épouser WaOls Simpson. ,

Vers 22 h. Débat : Un royaume sans amour
ou un amour «ans rovt.nme ?

Apec U. B. J. Taylor, diplomate; lord
B. Tennyson ; M. U. Schumann, de rAcadé-
mie française; Mme A. Rusxel, journaliste ;Mr. S. Pope, cinéaste ; B Thomas, professeur
à t'université de Beadüiff.

CHAINE III: FR 3
19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 40, Pour

les îeunes ; 20 h„ Les feux.
20 1l 30. FILM « LES CHIENS VERTS DU

DESERT. dU. Lenzi (1968). avec J. Valérie,
K. Clark. H. Franck. C Hinterraan. G. Rizzo.

Bn janvier 1943, cinq hommes de tAMka
Borps sont evvapés d Casablanca pour orga-
niser un attentai1 contre ClturehiU. BodmmK
et de SattHe. réunis dans uns conférence
interalliée
Morne Hlm drueentuxes. d’après des évé-

nements historiques.

22 11. JoumaL

FRANCE-CULTURE
SO B, Dialogue : joies Verne dn dlx-neuvUme ou

vingtième siècle, avec Jean Cbesneaux et Francis
Tércsiwin ; SI b. 13. Musiques de notre temps- à la
Villa MMlcl* à Rome : M Uonnet, A. Chtmsln.
C. Scbaplra : 22 h. 30, fruits pee pâli» Eo direct
d'Avignon.

FRANCÈ-MÜSIQUE

21 En direct dn Festival de Saintes» Les miud-
qttai d’Espagne et du Portugal : Le'gnrape Koan. dlr.
J.-R. Bndnar; 28 11, Praace-Mnslque la nullu.
Jour c J » de la musique ; 28 b. 19. Nouveaux talents,
premiers suions ; Alan MandflL, piano (C. bu) ;
0 b. j, Uonbattan»

CARNET

Naissances

— IL et Mme Seltau 1SMAJQU sont
teuieuz de faire port de la nala-

y de
Gauthier S&Itm,

Paris, 13 Juiliet U78.

— Le sccrétaira généra] du tri

'banal de commerce de Lyon et
Mme Edith NdmrKN laissent
Fabien 1s Joie d’annoncsr la nale-
sanat de

Laure,
SX, rue Louis-Blanc. 89004 Lyon.

— Didier TRUCBKT et Catherine,
née Delaby. et Charlotte ont la Joie
d’annoncer la nniiWHtncs de

Marie,
10 JulUflC 1978.

Mariages

Odile JACOB
•t

‘
’ Bernard GOTLŒB,

sont heureux de faire part de leur
mariage, le 22 Juin 1978, A Paris.

Décès

Le professeur Henri MOUREU
Nous apprenons le dftcès. ven-

dredi 14 Juiilét. à Pau. du
professeur Henri MOUREU,

membre de l'Académie des sciences,
omcier ds U Légion cThonnenr.

dont les obsèques auront lieu la
manu 18 Juillet à B b. 30. en la

cathédrale Sainte-Marie à Olûrtm-
Sainte-Marle (Pyrénéaa-AtUntlquee)

PM le 2 Mût 1899 è Part*, bieémeur
Ce rEcole mpérfeure de physique et de
chimie Industrielles de Paris, docteur

ès sciences physiques, Henri Moureu est
de 1921 è IM, assistent puis sous-
directeur eu Collège de France. Profes-
seur é FEcole normale supérieure dë
Sèvres de 1108 é IMS, H dirige, de 1941

è 1964, le Laboratoire municipal de
Paris. Directeur, de 1941 é 1973, è rEco le

pratique des hautes études, n est de
1945 . è 1967. dlrectBur sflantfflque du
Centre d’études, des projectiles auto-
propulsés eu ministère des arm
Membre é plusieurs, reprises du Comité

national de la recherche scientifique, n
était depuis 1965 délégué ' scientifique

pour le sauvegarde des peintures pré-
historiques de Laseaux. Président, en
1964 et 196F, de le Société française
d'astronautique, et en l9éS et 1966 de le

Société chimique de France, Henri
Moureu étéK depuis 1970 président dn
comité scientifique de la société l'Air

liquide.

Membre de l'Académie du sciences
depuis 1961, n «van réalisé de nom-
breux travaux, notamment dans le

domaine de la chimie organique. Il était

également spécialiste .du problèmes de
propulsion du fusées et de pollution

atmosphérique. Pendant la dernière
guerre, II- avait réussi, en 1940, é faire

quitter la France au stock d'eau lourde
et avait participé au repérage du points

de lancement du fusées V2J

ÉCHECS
b-. Aux Philippines

Deux rois pour une couronne
Pendant quelques semaines, deux hommes vont lutter et

Vun d’eux sera champion du monde d’échecs. Laissons 1& les
hyperboles et les superlatifs. Ce ne sera ni le s match du
siècle » ni un e duel de titans » mois, plus simplement, la

rencontre des deux plus forts joueurs du moment. Ce n'est

pas rien.

’ Le décor est planté. C’est la capitale d’été des Philippines.

Baffuio; cité des pins, située à 1650 métrés d'attitude et à
200 kilomètres au nord de Manille. Tl y fait frais et les joueurs

comme leurs accompagnateurs, qui sont sur place depuis le

début du mois de juillet, ffty promènent chaudement vêtus*

Les PhHIppïnes ont obtenu
d’organiser cette compétition en
en supportant hardiment les

risques financière et après avoir

offert aux loueurs environ

550 000 dollars, dont les deux
tiers reviendront au vainqueur.

Mais, si renaemble des frais

d'organisation doit s'élever A
plus de 2 millions de dollars, on
attend prés da 4 millions de
recettes, grâce aux entrées, aux
timbres commémoratifs, et aux
droits mondiaux de télévision.

La France, un moment sur les

rangs, s'est montrée bien timide;.

A Anatole Karpov. l'actuel

champion du monde, et à son

rival, Victor KortchnoL peu

Importe probablement le décor.

Tir s’affronteront trois fols par

semaine, les dimanche, mardi et

jeudi et reprendront, je lende-

main, les parties ajournées, après

les quarante premiers coups que
chacun doit effectuer en deux
heures trente au maximum.

Ven l'offensive

Cette année, le réglement de
la Fédération Internationale

(FIDE) prévoit que le vainqueur

sera celui qui aura gagné six

parties. Les nu Mes. si nom-
breuses entra grands maîtres, ne
compteront pas et II est bien dif-

ficile de prévoir quand run ou

l'autre des deux joueurs mar-

quera le sixième point décisif.

Lors de leur dernière rencontre^

en 1976, sur vingt-quatre partie®.

trois furent gagnées par Karpov,

deux par Kortchnoi, et dix-neuf

se sont taminées par la nullité.

Les nouvelles règles privilégient,

sans nul doute, le jeu offensif.

On a cru. au début de ce

siècle, que les échecs s'enli-

seraient dans les parties nu 11es

et que, entre deux grands maî-

tres. rares seraient les issues

positives. Mais H n'est pas Inter-

dit de taire appel à Vlntultton

voire au génie, et l'on sait,

depuis Tahi et Fischer notam-
ment, que, é tout moment, un

coup audacieux petit venir bous-

culer la théorie. St l'échiquier

esl un champ dos de soixante-

quatre cases sur lequel ne s'af-

frontent que seize pièces noires

et seize pièces blanches, le

nombre des
,
combinaisons pos-

sibles dépasse Hmaglnation des
hanniM ou même le* capacité»

de calcul des ordinateur®.

Une partis peut théoriquement

durer 5889 coups mais la plus

longue, disputée dans un tournoi

dura, en 1850. 191 coups, néces-
sita vingt-trois heures de jeu en
six séances et sé termina... par
la nullité I La plus courte partie

possible se disputerait en deux
coups, si celui qui tient les

blancs était Inexpérimenté ou
suicidaiva (ty.

Adversaires, doublement

Tout devrait rapprocher Karpov

et KortchnoL Ils sont l'un et

rautre les produits modèles de
l'école soviétique des échecs

qui domine largement cette dis-

ciplina Sur les neut champions

du monde qui se aom succédé

depuis trente ans, huit sont

soviétiques. Seul, le génial

Robert Fischer est venu un mo-

ment troubler la hiérarchie, après

la rencontre de Reykjavik, qui

prit l'allure d'un duel entre

l’Ouest et l'Est et vit «e triomphe

du loueur américain sur le

Soviétique Spassky.

Victor Kortchnoi a quarante-

sept ans. Grand maître Interna-

tional depuis l’Age de vingt-cinq

ans, il a été quatre fois cham-
pion d'U.R.S.S. Mais, désormais,

c'eat un « dissident » depuis

qu'en 1878, è la faveur d'un

tournoi disputé aux Pays-Bas, H

a refusé de regagner l'Union

soviétique où D a laissé sa

femme éi son fils. Profitant, du

retentissement provoqué par le

championnat du monde. Il vient

d'écrire A M. Leonld Brejnev pour

protester en termes vifs contre

le refus de visa da sortie opposé

A sa famllia Longtemps numéro 2

en Union soviétique, Kortchnoi

est devenu l’incontestable nu-

méro 1 des anri-aovlétiques. U se

plaint d'avoir été victime des

> bureaucrates - qui l’ont em-

pêché de gagner, en 1974 la

finale du tournoi des candidats

contre Karoov, et va jusqu'à

accuser ses assistante d'alors de
l’avoir trahi, ir traite son adver-

saire d'hier et d'aujourd’hui de
carpe ». de Joueur sans Ima-

gination. au jeu - froid et sec ».

tout en reconnaissant, prudem-

ment, qu'il a fait » de grands

progrès ».

Pour parvenir à obtenir le

droit de disputer le titre mon-
dial Kortchnoi — et ce n'est

pas sa moindre satisfaction —
a successivement rencontré sur

sa. route, en les éliminant ae
belle façon, trois Soviétiques. le

grand maître Polugajevskl et les

deux anciens chanmplona du

monde, Petrosslan et Spassky.

Anatole Karpov est Ildoie des

millions de joueurs d’échecs

soviétiques. Maître à quinze ans,

grand maître International A dix-

neuf ans, il . fut champion du
monde à vingt-trois ans, mais
sans avoir pu rencontrer' Fischer,
ta tenant du titre. Il est, è vingt-

sapl ans. blan placé pour acqué-
rir une couronne qui ne serait

plus contestée. Depuis cinq ans,

en effet, H domine les échecs
grâce A un jeu équilibré, sans
.failles en défense, redoutable
dans les flos de parties. H aura
sur son rival, dans une compé-
tition où la foime physique joue
un râle considérable, l'avantage
de l'Age mais le handicap d'une
constitution plus fragile.

'

Tout est ‘désormais possible.

Avant même le début ds la ren-

contre, Kortchnoi redouta quelque
arme aeoréla, ee défie .des
rayons magnétiques M du K.GJL
Il voudrait voir BatourlnsW,. le

chef de la délégation 'soviétique,

»,pendu, noyé, écartelé ».' Les
Russes, aux, sont venus pour

voir gagner leur champion et

disputeront chaque point du
règlement On ne sait pas encore.

par exempte, sous que! emblème
jouera Kortchnoi, qui veut adop-
ter soit le drapeau suisse —
mais il n’est pas citoyen helvé-

tique, soit le drapeau soviétique

A condition qu'on y Inscrive ;

» Je ma suis entvi. » On vient

(rapprendre qu’un laborieux

compromis aurait - décidé la-
suppression des deux drapeaux.
Il faut souhaiter que les Inévi-

tables difficultés
.
da dernière

heure s’aplanlasent, que la

guerre des nerfs' idéologique

fasse place è la bataille des
trente-deux pièces.

.

Laissons A leurs profondes

réflexions les seule Joueurs et

leurs assistante, deux grande maî-
tres britanniques pour Kortchnoi,

quatre grands martres sovié-

tiques, conduits par Mikhaïl

Tahl, pour Karpov: Les amateurs

vont vivre un bel été et pour-

ront, bien entendu, suivre au
Jour le Jour, dans le Monde, le

déroulement des partiml

JACQUES SAUVAGEOT.

— Le présWent-dliectear général.

Les administrateur*
Lee-cadres.
Et te personnel do I* GLA. La

ont le dottienr de tsiri paît da
décès sttfatt, survaan le 13 Juillet

1978, A Cannes, d»
Mme Esté» Odette ATTIAS.

nés Roopa,
administrateur de la sortité-

33. rue Ladra-Rollln.
94200 Ivry-sur-Selne.

— Le préstdant-dlrectanr général,
les administrateurs.
Les cadras.
Bt la personnel de la 8JL Comp-

toir Parl*-SQd Electric,
ont la donleur de foire part dn
décès subit, survenu le 13 Juillet
1978. k Cannes, de

erra» Ester* Odette ATTIAS,
née sapa,

administrateur de la eoclétA
33, rue Ledru-BoUln.
94200 tvry-stir-Salna.

— Fronda Crémieox.
Anne-France et Nathalie.
Elle Bessac-Crémlsnx,
Jean-Louis Créznleux-Brtlbao,
Et Annie üebenfeld.

ont la douleur de faire port dn
décès de

Marie-Anne COMN*7re,
veuve Benjamin Crémieox,

leur mère, grand - mère, arrière-
grand-mère et tonte.

lies obsèques ont eu Heu dons
l'Intimité Us lundi 17 Juillet A
Cargère fCorse).
Cet arts tient Uma de Taire-part.
Corxése. 20130 Corse.
47 bteTrue de la Bonté. Parla (18*1.

[Née le 3 décembre 1887 è Cergèse,
(Tune famine gréco-corse, iflplAmée d’étu-

des supérieures d'italien. Marie - Anna
Cornmène, après quelques années trensel-
gnemanL épousa en 1VT7 Benjamin Crè-
mJeux, - écrivain M traducteur de Piran-
dello.

Le cadre et l'héroïne de son premier
roman, Rose Cotera» », publié en 1930,

étalent corses sens pour autant sacrifier

au régtonaitsmeL Lite, où ses ancêtres
avalent trouvé asile è te fin du dix-

septième siècle, 'ne fut Jamais absente
de ses quinze romans.
Après l'arrestation de Benjamin Cré*

mieux, chef d'une organisation de Résis-

tance, et. sa.hnrt A Buchenwald. Marie-
Anne Commène publia < France» et
«Grazfa». romans de l'alliance da
familles corses et continentales, dont la

tonalité autobtograpMqua est évidente.

On lui doit de nombreuses traductions
de Pirandello pour rédition du théétra
complet en neuf volumes publié par la

N.R.F., ainsi qu'un ouvrage historique
sur son village natal. «Cargèsa. colonie

grecque a (les BeUas Lettres).]

— Mme. Pierre Bstœges et ses
enfanta.
M- Paul ’Batorgea et son fila,

U. at Mme Alexis MonJauae et
leurs enfants.
ont la douleur de faire part du
décès accidentel de

SL Pierre ESTORGES.
géomorphologue

A 1Institut da géographie d’Alger.
Inhumation <!«» l'intimité A

Eyaln-Pluet (Isère), mardi 18 Juillet;

A 11 heures.

— On noue prie d’annoncer le
décée de
Mme Paul HAGÜENAUKK»

née Jeanne wniard,
survenu le 22 Juillet 1978. dons sé
qnatre-vingt-septième année.*
De la part de :
M. et' Mine Georges Sogoeaauer

et lema enfanta.
’ M. et Mme Yves Heguenauer et
leura enfanta.
M. et Mme Paul Loeser et lettre

artfanfai

Les obsèques ont en ilen lé 17 Juil-
let- dans l’Intimité.
Cet avis tient Ueu de faire-part.

— Mme Charles Blrech, son épouse.

Et toute la famille,
ont la douleur de taire part du
décès de

ML Chartes HIRSCH,
chevalier de la .Légion d'honneur,

commissaire, divisionnaire
de la préfecture.: de police (ER.),
survenu le 20- juillet 1978, dans aa
eoixaute-dlidéxae -année.

L’Incinération aura lien au colam-
barlum du cimetière du Père-
Lachaise, 750U Paris, le mercredi
19 Juillet, k 2* h- 4».

L’Inhumation des ' cendres aura
lieu au cimetière de Bagnolet, dans
la sépulture de famille la même
Jour, vers- 18 h. 30-

87 avenue Victor-Hugo,

.

92140 Clamait,

LEMONDE ~
(

diplomxÆgne

NUMÉRO DE JUILLET

imtc m suspens

(Ferdiifamfo Scionno
s» Percy Allum)

M. BAHE-ET LES RECETTES

DU CAPITALISME

(Christian Gomd

Le numéro :6P
5, rue des Italiens
73427 Porte Cedex 09

Publication mensuelle du Monda

(En vente partout)

— Ou nous prie d’annoncer le
décès, survenu te 14 Juillet 1978, A
TAga de quatre-vingt-un ans, de

ML . René LECOCQ,
ancien député du Nord,

chevallqr honoraire de Tourcoing,
chevalier de la Légion d’honneur,

chevalier
de l’ordre -national du Mérite.

officier de* Palm» académiques,
crois de chevalier

de l’ordre de Léopold,
De la part de :

M. et Mme Marc. Lecocq-Sauvsga,
usa,, enfanta.
M. et Mme Jacques Jaffry-

Oombert,
M. et Mme François Jnprae-

Gombert.
-Mlle Françoise Lecocq.
M. Renaud Lecocq.

an petlte-enfanta.
Et toute la famille.
Lee fassiérai Oes seront célébrées le

mardi 18 Juillet, è 10 h. 30. en
l'église Saint - Christophe. A Tour-
coing.
Aasembiée A la mante de Tour-

coing. a 10 heure*.
Cet avie tient lieu de taira-port.

42670 Belmunt-de-la-Lotre.
(« Le Monde > du 18-17 Juillet.)

— Noua apprenons le décèa de
notre confrère

Félix NAGGAK.
ancien rédacteur en chef L l’éJJ,
chevalier de la Légion d’honneur,
survenu le 14 juillet.
ÎNé é Alexandrie (Egypte) en 1911, Félix

Naggar étah devenu tourna liste A KA.F.P.
an 1944 après avoir été dix ans dans l’en-
seignement. U avait dirigé les bureaux de
rAgence France-Presse è Sydney, Bel-
grade. Athènes, New-DeIM. Nairobi. Lis-
bonne et Rabat.
Félix Naggar, qui aval! pris sa retraite

an 1976. avait publie, en collaboration
avec F. Lebenre. plusieurs ouvrages de
grammaireJ

— Cannes. Parte. Annecy.
Mlle Anne-Marie Sablanl.
M_ et Mme Delhumeau - Sablant

et leurs enfanta.
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Jean SABIANI,
survenu à Cannes, le 13 Juillet 1B78.
dans sa aoixanta-quluzUrme année.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée OB tour, lundi 17 Juillet 1978.
A Cannes.
Cet avis tient Ueu de faire-part.
191 rua de l’Université. Parte (7>).
impasse du Oroe-Chéne.
74000 Anaecy-le-Pleux.

— Mm b Maurice Vlnçotte,
M. Jean Vlnçotte et Mme Vla-

gotte-Lepereonne,
M. Pierre Vlnçotte.

ont la douleur de -faire part du
décès de leur petit-fila, nia et frère.

M. Henri VTNÇOTTE,
survenu accidentellement 1e 7 Juil-
let 1978. doua aa vingt- huitième
année, muni du derniers sacrements.
Selon la volonté du défunt, l'In-

cinération a en lieu dans la plus
htricte Intimité an eolombarlum du
rium du Père-Locbalre. le 13 Juil-
let 1973. •

Cet avis tient lien de faire-part.
25. rue - Paul-BarruéL
75015 Parla.

— La famille Zaclama a la grande
douleur d’annonosr le décès du

docteur Laurent ZACLAMA
«revenu le Jeudi 13 Juillet 1978. k
l'Age de cinquante-neuf tm. après
une longue maladie supportée avec
un courage exemplaire.
Selon le déair dn défunt, le oer-

rice religieux ee fera à l'église copte
orthodoxe, pute sera suivi de l'in-
humation dans la caveau familial
au Caire (Egypte).
Domicile mortuaire,
ï«. me do ChalUot, Paria (14*).
Cet aria tient lieu de faire-part.

Remerciements

— Mme Oainaumo Lofon,
Mme Dominique Weiss-Lafoo.

remercient toutes les personnes qui
leur ont témoigné leur sympathie
lors du décès de

KL Guillaume LAFON,
administratour des P.T.T..

chevalier
de l’ordre national du Méritai

survenu le 17 Juin 1978.
128. boulevard Blasqnl. Parte (13*).

Anniversaires

— D y a deux ans que

,

Jacques WOLBER.
noue a quittée. Mouette, son épouse,
Gérard, son nia, demandent une
pensée è tous ceux qui l’ont connu
et aimé.

Visites et conférences

MARDI 18 JUILLET
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 16 lu entrée de l’ègllse,

Mme Garnier - Ahiherg : « L'église
de la

.
Madeleine ».

15 h^ 45. rue des Ecoles, Mme Oe-
vald : s La Sorbonne*.

15 b_ 17, quai d’Anjou. Mme Ver-
meerech z «L*hdtal de Lausun»
(Caisse nationale deo monuments
historiques).

15 h.. 1. rue Balnfc-Loute-sn-lTlB :

• Les hôtels de 111e Saint - Louis »
(A travers Parla).

13 h- 4, place du Palsla-fiourbon :

« L’Assemblée nationale • (Connais-
sance d'Uti et d’ailleurs).

JA h. 30. façade de l’ègltee :

« Saint-Julien-le-P&Uvrs* (M. de La
ftoebe).
15 h„ 58, rue de Richelieu : « La

Bibliothèque nationale» (Parte et
son histoire).

Plaisir subtil t ceïtü ûb comparer
tes saveurs d* * Indien Tonte a

e/t àe BOhWiPPES Lentopl
L« deux SCHWEPPES.

VENTE A VERSAILLES
PALAIS DSS CONGRES - Place du ChAteau

MERCREDI 19 JUILLET, en soirée, è 21 heures

TABLEAUX ANCIENS DES XVII*. XVIH- et XIX' SIECLES
BULBES FAÏENCES DU XVIIÏ* SIECLE

OBJETS D’ART. SIEGES et MBLE8 - MOBIL, bote naturel du XVII*

TAPISSERIES

M“ CHAPELLE, PERRIN. FROMARTIN, c.-pmaurs A VERSAILLES
3, impasse des Cbevau-Lègers - TéL . 950-09*82 + 75-05 -

EXPO : lundi 17, mardi 18 et mercredi 19 Juillet da 10 h. k 18 h.

ENf SOQQ9E : MARDI 18 JUILLET de 21 h à 23 h.

/
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OFFRES D'EMPLOI
La ligne

43.00
La ligne T.C.

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11.44

IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30.00 34,32

AGENDA 30,00 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52

flMoncEf eûmes
jua:ssss\:--=“{
OFFRES 0 E’.V-v'S

DEMANDES D'EiïPi-ûsS

!f.!MC5‘L!ss-

AUTOMO=il.=S

AGENDA

sa»
=£0

S0.C3

::.co

20.00

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi

I
âinmniiiittmii numniiniHiiiiuiiiiiiiniiiiiiiiiiiiniiiiiiiuiiiiuiuiiif i

: 1 DE Dfftii
. #9 T '4* %

ENERGIE NOUVELLE

RESPONSABLE DE VENTES
WBECIÎHE HNAM»

L'une des premières sociétés françaises qui étudie, fabrique et com-

mercialise des capteurs d'énergie solaire crée un poste de responsable

de ventes rattaché au Directeur Général.

Il visite les prescripteurs : architectes, installateurs et les clients :gros-

sistes municipalités, offices d'HLM de la Région Parisienne. II anime

la force de vente répartie sur toute (a. France (6 exclusifs). Dans une

deuxième phase, il se verra confier la vente à l'export.

Agé de 30 ans minimum, il est, soit ingénieur, justifiant de 3 à 5 ans

d expérience commerciale, soit diplômé d'une école commerciale.'

Dans les deux cas, il a une réelle expérience du milieu batiment. Il

parle Anglais.

Basé à Paris, il sera appelé à effectuer des déplacements.

Adresser CV très complet et prétentions à Monique Roux, sous réfé-

rence M 3152 C.

Les candidats seront convoqués très rapidement; merci d'indiquer

un numéro de téléphone utilisable pendant les heures ouvrables.

-

LA SOCIÉTÉ HOLDING =
D'UN GROUPE FRANÇAIS S

n^yhwrphp la responsable de ses problèmes «j»

financière et comptable». =

technicien supérieur
informatique

;s v.- - m wmï

De formation supérieure. & supervisera les ser- =
vices comptables do groupe. =
Z» rémunération sera de l'ordre de 130.000 & E5

130.000 francs. =
= Adresser C-V, photo, prétentions et coordonnées =
= BUne

b
HAjS^}CTB. 4. CITÉ VANEAU. 75007 PARIS

|j

immnmn inimnifiraniiiniinniniiiiiinifiiininiinimiiiuiiiidii^

L'un des pfus Imporarrts croupes français d'assurances recherche

un technicien d’exploitation dent la mission consistera a résoudre

les problèmes posés par la réfection ces travaux en exploitation.

De formation DUT. il aura eu une expérience minimum de 2 «ns

dans (a pratique du DOS. De dnnnes connaissances en Cl CS. DL1
et VSAM sont nécessaires.

Niveau de rémunération : 30.000 F.

Lieu de travail ;P-ccne banlieue 5ud-

- "ecteuk râM“ V M vi ^Z ztus » mm
— . -w - e-i Jt

: ww»

-;SHES

Société de Prestations
iinnn le domaine de la Vidéo
professionneUe et télévision

recherche

Adresser C.V., photo et salaire actuel sous la référence 52.02.7E/146

à ADEQUATION E4.a.-snue zs Versailles - 7£01 S PARIS.

'
l

. Adéquation
;

——
; respbma

:
hiSTBATIF -
; r-.tc m m

- »jm-

RESPONSABLE DES VENTES
vle-b-vla agences de publicité et annonce an!.

Poste évolutif et indépendant, fixe + commissions.
La bonne connaissance du marché des agences
de publicité sera prise en plus grande considéra-
tion que la technique Vidéo, que nous assurerons.

Envoyer c.V. + photo récente et rémunération act.

A PVC. 7. rue Plerre-Demoura — 75017 PARIS.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

D'INGENIERIE PARIS-EST

INFORMATIS

emploi/ internationaux

fïïrainTERiiATianAL

CHEF SERVICE APRES-VENTE

Rechercha pour

SIDI BEL ABBES - ALGERIE

MCORPOAtfED

En Aistralle, Canada. Afrique.
Moyen-Orient. Amérique, Asie
Europe, des emplois vous at-

tendent. Demandez le mensuel
spâdal. MONDEMPLO I S (Sera,
M. 68), 14, r. douzel, Paris- 9»

Recherche peur service
Monsieur seul, célibataire,

DAME EMPLOYÉE

DE MAISON
ayant grande expér„ logée,

nourrie, blanchie ilogée dans
studio avoisinant),
aimant les animaux

(2 chiens adorables et bien
élevés). Rémunération S discut.

Quartier F0CH.
Prière écrire avec résumé et

photo : Mlle STEWART
H av. Georgo-V - PARIS 18*)

DOCUMENTALISTE

POUR EMPLOI A TEMPS PARTIEL
20 - 25 HEURES FA?. 5SM&XXS

Bon niveau e: expérierc? de llsSaiate brunie
Indispensables.

Psur croies internationaux
S/MITRA 15/125-50LAR

,

INGENIEURS «LOGICIELS
•3 a « ans exbér. en temps réel.

: INGENIEURS DEBUTANTS
; X-ECP ESE SUR AERO. etc.

FORMATION ASSUREE
36. r. Daune-non-5*. 337-99-22.

SOCIETE TUYAUTERIE
INDUSTRIELLE RECHERCHE

. Pour SACLAY : Sondeurs Argon
Agréés habitude nucléaire.

. Pour NANGIS : Tnyautem P. 3
Chef d*Equipe.

Téi. 16-1 9J 1-32-36 (Saclay).
IM 43344-20 (Nangli).

; issnm
FvSïï'*; V&.

Bonne connaissance es anglcl

Age Indifférent.

Avantagea sociaux Importants.

Sa mission : la création du service après-vente de l'entreprise et la
misa an place de bureaux A.V. an Algérie. Il sera aussi responsable
du choix des villes d'implantation, de la sélection et de la formation
ou mise au courant des techniciens AV, de la programmation et du
suivi des fournitures ou équipements nécessaires au fonctionnement
des bureaux.

Secteur d’activité :ELECTRONIQUE GRANDPUBLIC- Fabrication
de téléviseurs mono et couleur, -radio*, chaînes stéréo, magnéto-
phones etc—
La candidat : jeune, dynamique, disponible, ayant de (Initiative et
une formation ou une expérience en organisation d'un Service AV.
Il devra avoir exercé (tes fonctions équivalemes dans (Industrie
Electroniquependant au moins G ans.

Les conditions : GTE paiera un salaire élevé à une personne compé--
tante - Avantages sociaux garantis par situation de détaché de la fi-
liale française de GTE.
Envoyer votre C.V. dactylographié et lettre manuscrite avec photo

et prétentions sous la référence A-902 à M.Jean LAURAIN
v GTE International - Z, rue da la Moselle 54100 NANCY

Importante SM française rech.
dans le cadra d'une mission

d'assistance technique
en Algérie

IHfiÉNIEUR VJt.ll
Ce poste qui bénéficié d'un
contrat d'expatriation convfendr.
é un Ingénieur dlplOmé de
30 ans minimum. Célibataire,
ayant une expérience confirmée
en VRD acquise si possible *

rétranger. Veuillez écrira
(Joindra CV. + rémunération
actuelle) sous la référance 17918
4 media PA, 7, bd des Ita-

liens - 75002 PARIS, qui tr.

Importante société recta,

pour postes stables

3 ANALYSTES-

Restaurant d'entreprise - Cafétéria.
Proximité métro - Facilité parfttng.

PROGRAMMEURS
COBOL. 1 a 2 ans expér.

Libre rapidement.
Ttl. pour R.-Vs. : 292-06-77,

M. Lapinas.

Ecrire avec C.V. -f photo, sous référence 9 495. 8
SPERAIL 12, rua Jeac-Jaurés - 92E07 PUTEAUX

Pour Socle» produisant do
, MATERIEL ELECTRIQUE

région PARIS

INGENIEUR

DE RECHERCHE
‘ Electricité physique du solide

Diplômé Ingénieur.
Minimum 25 ans

1 Expérience au moins 1 an dans
! l'industrie en laboratoire,

contrôle ou fabrication.

60.000 4 100.000 F/an selon
expérience.

1 Ecrire s/réf. 040 â SWEERTS,
r B.P. 269. 75424 PARIS
1 CEDEX 09 qui transmettra.
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emploi/
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Pour renforcer son équipe
chargée de

RECRUTAIENT
société Paris recherche un Jeune
collaborateur ayant nécessaire-
ment une première exp. profes-
sionnelle en recrutement ou dans
la fonction personnel et parlant
anglais couramment, veuillez
env. lettre manuscrite (Ioindre
photo et Indiquer dernière ré-

munération) en spécifiant sur
l'erra, la réf. 3148L A MEDIA PA
9, bd des Italiens, 75002 Parts,

qui transmettra.
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FOSTER WHEELER FRANÇAISE^:
recherche

Importante Société Française
EXPLOITATION FORESTIÈRE "N

INDUSTRIEDUSPORTSWEAR ÆT CHOLET

CAMEROUN
pour AFRIQUE DU NORD
et GOLFE ARABIQUE

JACQUES JAUNET SA tw//ldiN , JACQUES PERNET),
rechcrobe pour Crire bec à son développement ^230M de CA. 1700 personnes) nu cadre de haute lechni-

câë pour créer sous l'cçile de la Direcuon Gâimle le pose de Directeur de l'LulustriaJjsaiion des modè-
les ;

cr collaborateur a en charge le service étude cl essais, le service qualité. En position ronajpnndJe il

availle en étroite collaboration avec le bureau de création « la Direcien de Production <6 usines).

Seul un excellent technicien du vêtement, ayant en des responsafcfitiés similaires dan* une entreprise de

directeurs de chantiers

ingénieurs de chantiers

conducteurs de travaux

DIRECTEUR

confection, peut rêuaâr A ce poste.

Envoyer C. v.. photo récente et rànunàatioa tuiuefle sous réf. S063G M là mentionner sur l'enveloppe).

Le secret absolu des candidatures est garanti par :

Jt k A. 1 .

Besponeable de l'enaemble des activités (chantiers
forestiers, aciéries, stocka, pièces de rechange, ges-
tion générale).
Capacité annuelle :

Production ; 50.900 m3 — Sciage : 15000 m&
Minimum s ans d'expérience en AFRIQUE, comme
responsable d'un ensemble opérationnel.
Env. lettre montucr avec C.V. bous le n® 72.943,

BERNARD KRfEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

-d ii^terpqiU- v i • aaafc
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TRES IMPORTANTE SOCIETE DfflUSTRIBlE

Ville de VXLLEFRANCHE (Rhône) recrute
par voLe de concoure sur épreuves

Jgénieurs rft j I
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pour Installations pétrolières et pétro-
chimiques dans les spécialités suivantes :

- GENIE CIVIL
- TUYAUTERIES
- SOUDURE
- MECANIQUE
- ELECTRICITE

Expérience 5 ans minimum requise

cabinet ~
4, rue Amiral Courbet

teconte ..75n6 paris

Dana le cadre da notre développement mondial,
noue recherchons

des JEUNES INGENIEURS
(Mines, E.CJ>, R.B JL. Bup'Aéro, )

UN DIRECTEUR
d'Ecole Municipale de Uoslqae agréée (2* degré)

Age limite : 40 ans
Certificat d'aptitude aux fonct. de professeur exigé.
Rémunération nette de début de carrière : 3.574 F.

.candidature avec C.V. et copte des diplômes
& DL le Maire de VUIerranctae i Service dn Personnel)

avant le 1« septembre 1978.

“ ; T-rjmm
:®:.S3MA.:J
.r

* ^
' :*

I

. .. \

Expérience 5 ans minimum requise
dans la position demandée.
Langue anglaise nécessaire.

I Ecrire - SERVICE CONSTRUCTION-
31, rue des Bourdonnais 75021 PARIS
CEDEX 01 ou télépnoner pour rendez-
vous au 233.44.32.

ORGANISATION INTERPROFESSIONNELLE

DE FORMATION CONTINUE

EN AFRIQUE OCCIDENTALE
cherche pour octobre 1878

ÉTUDE DE PROJETS D'IMPLANTATION
D'USINES A L'ÉTRANGER.

COORDINATION, SYNTHÈSE des réalisa-

tions et suivi en collaboration avec les

xno»! no suiD)t|odoj{?uj sjnsssiuina)

ETABLISSEMENT
HOSPITALIER
PRIVE LYON

300 Lits

recherche

RESPONSABLE
FORMATION PROFESSIONNELLE

Cea paetea, basée en Province. Impliquent de nom-
breux contacts et des déplacements en France et
& l’étranger. One expérience de quelques années
en Production ou dans un Bureau d’Etudes aérait
appréciée. L'Anglais courant est souhaité.

CADRE SUPERIEUR
pour occuper poste ce trésorier
Chargé du budget, de la camp,
tabtmé et du fonctionnement
financier de l'établissement en
général.
INDISPENSABLES : connais-
sances comptables approfondies.
EXIGEES : très sérieuses réf
ai matière de gestion hospita-
lière.

SOUHAITEE : connaissance CM
problèmes informatiques et de
leur application a rnéoital
Ce poste qui comporte logement
de fonction est a pourvoir au
plus lard le MD-1978
Reprise d'ancienneté dans tono
Uon similaire possible.
Adresser exclusivement candi-
dature et C.V. manuscrit avec
photo é LR.p_ conseil en per-
sonnel. 48, rue de la Républi-
que, 69002 LYON. Tel. : 16 (78)
37-13-0). cab. (K 7 h. é 16 h.

Avis do reenrteiwîas
La ville de Montpallie' recrute
un Directeur Artistique do la

Régie du Théâtre Municipal.
Date limite de dépôt de

candidature : 31 luillet 1978.
Pour tous renseignements, s'adr
Mairie de Montpellier, Polygone.
Bureau du secrétariat générai

(F étage. TéL 92-4845),

Société Electromécanique du
Sud-Ouest,

recherche pour encadrer
équipe de techniciens ;

INGENIEUR ELECTRONICIEN

-chefs d’entreprise
ayant expérience

niveau ét
Uon dee entreprises
i supérieures.

Une évolution ultérieure conduisant à dee affec-
tations & l'Etranger peut être envisagée.

pour' recruter des collaborateurs pour l'Etranger

notez la nouvelle adresse du

SEFR4NE
Service peur l'Emplal des Français i rEtruger

3, rue Clairaut, 75017 PARIS
Tel.: 627.70.57

Adr lettre candidature, curriculum ntM et photo
é SOFHECOR. 8. rue de la Paix. 75002 PARIS

Indiquer contact téléphonique.

Noua voue temerclona d'envoyer votre C.V. &
no 760.832 U. REGIE-PRESSE.

85 bis. rue Réaumur. 75002 PARES.

Pour participer an développe-
ment de ses activités A l'étran-
ger, Importante société française

I
souhaita entrer rapidement

en contact avec des

OFFRES d*EMPLOIS outre-mer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, 47, r. Richer, paris (9*)

un service gratuit de I*

INGÉNIEURS

HYDRAUUCIENS

NOUS SOMMES UN IMPORTANT
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE

et cherchons

BROS5ETTE
recherche pour poste en Afrique

un Chef de Département irrigation

INGENIEUR
connaissant parfaitement les

PROBLÈMES IRRIGATION
(uatiflant solide expérience data cette branche et
connaissance des différents systèmes d'irrigation.
— Etudes dé profits.
— Contacta prescripteurs.— Action commerciale.
— Réalisation Chantiers.
Envoyer .

curriculum vitae avec photo et préten-

,
ttons as le n» 31S à ARCHAT, 80288 LYON Cedex 1 j

possédant une largo expérience
dans Nui des domaines sutv. :
HYDRAULIQUE rurale et ur-
baine, adduction d'eau et assai-
nissement exploitâton de réseau.

Première connaissance de
l'étranger sers appréciée.

Anglais nécessaire. Possibilité

de rémunération intéressante en
.tant que consultant.

Merci d'écrire (joindre CV. an
précisant mode .et niveau de
rémunération actuelle) saus la
référ. 9228, A MEDIA P.Am
9, bd des italiens, 75002 paris

qui transmettra.

LES EMPLOIS

INTERNATIONAUX

un chef de produits
confirmé, homme oufemme

Pour Iran, chantier Industrial

DIRECTEUR DE TRAVAUX
Coffrage et génie civil.

Anglais courant Indispensable.
Disponible rapidement

Ënvoy. CV. détaillé â A.T.,
129. av. de Friedland, Partie*.

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales
de faire publier

pour leur siège ou
leurs établisse-

ments situés hors
de France leurs

appels d?offres
(Femplois.

POUR NOTRE DIVISION SOINS
DE BEAUTÉ ET MAQUILLAGE

Agé d'au moins 28 ans le candidat aura
une formation commerciale supérieure,

complétée par une expérience certaine

dans le domaine des produits de luxe.

Lieu de travail ; Sud-Ouest de la France.

Adresser C.V. sous référence GREL
(mentionnée sur l'enveloppe à] À

VILLE DE MURET 31600
.. _ recrute
UN SOUS-BIBLIOTHECAIRE
M UN SOUS-ARCHIVISTE

par voie de concours sur titres.

Dépût de candidature avant W
_ 15 septembre 1978.
Pour ts renseigna s'adresser A

la Mairie de MURET
Téléuh. : 51-1443

sngen_
DEC

:

VI
. .

fïrVA

"-r.r, j-j-
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.. j; 75.7

Sté fabrication OUTILLAGE
a t heure de SAINT-ETIENNE

recherche
RESPONSABLE (H. ou P4

SERVICE PERSONNEL
— Nous comptons au total 600
ouvriers mensuels et cadras,
nous sommes un leader mondial
ds noire secteur e! exportons
la morne de notre fabrlcotion.
— La personne que ns cherchons
ura la formation et l'exparience
de prendre la responsabilité pr
tous aspects du Département

.
PAYE et PERSONNEL.

Ecr. n« T 7035 M, Régie-Presse
85 bis. rue Réaumur, Para-2»

,

RAD IO-FRANCE
' ^'«idonl.KeiuradT, -VSTfc»..

TECHMlGiENS D'EXPL01TAT1 _.
-N STUDIO OU EN EJCnaWf0%
fifuloirc du R=»- r * Dukil

Entreprise moyenne Normandie
rech. d’urgence

INGÉNIEUR DÉBUTANT
A_M„ E.NJS.I. ou éqnvalem

— Format, mécanique hydrauL
— Sera chargé dans un premier

temps, étude rationatlî^Uwi

^ du Boc C, e, F 2 m P*
3u'.g n«CC4iABB . ?; *

•rv-r-r cp;. ullIrtifThe ,

-:u=ï et Prittwriwi
;

outillage et organ. prcxluctlon.
— Deuxieme temps, direction fa-

brication.
— Tous avantages sociaux.— Intéressement.
Ecr. n> T 07081 M Régie-Presse
85 bis, rue Réaumur. Paris-2*

s --'*£• AaèrtotiSB
C,''1?0>

%NTS

CONFIRME

CLECTRONIQL'»

rtsloa Fxrrimni

Publïels Conseil

EMPLOIS at CARRIÈRES
30, rue Vemet 75008 PARIS

Pœltlon n, capable d'étudier
et mettre eu point des nouveaux

produits. Ecr av C V a
N® 7.667 Ig Monde , Pub,
5. r. des italiens, 75427 Parés4«.

Expert Comptable, ST-brieuc
73000 recherche
COLLABORATEUR

Niveau certificat supérieur ou
DfCS, expér. cabinet Indlspens.
c.V., prêt, n» 7076 M, Régla Pr,
85 bis, rua Réaumur, PariS-2».

ANNONCES CLASSÉES

.
TÉLÉPHONÉES

296 -15-01

ÏE
CHMCO-CO!flMERCIA!)î

V»V 1 «if, 14*1 à-
" ü ? -3. :scs; Paria CgdsK tt'MA.tt,'

3i—• «
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LE MONDE — 18 juillet 1978

OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
agenda
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna UligwT.C.
43.00 49,19

10.00 11.44

30.00 34.32
30.00 ' 34.32

30.00 34,32

80.00 91,52

Annonces oaskcs
ANNONCES ENCADREES Lemftncol. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45
DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 5.72

IMMOBILIER 20.00 22,88

AUTOMOBILES 20,00 22,88

AGENDA 20,00 22,83

Ht offres <J'emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

BANQUE DE DÉPÔTS PRIVÉE
Région Rhône-Alpes

recherche pour Perla

1) DIRECTEUR D’AGENCE
Classe V ou VI

30 nns minimum. Expérience bancaire très com-
plète dans exploitation (5 ans minimum),

(Référence A.)

2) ATTACHÉS COMMERCIAUX
Ajranr bonne expérience contact avec clientèle
particulière, commerciale et Industrielle «3 ansminimum).

(Référence B.)

3) RESPONSABLE

ADMINISTRATIF D’AGENCE
Classe III minimum

Cbargé de la gestion administrative de l'agence :
Relations avec clientèle ; Bonne expérience ban-
caire nécessaire.

(Référence C.)

Adresser curriculum vltae manuscrit et photo sous
la référence Indiquée à 0-C.B.P_

66, rue de la Chnuasèe-d’Antin. — 75009 PARIS

B Société Générale
de Service
et de Gestion

recherche

pour activités maintenance

ANALYSTES-
PROGRAMMEURS

(quelques années d'expenence)

Ecrire avec C.V. sous rèf. H.M.

QPO B. P. 215-16004 75765 Paris Cedex 16

emploi/ féjleeoe»

Okcdtv

mmr

APRES FORMATION COMPLETE
dont un stage aux U.S.A., nous offrons postes de

TECHNICIENS DE MAINTENANCE

JEUNES DIPLOMES B.T.S. ELECTRONIQUE
OU ÉQUIVALENT

— Anglais courant écrit et parlé Indispensable.

— Libérés OAL

Envoyer curriculum vltae à Société N0VA90N.
22. rue de l'Abbé-Grégolre. - 75MB PARIS.

Km* ****

r
Société d’ingénierie

et de conseil en informatique

en pleine expansion
recherche

ingénieurs d'applications
iëf.1388 A

5 ans d’expérience minimum, connaissances en
télétraitement, bases de données ou systèmes.

ingénieurs
EN DEBUT DE CARRIERE

rèf. 1388 B
même débutants (INSA, MlAG..), formation

en microprocesseurs appréciée. e
B»

Ces postes sont à pourvoir im média tem en t, à S

Paris et en province; quelques postes sont à |
pourvoir à l'étranger (.Côte d’ivoire et Italie *

notamment).

Envoyer lettre manuscrite. CV, photo et pré- J
.tentions, sous référence choisie à Media System, J
Sk. 104 rue Rêa umur. 75002 Paris.

RADIO-FRANCE
116, avenue Pr&idenf-Kennedy, 75116 PARIS

recruta

TECHNICIENS D’EXPLOITATION
EN STUDIO OU EN EXTÉRIEUR

Titulaire du Bac C, E, F 2 ou F 3
i jm» candidats masculins

devront être libérés des obligations militaires

Ecrire avec curriculum vltae et prétentions.

Société Américaine

COMPOSANTS ELECTRONIQUES

recherche pour région Parlaianno

INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
Diplômé» EJ3 .Eh EJ* SX-., débutant» ou quelque»

années d’expér. Con naissance anglais souhaitée.

Envoyer C.V„ photo »t prêtent, ss la rtf. 1.347 A
P. IJ ch au SJU BJP. 220. 75063 Paria Cedex 02 qui tr.

ICL

Vous possédez une formai ion supérieure
Vous pouvez justifier rie plusieurs années d'expérience réussies dans
la commercialisation de TE RMINAUX * point de vente
Vaut êtes rompus à la négociation au plus haut niveau dans le domaine
informatique,

nmninnri iinnnnnnmiTr

• d’une position affirmée au sein des leaders du marché de l’informatique
• d'un créneau à fart potentiel, celui des terminaux - point de vente
• d'une cible parfaitement définie ; le secteur de la distribution
• d’un produit d'une indiscutable qualité constituant notre nouvelle
gamma

• d'une rémunération importante par le niveau du fixe assuré et alléchante
par le montant des commissions perçues.

IMPIE SOCIETE
COMMEROAUE - PA RIS-If

reenerehe

COMPTABLES

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à I.C.L. Recrutement,
4, rue François Ory - 92128 MONTROUGE

sous la référence POS 2
ICL

DICTER E. NEUMAIER
Expert Conseil en

MARKETING ei PERSONNEL

DIRECTEUR COMMERCIAL
120.000 F

CHAUSSURES POUR ENFANTS
Sfo allemande reen. le Stratège
en matière de Marketing pour
développer son profil el assurer
son avenir. Allemand souhaité.
En». C.V. et photo sous réf.

CA tes.

AGENTS EXCLUSIFS
AGENCEMENT DE MAGAS1N5
Usine allemande, leader de sa
branche rech. architectes el
commerciaux confirmés pour
régions Paris, Bordeaux. Lyon,

Nord el Est.
Env. CV. sous réf. R 50.

DIRECTEUR COMMERCIAL
110.000 F +

MAROQUINERIE
Groupe allemand très actif
recherche le vendeur qualifié
pour assurer la liaison entre sa
clientèle franç. de maroquinerie
et son usine allemande. Il aura
une expérience acquise dans
l'Industrie des TISSUS ENDUITS
DE PLASTIQUES. 30 ans env.,
parlant allemand. Siège Paris.
Env. CV. et photo sans réf.

cs no.

DIRECTEUR GENERAL
•nn iwn c j.

PRODUITS
PHARMACEUTIQUES. Paris.

Laboratoire allemand ImportL
rech. pour sa filiale franc..imi

M
nWIWJ

afeaui:Tm

SEV MARCHAL

recrute
— pour son centre

techniques protecteurs

ORGANISME DU SECTEUR TERTIAIRE
recherche

pour renforcer se» équipes informatique» :

— INGÉNIEURS INFORMATICIENS

— JEUNES DIPLÔMÉS DE L'UNIVERSITÉ
(Maîtrise informatique - Maîtrisa dfi gestion)

— DIPLÔMÉS DE L'I.U.T.

Paire demande avec C.V. détaillé ou écrire n° 7854
< le Monde » PubL 5. r. des Italiens, 75427. Parts-9».

IMPTE SOCIÉTÉ DE TÉLÉCOMMUNICATIONS

ZJ. de TRAPPES-U VERRIÈRE
recherche

TECHNICIENS

B.TJS. ÉLECTRONIQUE
Ils assureront la mise en service et la maintenance
de systèmes Informatiques (applications centre de
calcul ou transmission d’information).

Connaissances de iInformatique et de. l'Anglais
souhaitées.

Contacta clientèle - Déplacement* de courte et
moyenne durée France et étranger.

Envoyer curriculum vltae détaillé et prétention»
avec photo sous la réf. 72382 à COMTESSE PubU
2fl. av..de l’Opéra- Parla Cedex 0L qui transmettra, i

IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE
rechercha

ATTACHÉS COMMERCIAUX
ayant de préférence quelques années d'expérience

dans le domaine du matériel électronique de

bdreaa et si possible de traitement de textes.
REGION PARISIENNE

et EBQION LYONNAISE

Situation d’avenir pour élément» dynamiques.

Envoyer C.V. manuecrit A :

SECRE
214, rue du Paubaurg-Saiat-Martin, 75010 PARIS.

*î Ç3
1

'

J»
7

INGENIEUR

Dlptémê de formation mécani-
que ef connaissant la transfor-
mation et l'utilisation des mat.

plastiques.

— pour sa direction
commerciale branche export :

INGENIEUR
Diplômé de formation méca-
nique ou électromécanique et

pratiquant couramment
la langue allemande.

Une expérience Industrielle de
quelques années est indispen-

sable dans chacune des
spécialités évoquées.

Ecrire avec C.V. et photo a
SEV MARCHAL

Direction des relations sociales

26, rue Guynemer
92132 Issy-les-Moulineaux

Firme américaine
quartier ETOILE recherche

COMPTABLE
pKHn temps de formation fran-

çaise et ayant certaines connais-
sances complabii. angKHsaxonna.

Tél. 723-61-51

Société française d'études
et réalisation d’ensembles

Industriels rech.
pour son siège

proche banlieue Sud

EMPLOIE BUREAU
OU

AIDE-COMPTABLE
ayant au moins î an expér.
en dactylo. 5 X B. Restaurant

d’entreprise. Mutuelle.

Adr. CV. s/rftf. 8100 é
P. LICHAU S.A.. B. P. 220

75063 Paru Cedex 02,

qui transmettra.

INGENIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
Haut niveau. Expérience

confirmée, marché chaudronnerie
lourde. 120 è 150.000 F par bel

Réf. 1J4L

Ecrire â 5WEERTS, EEP. 269,

75424 PARIS CEDEX 09, q. tr.

en précis, rflfér. du poste choisi.

COMPTABLE
D.E.CL5. ou eqtriv. p. service

comptabilité de gestion.— Supervision plus de JO pers.
— Statut cadre.— Appolntemenl salon candidat
Envoyer C.V. et prétentions i
n® T 07084 M, Règle-Presse
85 Dis. rue Reaumur, Parls-2*

IMPORTANTE SOCIETE
Quartier Champs-Elysées

recherche

UNE ASSISTANTE

JURIDIQUE
Licenciée en Droit
(option droit privé).

Intéressée particulièrement
per le droit commercial,

le droit des sociétés
el des obligations.

Anglais courant nécessaire.

Adr. C.V., prêt .n® 72.877,

COMTESSE Publ-
a, avenue de l'Opéra, parfs-l**-.

Ds le cadre de ion expansion,
recherchons

1. JOURNALISTE
sensibilisé aux problèmes éco-
nomiques et de commerçants
destiné i devenir Rédacteur en
Chef au bout d'un an.

.
2. MAQUETTISTE

Responsable de la fabrication.
Formation Ecole Estlenne souh.

Libres, rapidement.
Envoyer C.V. ou*

EditFont AU DI O-ACTUALITES
25, bd des Italiens. 7SDD2 Paris.

MS
docteur es St. pour postes

PROFESSEURS

ége minimum 28 ans, expérience
3 ans dont I an enseignement.

Technologie, atelier mécanique,
êïactncitfc, entretien,

automatisât/on énergétique^

Nationalité française.

Conditions Interess., avant dlv.
Envoyer C.V. + photo a :

n° T 7073 M. Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*

SOCIÉTÉ

CHIMIQUE

FRANÇAISE

EN EXPANSION

SIEGE A PARIS
cherche

UN JEUNE

CADRE

COMMERCIAL

EXPORT

POUR DEVELOPPEMENT
VENTES A L'ETRANGER

ANGLAIS courant
indispensable

ALLEMAND souhaité

Ecrire a Pub. A. LITAS
27, avenue de Tasslqny
94220 CHARENTON

important ORGANISME DE
FORMATION cherche

pour le 1-9-1978

2 PROFESSEURS

DE PROGRAMMATION
Ayant pratiqué en entreprise

GAP - COBOL - BASIC
10 ans de références.

Envoyer URGENT : Photo. C.V.
et prêterIIons a

D I Q 22. rue de Douai
DJU*. 75009 PARIS

FRANLAB
INFORMATIQUE

SOCIETE de SERVICE
« CONSEIL en
INFORMATIQUE

Un réseau de T00 terminaux
des ordinateurs très grande

puissance
CONTROL DATA :
7M0 - CYBER 72
CYBER 171
recherche

UN INGENIEE
— Ingénieur électronicien,
— 3 é 6 ans d’expérience dans

le domaine des réseau Infor-

matiques,
— Connaissance de la program-

mation et des mini-ordina-
teurs,

pour seconder le chef
d'exploitation dans la supervtsfan

de notre Important
réseaux de terminaux.
Goût du diagnostic

el du contact humain
nécessaire.

UN TECHNICIEN
— Niveau DUT électronique,
— Expérience « transmission

de données Informatique >

très souhaitée,
— Bon contact et bonne pré-

sentation nécessaire.

Pour s'intégrer dans une équipe
de première maintenance d'un

important réseau
de terminaux
d'ordinateurs.

Adresser lettre de candidature
avec CV. détaillé i
Monsieur FORESTIER

FRANLAB INFORMATIQUE
4, av. de Bol* Préau

92583 RUE1L-MALMAISON
Cedex

(Organisme d'Etat
dépendant de U législation

générale pour harmement]
recherche

UN INtàllEUR

GRANDE ÉCOLE

de formation électronique
pour emploi au BUREAU

de PROGRAMMES
FRANCO-ALLEMAND

Nationalité française.
Dégagé des OJA.

Quelques années d'expérience

.

professionnelle
souhaiteMes

Connaissances en Allemand
de préférence.

Lieu de travail :

92- RU.EIL-MALMAISON

Ecrira avec C.V. SEFT
Service du Personnel

18, rue du DocL-Zamenhoff
9Î1J1 ISSY-LES-MOULINEAUX

CGEE ÂLSTHOM
EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES

recherche pour

PAR15 et PROVINCE

INGÉNIEURS débutants
E5E, IEG, CENTRALE

Formation complémentaire souhaitée.

Après formation, fis seront chargés de l’étude
et de la réalisation d’afralres dan» le domaine
des équipement» et entreprises électriques et de
l'automatisation d’installations industrielles.

Les candidate devront posséder ica qualités néces-
saires pour pouvoir accéder A des postes de
responsabilités

Adresser lettre de candidature, prêt, et C.V. mon.

h CG EX ALSTHOM Direction du Personnel, à
l’attention de M_ HUA. 13, rua Antonln-Raynaud.

92309 LEVALLO I S-PERRET.

Ü Une des plus Importantes
Société de Service
et Conseil en Informatique

recherche

INGENIEURS
GRANDES ECOLES

DEBUTANTS
Ecrire avec C.V. sous rei. PHT

ÇAO B.P. 215-16OUl 75765 Paris Cedex 16

SEFT
(Organisme d'Etat)

Cen Ire Technique de la

Délégation Générale pour
l'Armement

recherche pour
son Département

• INFORMATIQUE
ET SYSTEMES

UN INGÉNIEUR

IKFOQMATlflEN
CONFIRME

DIpMmé d’une Ecole
d'ingénieurs

Lieu de travail : FORT
D'ISSY (Issy-Ies-Moultnrauxl.

En collaboration avec
l'ingénieur de marque
d'un grand système

d'informatique répartie.
Il assumera des
responsabilités :

— De spécification de
systèmes et de rédaction .

de cahiers des charges
techniques.— De négociation, de
coordination technique
ri d» suivi d'exécution
dans l'industrie, de
contrats de logiciels

et de matériels.

Ces responsabilités exigent

du candidat une formation
supérieure en informatique

théorique et pratique,
et une expérience concret*

en développement
d'applications complexes
(télétraitement, base de
données, temps réel—).

Une formation de base
en électronique, une

connaissance des eonceptes
de résaaux de mini-

ordlnateurs et des référances
en logiciel de base
MITRA, seront

particuliérement appréciées.

Ecrire avec C.V. au Service
des Personnels Fort d*lssy,

18. rue du Dr.-Zamenhoff.
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX.

BANQUE D'AFFAIRES

QUARTIER CHAMPS-ELYSÉES

recherche pour son

SERVICE ETUDES FINANCIERES

ANALYSTE FINANCIER

JEUNE DIPLOME LEJ», HJBLC-. BELBE C. ou E.8.CJP.

— Expérience de la fonction d’environ 3 an» ;

— Spédallaaüon financière on comptable
souhaitée :

— Pratiqua courante' de l'anglais Indispensable.

Le poste Implique des contacta fréquents avec las
sociétés.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaille, photo
et prétentions, bous référence 3.080 à :

PI-AIN CHAMPS. 5. rue du Helder. 73009 PARIS.

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL
^SPECIALISE DANS LES BIENS D'EQUIPEMENT ^

RECHERCHE
POUR SECONDER LE CONTROLEUR DE GESTION

DE SA DIRECTION DES FABRICATIONS
(6.000 PERSONNES)

I l M* Ul
i

.(ECI -AMOU EQUIVALENT
I Ayant une bonne expérience an fabrication ai attiré par Ibs I

I problème* ds. gestion. M participera à l'élaboration et au M
B suivi des budgets d'une dizains d'unités de production.^

Envoyer curriculum rime détaille et prétentions
(avec photo) sous référence 72.095
Conteste Publicité 20, av. Opéra

7J040 PARIS CEDEX 0Ï-

qui transmettra

Compagnie d"Assurances PARIS

recherche

UN MÉDECIN CONSEIL
à plein temps

Libre rapidement.
Qualifié en matière de réparation Juridique du
dommage corporel, ou formation chirurgicale ;

Déplacements fréquents en Province ;

Salai» motivant. Avantagea sociaux.

TELEPHONE.: 281-81-81 (poste 350)

IMPTE SOCIÉTÉ M T&ÉCOMMUHICATIOHS
Banlieue Sud-Ouest Paris

recherche

ANALYSTES-

PROGRAMMEURS
Formation D.U.T. Informatique

Débutants ou possédant 1 à 3 années d'expérience
de réalisation de logiciel en langage évolué

Connaissance de SIRIS 7/8 appréciée
(REFERENCE ! PLE/GLT.)

Envoyer curriculum vltae détaillé et prétention»
avec Photo Solls la réf. 72.572 h CONTES3E PubL.

.20. av. de l'Opéra, 75040 Parts Csdex 01. qui tr&nsxn
.

j
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OFFRES D'EMPLOI
La ugns

43,00

La ligne T.C.

49,19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11M
IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 90,00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 01,52

A!t!îk'l"Eki îîiCnissïa

OFFRES D EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le rorn oL T.C.

24,00 37,45

5.00 5.72

20.00 22,88

20.00 22^8

20.00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

ADMINISTRATEUR DE BIENS
Banlieue OUEST recherche

UNE‘SECRETAI[RÉ.
DEUX SECRETAIRES

Ênv. C.V., photo et prêt.
«ESIE-PRN» 760.919. REGIE-PRESSE.

85 bis. nw Réaumur,
75002 PARIS, qui transmettra.

URGENT EMPLOI STABLE

SECRÉTAIRE DIRECTION
POUR SERVICE CCIAL
Salaire : 3X00 0 4.000 F

selon capacités.

Téléph. : 280-66-06 pour RVS,
demander Mlle LENORMAND.
lmp. organisation juive rech.
SECRETAIRE QUALIFIEE

pour remplacement S mois mui.
Téi. :

526-16-50

ASSOCIAT. E DUCAT. POPUL.
CHATOU, recherche

Vacataires Peinture, Dessin,
GymnasHq. d'eatraL, Imprimer,,

Sérigraphie pour octobre
SECRETAIRE MI-TEMPS

marrll au sam., 14 h. 30-18 h- 30,

1.200 F mens. brut. Llb. de ste.

Tél. : 071-13-73. 14 h. 30 0 18 IL

PETITE ECOLE PRIVEE

PARIS-9*
rrcherche pour FIN AOUT

UNIQUE SECRÉTAIRE
STENODACTYLO

pr admlnlstr. Inter, et exter.
R étalions, courrier, comptabll.
Bec min. dlpL prof, de secrét.

Exp. profass. par rèf„ notions

sérieuses de comptab. Expèr.
contacts commerciaux, sens de
l'organisation, exe. éducaL et

présentât, exigées, 38 a. min.
3.000 F net X 12. Repas. 6 sem.
cong. Adr. urg. CV, photo et

référ. au diplômes. Rép. assur.

Ecr. n® T 07047 M, Régie-Pr,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

propositions
diverses

Reste plaças stage sympa
danse primitive thérapie. 30-fi7

au 5-88. Provence. T. 234-74-06.

capitaux ou
proposit. com.

Ds le but d'implanter um an-
tenne en COTE-D'IVOIRE et au
SENEGAL, P.DJ3. et responsa-
ble du serv. EXPORT de notre
groupa y effectue une tournée.
Ou'avez-vuas d nous proposer,
touchant les Industries annexes
Travaux Publics, Equipement,
Signalisation et Séculrtè. Parti-
cipation commune eux manifes-
tations commerciales envlsag.

Faire offre détaillée A
T 07079 M, RésjUs-Presse,

85 bis, rue Réaumur, Paris C2*l

IMPORTANT

MARCHAND DE BIENS
Sérieuses références notaires,

rech. capital par fractions
da 10.000 F pour opérations.

GAINS IMPORTANTS.
Ecr. n® 820, INFO 2000,

32, rue Le Peletler,
75009 PARIS (qui transmettra).

information
divers

POUR

TROUVER

EMPLOI
La CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits du sommaire :

• Les 3 types de C.V. : rédacL,
exemples, erreurs A éviter.

• La graphologie et ses pièges.

• 12 méthodes pour trouver
remploi désiré : avec plans.

• Réussir entretiens, interviews.

• Las bonnes réponses aux tests.

• Emplois les plus demandés.
Pour Information, écr. ClDEM,
é, sq. Monsigny, 7S-Le Cbcsaay.

Cours privés de conversation
en fronçais pour Managers

étrangers selon méthode inédite
et efficace - TéL : 747-91-43.

autos-vente

demandes d’emploi demandes d’emploi demandes d’emploi

Ç + de 16 C.V. )

JAGUARD J 12
74 Blanche, Intérieur cuir rouge,

pneus neufs.
TéL 205-57-92 (Bureau!

A venore voiture de Direction
BMW 3X L! automatique.

l Parfait 6ULtoutes options.
TéL (35) 77-42-90.

divers
Vendons dtspaaBjes

RANGE ROVER. RANCHO,
GOLF DIESEL, 2 et 4 portes,
GOLF G.T.I.. AUDI tous mod.
SIMCA et RENAULT tous mod.
Véhicules neufs avec la remisa.

Téléph - 16-35 . 91-96-60

LANCIA
AUTOBJANCH!
Eupoî. !ouî modoSes,
tî.ruvMiibcl Pi-riS s

1'

336 .38.35

locat.-autos

CHOIX de VéhicuL de location
EXPRESS ASSISTANCE
65, rue Laurlston (16*1

504-01-50

bateaux
DEAUVILLE, LES MARINAS
EMPLACEMENT BATEAU

.

da U métrés. 500-54-4*.

COUPLE JEUNE

PERFOS EXPÉRIMENTÉS
Pouvant prendre des responsabilités

rechercha

Longs déplacements à PBTRANGEB
(Pays chauds de préférence)

— Libre fin Août _
Ecrire M. KOSTK cbes Mlle OULD KADI Melha,

16, rue daa Aurès. — ORAN (ALGERIE)

ARCHIT. DJU.G.
81 “*•
cft-empi.

Ecr. CARRERE, 71, r. Sèvres-6».

Attaché de direction, 28 ans,
DEA de droit commercial,

diplômé de l’Institut de droit des
Affaires, ch. poste responsabilité

Jeune homme,- flcanca, maîtrise
DEA philosophie.

Expérience Eesefcpieraent. eh.
emploi. Libre Immédiatement.

Téléphoner au 527-48-15

dans régkm parisienne,
n» 7.675Ecr. n» 7.673 le Monde » Pub.

5, r. des Italiens, 7SC7 Paris-9*.

ECOLE DE FORMATION
COMPTABLE

rech. stages à mi-temps
da 2 mois pour ses élèves

en septembre 1978. conversion
possible an postes stables.
Coût iJïoo F par mois.

Tél. : 573-37-90 + 579-76-17.

J.F. 20 ans. Assistante de Di-
rection, quadrHIngue français,
angl., espagn„ nèerland., sé-
rieuses réf. France et étrang..

rech. situation Intéressante.
Ecr. n* 6071, « le Mande Pub.,
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9*

J.F. 24 ans; Maîtrise et licence
Droit public, comi. dactylo. Dé-
butante. EL ttes propos. Rech.
•IL ds rég. Nord. Libre Imméd.

• 2661, « leEcr. n* 2661, «le Mondes Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*

Cadra Informaticien expérfmanL
Très actif, 45 a., ch. emploi

chef, de service.
Libre rapidement.

Ecr. n« 2885. le Monde > Pub-,

S, r. des Italiens, 75427 Parls-9»

H. 30 8. MAI TR. SOCIOLOGIE
77, b. connais*, statistique

et psycbo, recherche 1" empl.
r. n* TEcr. n* T 07066 M, Régle-Pr.,

85 bis, rue Réaumur. Paris (2*1

J.H. 30 ans. Bnes réf. ch. empL
Chauffeur Direction. Libre 1»
aoûL Ecrire : M. HOSSAIN.

12. r. Mandant, 750Q2 Paris

PSYCHOLOGUE
Homme 20 ans

6 ans expér. formaL adultes.
Animation de stages.
Etudes de besoins. -

Intervention en entreprise,
cherche emploi

Formation et/ou recrutement
Est de la France.

Entreprise ou centre de for-
mation, public ou privé.

Ecr. n» 6061. c le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens, 7507 Parls-9*

PROFESSEUR£—LETTRES
anglais, ch. poste même

remplacement Rentrée
Ecr. n» T 07049 M Régle-P

-. 75002 ParisBS bis, rue Réaumur,

J- H, 22 ANS, dynam. cap.
dégagé OM. Niveau BAC. parledégagé OJA. Niveau BAC, pari
couramment FRANÇAIS, AN-
GLAIS, ALLEMAND, ITALIEN
(écrtt. pané]. LIBRE SUITE,
ch. place réception (hôtel,
agence voyages. Interprète,

ambassade, etc.).

Etudierait toutes propositions.
Tél. tte Journée è M. SEfiAN,
588-83-16 ou écr. : l_T.P„ sous

référ. MJL,
31, bd Bonne-Nouvelle, Paris-2*

CHEFS D'ENTREPRISE
L’Agence Nationale Pour l'Emploi

vous propose une sélection de collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratifs, commerciaux

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

JJ. rtnttB _ Chargée des relations exté-
rieures, 26 ans, licenciée de langues rtvanses,
B.Tjj. publicité, formation économique,
angl courant. 4 ans d’expérience dans
secteurs : informatique, relations publiques,
presse.

RECHERCHE : poste similaire. Paris. RJ*,
Etranger (Section BCO/JCB).

33 ans. — Animateur des ventes. 10 ans
expérience, 2* œuvre bâtL négociations tous
niveaux, encadrement 8 à 10 personnes,
animation, gestion commerciales, poste à
responsabilités. Paris, Prorince. Salaire :

H- — 80 000 F. Libre ünmétUatemea: (Sec-
tion BCO/JCB).

rrtrr.p DES VENTES .
— 42 ans. autodidacte,

stages divers aux D5J- anglais courant,
grande expérience commerciale dans ie sec-
teur importation et distribution de materiel
mécanographique, clientèle PMI-PME. re-

vendeurs V.P.C., etc- sens des relations,

habitué aux contacts haut niveau.

PHYSICIEN
6 ans C.N-R-5.

Programmation Fortran Unlvac
« I.BJH. (-r notions AiA| +
exp. acou. signal EEG (HP 2100)

Anglais lu. parié, écrit

Etudier, tories propositions,

v compris rédaction, traduit,
dscum, enseignement,

tecbnioHXlaL

Ecr. n° 7676. «le Monde» Puh,
5, r. des italiens, 75427 Paris.9c

J.H 26 ans, licencié ea droit,

rech. poste administra h'f -ou ju-

rtdicue dans Société française
implantée A l'étranger.

Claude HUCHET
56, r. de la Pompe. 75016 Paris

INGENIEUR E.C.P.
25 ans d'expér. BRESIL, trlL

portug, franc., angl. En France
Jusqu'au 31 juillet. Etudie ttes

proposIL Spécialement mesure
instrumentai ion, automation.

Ecr. n« T 7QS3 M, Régie-Presse,
85 bis. rue Réaumur. Parts-».

Dr Etat, HisL mod. contemp.
Paris 76. EgypL, 39 a., parle
ar„ angL, fr, ch. pste cherch.

prof, etc. Ts pays. Ecr. AMIN
Helmy, 14, rue Abbé-Epée fJe)

RECHERCHE : poste similaire, Paris. ELP.
(dépL acceptée) (Section BCOATCB).

CHHV D’AGENCE MARITIME. — 53 ans.
exp consignation, trafic, transit, gérance
a . a ult.

;
hatelage. acconage, 28 ans en posta

à Madagascar, célibataire.

RECHERCHE : situation à responsabilités
pays francophones ou France (Section B).

s’adresser à:

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET

CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS

CEDEX 09 tél.: 280.61.46 poste 71.

CADRE COMMERCIAL
32 ans. connaissant photo, édtt.

et arts graphiques, sens esthé-

tique. Anglais courant, tfi. sIL

Etudier, toutes propositions.

CRE5TO. 38. rue d'Enghien-10»

J.H. CAP AIDE-COMPTABLE,
26 ans. expér., ch. place stable.

Ecr. AUBAY. 144. r. Salvador-

Aï tende - 92000 NANTERRE.

H. 31 a., tril. franç., allem,
angl.. ch. sIL Déplacements
souhaités. EL ttes prop. 206-74-25

traductions

Demande

Secrétaire expértm. français-
anglals ch. Traductions, audio
dactylo A dont. 544-26-85, soir.

L'immobilier
appartements vente appartements vente

(
Paris

Bhre souche
DUNOIS M» CHEVALERETM Etage élevé

baie., esc
87 mî, 4 P. ODE. 95-10.

A SAISIR. 500.000 F.

SAIffl'JUUEN-Lf-PAUVRf
Petit 1mm entierem. restauré.

2-3 PIECES ENVIRON
Gros-œuvre et aménagements.

TRES SOIGNES

SOREDIN ŒL9L45

BOULEVARD ARAGO
Restauration de qualité
Studio. L 3 et 4 pièces.

“
I
197“Livraison fin 1978.

TéL 843-48-83, de 11 h. A 19 IL,

sauf le merorwfl.
SIVEG1, 15, avenue de l'Opéra,

75001 PARIS.

RASPAIL. Beau 3 P, 55 ^bnm. pierre
saisir. 298.000
bel de taille

F. Calme, clair.
PROMOTIC. 322-15-76

ou le 90lr 622-04-16.

SAINT-DOMINIQUE
Occupé par Jeune personne.

Beau 2 P., cfL. 40 m2, 6* éL
avec asc Bel Immeuble .

A SAISIR. 190-000 F.
PROMOTIC. 322-15-89.

MONTPARNASSE
Vaste studio 50 m2. très bel

1mm. récent 340.000 F.
PROMOTIC. 322-10-74
ou le soir 3Z9-76-Z5.

Part, de préfôr. A part, vends.
13* (place (Titane), Appt 2 p.,

coin cuis., cave, tel., dtff. gaz
Ind. Calme (tr. ensoleillé), 5»

étage, sans ascens. Px 73.000 P.
TiL après 18 h au 58044-30.

CENSI ER-DAUBANTON
pr acheteur avisé dans Irés Del

Imm. P. de Tw asc., 2/3 p. tt

CfL OCCUPES URGT - 225-89-19

LUXEMBOURG
,Magnlf. rénovation, original et

charme, 7 pièces en duplex,
posslb. divisible.

NOTAIRE, 501-54-30. le matin.

Particulier vend
15*, Grand 8 nièces. Immeuble

récent,w étage sur jarcUg.

calme et clair. <20.000 F
Tél. 577-19-39.

PANTHEON. Part vd 2 P. +
mezz., calme sur cour prtv_ en.

moderne, rénové av. goOt.
Ecr. SOMMERIA, 14, r. FldheL
74-ANNECY OU t*. S0-4S-3T-43.

21, AVENUE 'D'ITALIE
Gd 3 p. 90 m2 en duplex entiè-

rement équipé, vue panoramlq.
Crédit 80 * posslb.

Locatton/Vente.
Tél. : 588-13-26 - 672-35-05

ce APPARTEMENTS m~
JJ DANS LE M

4.000 PARIS et AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR .

VENEZ TEL. ou ECRIVEZ
MAISON DE f I M I
L'IMMOBILIER L.IJ’I.I.

27 bis. avenue de VILLIERS
75017 PARIS. 757-62-02

prés Cbamp-de-Mare - Imm.
neuf, gd seiour, 2 chambres,

baie* soleil - 7Q5-24-1Q

5* prés Notre-Dame - 4» étage
ss asc. 120 m2 4 P„ gde cul&*
bns, douche, 2 vue - 325-21-07.

Rue ST-CHARLES, Immeuble
ancien, 2 p., culs., wc, à rénov.
NOTAIRE. 901-54-30. matin.

4, RUE HUTGHBIS
ITWMONTPARNASSE - Magnifique

atelier : 180 mZ, 2 loggias,

calme, caractère exceptionnel,
dans ensemble rénové.

TéL : 550-22-05

BD SUCHET
Dans Imm. gd standing, pptalra

STUDIOS 40 M2vend
et GD 2 PIECES 78 M2.

734-93-36, heures bureau.

PRES PLACE DES VOSGES
Tr. bel Imm. récent séj- Ale,
-J- 1 chbre 65 m2 + baie., park.
Parfait état Prix 400.000 F.
SEGONDI SJL 874-08-45

54, RUE JACOB
60 M2. Ascens. Bel Immeuble.
Poutres. En partie A aménager.
PX INTERESSANT. S/placa de-
main, 13/17 IL. esc. B, 4* OL

Parts
Rive étroite )

EXELMANS. Megnit. 3 Pces.

stand., etage élevé, asc., baïc^
terrasse. URGT. 22689-19.

M° VILLIERS, ds 1mm. rénovi.

«âs
1rtirCHARMANT DUPLEX

19BL000 F. 504-22-56 tous
matins ou 522-95-20.

R. SAUSSURE. Excel, placent.
STUDIO PLEIN SUD. Baie. Il

cfL Refait neuf. 125.000 F.
504-22-56 tous les matins

ou 522-95 20.

BOIS VINCENHES prés R.E.R.
splendide 3 P„ entrv cute^w.-c.

s. de bains, baie., par
325.000 F. 34643-85.

XVF - ETOILE
140 m2. 5 pièces, cuisine, bains.
Immeuble grand stfp. 967-22-80.

EXCBTIONNtt

TRUDAINE ïffaTdi
Terrasse, 45 mï. Vue dégagea
sur Montmartre et Sacré-Cœur
MICHEL ET REYL. - 165-90-05

MALESHERBES™ 4
100 m2, 5- èL

S30JXH F s/pi. mardi 14 A 17 h.

38, rue Jouffroy

FRONT DE SEINE
4 JPces. tout ett OO ma,19" et

park. Libre suite.
Jean FEUILLADE.

600JM
- 56640-75

PRES
IENA

PROPRIETAIRE VEND
PL. ETATS-UNIS

Splxidldn DUPLEX. 140 m2
dans HOTEL PART, du XIX*

siècle entièrement rénové,
gd style décoration de luxe.
Renseignements : 734-93-36

16» CHARMANT Tt PIECES,
salle de bains, culs, équipée.
Immeuble ancien, ascenseur.

Etage élevé. - 633-29-17

M" LEDRU-ROLUH
fl 50 m Fg SAINT-ANTOINE,
dans ImmêAte XVIII*, très
belle restauration, tout confort
Ascenseur, descandeur, ch. cenL
et eau chaude p. 1mm., cuisine
équipée, moquette. Interphone.

Je vends pqur haW^ ou ^pour
très BON PLACEMEN

35 TRÈS BEAUX STUDIOS
A partir de 112JN0 F dent

25 déjà loués fl administration.

6 DUPLEX de 2 pièces
A partir de 180.000 F.

Me voir : B. GAMBLIN,
les 17 et 18 Juillet, 11 b. à 19 k.

5, RUE ST-HICOIAS

5, AV. VAH-DYCK
Duplex 140 m2 rénovation ex-
ceptionnelle, enfiérement réno-
vée, dans Imm. gde tradition,
donnant sur PARC MONCEAU.
TÔL : 555-82-35, s/pi. H fl 17 b.

c
Région

parisienne j
BOULOGNE

3 Pé^^ m3

622-35-05, heures bureau.

BOULOGNE
100 rue du
CHATEAU

6* éL. ravissant Uv.. 2 chbres,
baie, s/lard.. récent et impec-

cable parking 6D8-1808.

U nun bord. Seine, part vd
rctu 2 p. cuhL. sjttL, kn.

parle, cave. 180.000 F. 96334-W

RES1DBICE
MEÜVE

STANDING
ST-GRATIEN. Sél. -f 3 chbres
106 m2 + terrassa 16 rn2_ Parte.
Ale. 4® et damier étage.
550.000 F. 989-31-74

SAINT-CLOUD

PANS PARC 2 HA

locaux
commerciaux

Offre sous-location meublée ou
non de 1 è 7 pièces pour pro-
fession libérale ou commerciale
Parts (8>) - TéL : 359-80-42 +

Métro LE PELETIER
A vdre BaB tous commerces
Ds appt 4 pièces 103 m2.

35.000 F
-I- 1.600 F loyer mensuel.

Téléph. : 8266647

Imm. pierre de taille
quelques beaux appartements

4 et 5 PIECES.

HebOstHes A la rentrée.
Sur place :

132, bd de la République.
11-13 II et 14-19 b.
TéL 602-95-06.

( Province J

DEAUVILLE, LES
STUDIO, balcon,
VUE sur PLAGE

MARINAS
garage.
500-54-00

DEAUVILLE, LES MARINAS,
DUPLEX, 3* étage, balcon.

TRES JOUE VUE -

De particulier fl particulier
A vendre fl Cannes F 2, terrasse
63 m2. 20 m de la plage prés
Palm-Beach. Prix Intéressant.
450.000 F. TM. 522-53*3. flp. H h.

ARCS 1600 vds chbre skieur,
10 m2, kitclL, ton., disp, dche,
w.-c, téL, Casier skis prés pistes
cenL, crnnm. Bertrand 705-02-39.
11 repas, 13, Bellechasse. Paris,

appartem.
achat

Je» FEUILLADE, 54, av. de
La Motte-Pkquet-15* - 566-00-75,

rech„ Paris 15* et 7^ pour bons
clients, appts toutes surfaces
et immeubles. Paiement cetnpL

ASNIERES MAIRIE
Part, vend appt 4 pièces, cufcL.

s. de bns, chff. centr^ 80 m2
+^irdhi_ privé ;100 na.

Sud - 300X00 F.
733-57-54

PART. ACH. CPT 3/4 PIECES
80 m2, 15* prflfér. Ségur ou Sé-
vres-Lecourbe, asc. partcg pl.

air (appt même dispon. dans
1 an). - TéMph. : 783-71-16.

AurilUc. dans petit Immeuble
Rez-cb., 200 m3 (com. prof. iib.J

+F3 100 m2 + dép. : 350X00 F
M* Seguy, office notarial fl

15000 Aurlllac. (71) 48-6G60.

Quartier Opéra A louer,
bureaux 75 m2, 2 lignes tél.

Télex ligne Installée.
TéL pour R.-VS. : 285-84-00.

12* RUE DE CHARENTON
A louer sans pas-de-porte dans
Imm. récent, local cdaJ équipé

viagers
Vendez rapidement Conseil,

Expertise, Indexation gratuit.
Discrétion. Etude LODEL,
35. bd Voltaire - 355-61-58

LIBRE sous 2 ans, 45 km Sud
Paris, fermette restaurée, lar-

din 1X00 m2, 65.000 F + 800 F
rente • LODEL, 700-00-99

LIBRE, 16* Muette - Studio
38 012 165.000 F + 750 rente.
ETUDE LODEL - 700-00-99

pavillons

Vds maison, St-Malo, anc. gr.
Jumelée. 4 pces. cuis., eau, ch.,
wc. cave. Jardinet clos, prox.
mer, comm. 250X00 à d. Bour-

V locations
non meublées

Offre

C Parts

CHERCHE-M1DI . Très beau
5todio aménage 35 mZ, poutres,
cuis, équipé bns, placards. Tél.

1X50 F CC. - 325-20-05, P. 29,
de 10 heures a 17 heures.

CHAMPS-aYSEES
HOTEL particulier. 1X00 m2 +
jardin tXO m2 a usage profes-
sionnel en totalité. 30X00 F

-r reprise. TW. 720-49-73

(9 m façade, 63 m2 sur Jardj.
6^-35-05,

jposte 225.

bureaux

Sur CHAMPS-ELYSEES
Face av. George-v, propriétaire
loue deux bureaux très bon

standing - 563-17-27

Domldl. artis. et commère.
Siège Sjull. - Rédaction

d'actes. Statuts, informations
juridiques, SeeréL, Tél., Télex.
But. - A partir de 100 F/mols.

PARIS 11* - 355-70-80
PARIS 17* - 229-18-04

PARIS 10* - 770-16-80

1 fl 20 BURX tous quartiers.
Locations sons pas-de-porte.
AG. MAILLOT - 293-45-55.

PALAIS-ROYAL
4 au 2 beaux bureaux de 13 fl

20 m2 chacun, téléph.. posslb.
salle de conférences, télex et

petit équipement bureaux.
Très bel emplacement.

260-37-17, Poste 37.

...... „ ^ J* P»* POUCHET.
J p. + séj.

din, 6, cfté Rougemont. Perfs-9* 1 bns. tel-» parkg,

v V .ÜL 1 L300 F + CtL TéL : 22MM4.A vdre, 120X00 F, Pavillon T-3.
58 m2 + gar. + Idïn 100 m2-
T.BJL Ardèche. - (42) 2345-55

maisons de
campagne

Part, vd dans petit bourg, mais.
tt cft 120 m2, rez-ch., '

sélour,
l*r «. Z Ch.,culs., cellier, wc.

s. de bains -F wc. Dress.-room
Gren. aménag. Jardinet. 360.000.

Neauphle-le-Vieux - 489-35-02.

VENTABREN (13)
Maison dans village 6 pièces,

dépendances. 3 terrasses, tout
confort. Vue magnlf., caractère

Prix : 550.000 F

^ AGENCE VENTABREN
Grand-Rue, 13122 Ventabnm

T. : (16-42) 28-81-41 et 23-71-79.

Rech. appts 1 fl 3 p. PARIS,
préféré S*, 6*. 7*, !P, 15", W,
12* avec ou sens travx. Pilem.
cpt cher notaire - T. 873-23-55

fonds de
commerce

Portefeuille courtage assurance
Péris. Cons. 900X00 F fl vendre
après décès part 1/2. Autos
IB % seulement. Ecr. Assur-
moder, 33, r. Bienfaisance (8*)

Bord de. Seine, Poses (Eure),
terrain 1X00 ml Maison : B-

vin g. 2 chbres. cheminée pierre,
cuisine, garage, poutres.

Téléph. : 727-18-02

A vdre terrain 1.100 m2 Ji

l-Roch.
... . _ Joux-

tant gare S.N.C.F. Saint
138, route de Turin, Nice.

M. Mottet-Auseio, 1. av. du
Parc-des- Princes - 75016 PARIS

C
Région .

parisienne d
92-Vilieneuve-ia-Garenne
SANS INTERMEDIAIRE
appartements bon confort

4 Pces, 83 m2. loyer 1.073 F„
charges 36ù F.

5 Pces, 99 m2, loyer 1X46 F,
charges 439 F.

S’adresser bureau de gérance,
de 9 heures a 12 heures,
11, anee Saint-Exupéry.
Villeneuve-

1 a-G a renne.
Transport 5.N.C F, 9 minutes
gare Nord, arrèi Saint-Denis

ou Bus 137 a la Porte
de Clignancourt.

VTHeneuve-la -Ga renne
arrêt : STADE.

villas

ENGHIEN
LlM,TC
pav. récent

Sél. en L -f 2 ch., bns., hall
culs. + 3 ch. fl l'étage, bains.
Soos-sof total, Jard. 900 m2.

840.000 F. 98941-74.

VERNEU I L-SUR-SEINE
Part, vd maison 7 pces, tt cft,

terr. 608 mî, situation dans to-

rèt, gare et ttes commodités fl

5* Prix de vente : 570X00 F.
TéL le soir au 971-65-82

Nanterre centre, 10 mn R.E.R.,
villa 228 m2 tt contu, séj. dbte
+ 6 ch, petit jard-, gd gar.
Agences s'abstenir Pour Rv.

tWflph. au 721-21-33

B3 ST-AYGULF. Part vd villa

poss. 2 appts sép. Jdin ombragé.
Vue mer. T. : (93) 3549-»

propriétés

5
1— (Cri Cause départ
Km JCIUmaison rustique

MAISONS-ALFORT
SANS COMMISSION

2 pces, 1.030 F -}- charges.
3 pces, 1JOO F + charges.
5 pces, 1.900 F + charges.

RUE DU 18-JUIN-19W
"

pcés M> «LES JUILUOTTES ».
Lundi, jeudi, vend. 11 A 19 h.

LUBERON, entrée Cadenet ds
peut loti ss. villas 000 mï 3 faç
entfèr. vlab. lout-fl-l'égout, vua
bourg et vallée Durance. Cause
dble empl. T. 46082-14, ap. 19 h.

ARAGO
3 pttaa* srafld

420.000 P
récent, tt cft

28087-87

SÈVBES-BABYl OHE
Immeuble bourgeois

pierre de taille, 3* étage, CLAIR
UNIQUE PUBLICITE
AVANT RENOVATION

5/6 PIECES 128 m2
+ CHAMBRE DE 5ERV1CE

PRIX 730.000 F
S/pl. mardi, mercr,, 13-17 II,

fi, RUE
c,?pMEL "
TéL 723-9685

. Part de pref. a part vend
1? (place d'Italie), Appt

2 pces. coin cuis., cave té)„

chaut, gaz Ind.. calme (très

ensoleillé) S* ét ss asc Mil
75X00 F. TflL ap. IB h. 580-94-30.

ACHETEZ DIRECTEMBIT
de Particulier fl Particulier

appelez :

INTERPROPRIÉTAIRES
Envol gratuit d'une sélection
d'apts et de maisons a vendre.

280-23-28 - 28054-21.

30. rue de Londres, 75009 Paris.

MARAIS
Rue des Liens, rus St-PauL

Appartements rénové*
Studio, 2, 3 et 4 pièces.

Livraison 4* trimestre 1978.

Sur place lundi, mardi. Jeudi de
11 II fl 13 II et de 14 h. fl 18 II

TM. ! Z78-05-01.

51VEG1, 15, avenu* de l’Opflra,

75081 PARIS.

MÉIRO PB1EP0RT
Imm. ni stand., calme, très

bel appL 4-5 P. 91 m2, V ri
dam ét S.-O., gde terrasse,
68 m2. A saisir : 663.900 F.
Créd. 80 %. Poss. locat-vent*.

Vis. sur pU 16, r. de la Dtiuls.
Tél. 36089-48 ou

5EFIMA : 622-3545.

CHAMPIONNE
Imm. piarre de taille. 2 p., cuis rf

salle de bains, 3» étage,
150X00 F - Visite le 18-7 au :

117, rue CfMfnpîMftet, Pario-18*

les annonces classées du

sont féléphone

du
reçues par

lundi au vendredi
de.9 heures à !2 h. 30- de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée avanf 15 heures peu! paraître des le lendemain.

‘location»
non meublées
^Demande

livlng, 2 chambres, sXX., W.-C,
cuisine aménagée, buanderla,
grenier aménageable, cave, vofl-

tee, chauffage central, léléph^
-f- autre bflument av. 2 chbres
amis, garage Z voitures avec
fosse. Sur terrain 4X00 m2 dos
en dur. arbr. fruitiers, barbecue.
Prix : 550.000 F. Agences s'abat

TéU : 65-30-09.

CEVENNE5, LE VIGAN. Part
vend toui confort, flanc cotaaux
Sud, belle propriété : 2 habitat
récentes accolées. 1 ha. Vue

Panoramique.
Tél. (66) 9T-05-97 ou (66) 84-41-97

avant 9 II ou après 20 II

Part a part, / «nos 5Mrooez
mas pravwç. Grimaud village
calme, très bon état rez-de-

chaussée et rez-de-jardin avec
entrées indépentt, belle culs, et
dépend., 1 séjour. 6 chambres,
1 atelier, sél et 1 Kitchenette,
1 s. de bains, 1 salle d'eau,
2 w.-c„ jardin sur 13 ares.
Px 1.050.000 F. T. (94) 43-20-95

BRETAGNE-SUD
(44> PropriW

C Paris
EMBA55Y SERVICE recfl.

tf™-*- Stud. ou Appt Parla,
villa bam. Ouest - 265-67-77.

Particulier recherche 5-6 p. Pa-
rts 5*. 6*. 7• arrts au Pavillon

Sèvres environs, 1500 F.
Téléph. ; 626-71-71

Professeur rech 3/4 p. ancien,
loyer modéré, même si è rénov.

Téléph. : 857-87-33, soir.

C
Région

parisienne D
Pr société européenne ch.

Villas, Pavillons pour Cadres.
Durée 2 â 6 ans - 233-5742

locations ÿ
meublées
Offre

C Pans 3
26, AV. GEORGES4MNDEL

1mm. gd standg sur verdure,
170 m2, dble récept-, 2 chbres.
2 bns, cuis, équipée, tr. luxueux.

Mardi, de 14 h. fl 18 h.

500 m2 habit,,
impecc-, sélour 120 m2. 4 s. de
bains, 19 ha cultivable*. Libres
900.000 F. CELTIQUE. 2. rue
Héronnière. Nantes. (401 71-80-18

CHARENTE
Prop. caract tout confort
5 DD.p, dépend, lard. 1J00 m2

250.000 F + frais.
Agence FOUQUET THfOT
Richelieu 1471 58-18-11

OU 58-20-17

AU CŒUR de la PROVENCE
fl GOROES MAISON de vfllMe
en pierre 17* siècle. ANCIEN

MOULIN h HUILE
tr. belle P. voûtée 50 m2 +
çeve + 5 P. + grenier. A rast,
Jrif lard. 1.000 m2 beauc. de
CARACTERE Prix 420.000 F.

CORDES IMMOBILIER
.

84230 GOROES.
16 (90) 7240-70.

URGENT DEPART
_ ETRANGER

K» km OUEST Paris sortie
bourg touristique. AgreaUe.

Tna,s |Jd se), cheminée, 4 eh,
2 bains, gar, di. cent.

Ensemble impecc Terr. 4.000 (712
Partie boisée. Prix lustHlé.

M0UQUET -^v«uxi
téléphoné .

(16-32) 33-29-27 et 3342-25.

villégiatures

ST-GERVAIS (Hte-SîlV0f0). VdS
chalet » coteau Duvernct » cbe-
mln de vorasset 6 p. pr, tout
ctt px 34oxoo f, v». s/piace
las 18. 19, 20. 21 JutiL 10 fl M h.

PARIS-LONDRES
AJB7 tt retour. Avion + fliitoc.
345 F IIPEX). - Tèi. 20346-00

Sables-d'Ojonae - Locations
lulD., août sept Agence des

Présidents, B.P. 153.
Tél. i (51) 32-13-19-

. ,

VAL-ANDRÉ
Baie Saint-Bneuc, non polluée.
A louer. Juillet, août, vllias,

confort. AGENCE CERVERA,
B.P. 121, 22370 Pleneuf
Val-André - (96) 228749
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EN ILE-DE-FRANCE

;— PARIS CHANTIERS

Un réseau souterrain pour la gare du Nord
Les membres du comttâ de

défense des riverains de la gare
annexe Paris-Nord ne sont pas
contenta : iis soutiennent que les
travaux de terrassement entre-
pris par ta S.N.C.F. sont respon-
sables des tissures, lézardes ou
inclinaisons inquiétantes cons-
tatées ces derniers temps dans
des immeubles situés à l'aplomb
du chantier.

A ta S.N.C.F. on déclare, sans
nier, qu'un chantier est par défi-
nition bruyant, que ces accusa-
tions ne sont paB fondées. Les
travaux engagés rue Jean-Robert
par exemple, ont révélé, et non
entraîné, le délabrement de cer-
tains immeubles.

Ces travaux, malgré les prê-

ta s t ations qu'ils provoquent,
étaient inévitables pour pour-
suivre la réalisation du réseau

de l'Interconnexion qui donnera
la possibilité aux trains de la

banlieue Nord de circuler sur
la ligne de Sceaux et Inverse-

ment.

La construction d'une gare

BARE BANLIEUE

souterraine, commune & la
S.N.C.F et à la RJLT.P.. â Paris-
Nord, permettra de raccorder la

ligne RAT.P de Sceaux A la

ligne SN.C.F. d'Aulnay et Roissy,

puis, dans une étape ultérieure,
les lignes de Crell ù celles de
Melun en empruntant le tron-
çon Ch&ielBt - Gare-de-Lyon du
R.E.R.

Pour ta S.N.C.F.. Il devenait,

en effet, de plue en plus diffi-

cile. compte tenu des Installa-

tions actuelles de la gare du
Nord, d'assurer dans de bonnes
conditions l'acheminement de
cinquante-huit mille voyageurs
de banlieue â chaque heure de
pointe (çoixante-dix mille voya-
geurs prévus vers 1981). La
S. N.C.F. a donc voulu accroître
la capacité des Installations exis-

tantes en créant des Infrastruc-

tures nouvelles Indépendantes
des voles de grandes lignes.

Les quatre voles de l'intercon-

nexion. situées eu niveau souter-
rain. desserviront deux quais de
larges dimensions permettant la

correspondance sans change-
ment de quai an gare souter-

raine. Au niveau supérieur, un
vaste hall permettra d'accéder

aux voies aouterralnee ainsi

qu'aux volas « banlieue - de sur-
face A la gare principale et aux
lignes du réseau urbain de la

RAT.P. Le passage d'un niveau

à l'autre se fera par (Intermé-

diaire d'escaliers dont certains

seront mécaniques.
La S.N.C.F. procède actuelle-

ment A ta réalisation de la

tranchée A la future gare sou-

terraine. Ce sont ces travaux,

engagés dans des entreprises

étroites et dans un tissu urbain

serré, qui ont bouleversé la vie

des riverains. L'ensemble du
chantier sera achevé en i960.

Dés l'été 1981. la ligna de Roissy,

et le ligne de Sceaux seront rac-

cordées et une partie des trains

pourront les parcourir de bout en

bout Cette mesure sera appli-

quée pour tout le trafic dans le

courant de l'hlvet 1962.

JEAN PERRIN.

ACTUEL

NORD-PAS-DE-CALAIS

Les deux départements
exportaient de l'électricité:

ils en importent

De notre correspondant

Lille. — C’est à partir «Tune
source d’énergie, le charbon, que
le Nord. - Pas-de-Calais a déve-
loppé sa puissance Industrielle.

Cette source se tarit. la chute
*de la production a été rapide, en
vingt-cinq années : en 1952, les

houillères produisaient 29 mil-
lions de tonnes de charbon, elles

n'en fourniront pas 6 millions de
tonnes en 1978. La cessation to-

tale des activités d'extraction in-
terviendra aux alentours de 1985.

Autre indice révélateur : en 1962,

la région produisait ' 12 % de
l’énergie française, aujourd'hui

le taux n'est plus que de 8 %,
et, d'exportatrice de courant élec-

trique qu'elle était traditionnel-

lement, la région Nord-Pas-de-
Calais est devenue importatrice.

Pour 1e Nord-Pas-de-Calais, il

convient donc de trouver d'autres

sources d'énergie. Mais lesquelles ?

Un récent colloque sur le thème
« Energie et développement régio-

nal » organisé par Société et

Conjoncture, que dirige BJ. Bloch-

Morhange, a tenté de faire un
Inventaire des possibilités offertes.

Premier relais envisagé : celui

du nucléaire. La centrale en

construction à Gravelines, près

de Dunkerque, avec quatre tran-

che de B00 mégawatts, produira

bientôt autant d'électricité que
l’ensemble des centrales thermi-

ques installées actuellement dans

les deux départements. Cela ris-

que pourtant de ne pas être suf-

fisant. Au cours du colloque,

M. Pierre Paraf. préfet de région,

déclarait : « Compte tenu de

farrêt de certaines centrales clas-

siques, d'autres franches nu-
cléaires pourraient etre neces-

Stl

pour* un tel plaidoyer insistant

en faveur du nucléaire, les argu-

ments, U est vrai, ne manquent
pas. On fait valoir les «retom-
bées» exceptionnelles qui pour-

raient en résulter pour la région

si le projet Coredlf. qui corres-

pond â la construction d*une

seconde usine européenne aen-
richessement d’uranim, se réalisé

dans le Calais is, l*un des sites

actuellement retenus.
Coredlf représenterait un inves-

tissement double de la centrale

de Graveline (7 milliards de

francs) et La création de mille

emplois, le chantier lui-même
pouvant- occuper à certains mo-
ments six mille personnes ! Mais

Coredlf absorberait aussi la moi-

tié de la production de l’usine de
Gravelines en électricité.

Par quoi pourrait-on remplacer
cette source d’énergie ? D'autres

possibilités sont offertes, que
s'attachent A mettre en valeur

les syndicats C.G.T. et CJ.D.T.
par exemple, et aussi le conseil

régional qui s'est prononcé à plu-
sieurs reprises sur le sujet, u
s'agit essentiellement de la gazéi-

fication du charbon. Il y a deux
ans le secrétaire général du P.C„
M. Georges Marchais, avait fait

sensation & Lille en parlant de

l'exploitation possible de milliards
de tonnes de houille & grande pro-
fondeur. Personne ne nie que ces
réserves existent bien dans la

région et que le filon se prolonge-
rait sous la Manche vers l’An-
gleterre.

TJn handicap cependant : on
n'a pas encore mis au point la
technique qui permettrait de
gazéifier ce charbon pour le récu-
pérer. Des expériences sont en
cours en Belgique avec la colla-
boration des Allemands. On an-
nonce une expérience prochaine
dans les secteurs de Bruay-en-
Artois, dans le Pas-de-Calais.

Si l’on passe ainsi, en matière
de gazéification du charbon. « de
Vutopie à l’espoir raisonnable »,

ainsi que l'affirmait M. Paraf, U
risque de s’écouler beaucoup de
temps — on parle de vingt an-
nées — avant que cette techx
puisse être exploitée.
Un autre espoir vient d'a

raitre avec le gaz. En dix
le Nord-Pas-de-Calais a plus que
triplé sa consommation de gaz en
provenance des gisements hollan-
dais. mais sera-t-il toujours tri-
butaire de l'étranger. Confirma-
tion vient d'être donnée que la
Compagnie française des pétro-
les a déposé une demande de
permis de recherche d'hydrocar-
bures sur une zone délimitée aa
nord par une ligne Maubeuge-
Valendennes - Saint-Omer - cap
Gris-Nez, au sud par une ligne
Le Touquet-Arras et Cambrai, n
s'agirait de récupérer un gaz na-
turel prisonnier dans le sous-sol
à quelque 6 000 mètres de profon-
deur.

Curieusement, si l'on renonce
ici A l'énergie éolienne en raison
des moyens A mettre en couvre, on
ne néglige pas l’énergie solaire
qui pourrait chauffer des Loge-
ments et produire de l'eau chaude.
Des expériences sont en cours.

GEORGES 5UEUR.
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Mage sale

près de Saint-Raphaël

IA POUCE

DOIT CHASSER LES BAIGNEURS

La petite plage du c Camp
long » A Agay, sur la commune
de Saint-Raphaël, a été évacuée
par les forces de police, samedi
15 Juillet, en raison de la pollution

provoquée par la saturation d’une
station d'épuration.
Une première mesure d'évacua-

tion avait été prise par le maire
de Salnt-RaphaS la veille dans
l'après-midi, lorsque les services
techniques ont constaté que le

collecteur des eaux usées se trou-
vait « en état de surverse » et
que les effluents se répandaient
dans la crique. Samedi matin,
l'interdiction des baignades a été
maintenue, un panneau apposé
sur place ainsi qu'un drapeau
noir. Néanmoins, plus de trois
oents personnes se sont installées
sur la grève.

La police municipale a été
amenée A demander le renfort
des CJLS. pour parvenir A éva-
cuer la plage.

Le collecteur des eaux usées
desservant le quartier d'Agay,
habituellement habité par cinq
mille personnes, parvient diffi-
cilement A faire face aux be-
soins résultant d'une population
estivale de cinquante mille A
soixante mille personnes.

Selon «Que choisir ?>

LA POLLUTION PROGRESSE

LES CONTROLES DIMINUENT

La pollution- des plages fran-
çaises progresse plus que Jamais,
et, dans le même temps, le
contrôle de l'état sanitaire du
littoral faiblit : telles sont les
conclusions que la revue
Vue choisir? a tirées de l'en-
quête publiée sous le titre « La
mer 78 ». dans son numéro de
juillet-août.
Etablissant une comparaison

entre les contrôles faits en 1975-
K“76 et en 1977, Que choisir ?

constate que tous les chiffres
de la saison 1977 sont plus mau-
vais que ceux des années précé-
dentes ». En effet, le bilan des
années 1975-1976 s'établissait de
la façon suivante : sur 261 points
de surveillance; 42,4 % étalent
Jugés de bonne qualité : 189
i-'O.e %) de qualité moyenne, et
167 (27 %) ne respectaient pas
la norme dé qualité minimum,
puisque 33 (54 %) étalent clas-
sés de mauvaise qualité, et 134
(21,7 %l momentanément pollués.
L'an dernier, sur 219 points
contrôlés, 344 % pouvaient pré-
tendre A la bonne qualité, 194
(304 A la qualité moyenne,
227 ne respectant pas la norme.

UNE EXPOSITION A BAGATELLE

foli »
Une exposition consacrée

au deuxième centenaire de
la Folie d'Artois (Bagatelle)
de la FoUe Monceau et des
deux principales - folies -

de Paris organisée par
M. de MontgoLfler. conser-
vateur du musée Carnava-
let, et Mme de Andiz. qui
anime la délégation artis-

tique de la VUle de Paris,
a été inauguré U y a quelques
fours au Trlanon de Bagatelle
par M. Jacques Chirac, maire
de Paris, et M. James, minis-
tre acnseiller à l'ambassade
de Grande-Bretagne.

Les « folles ». ce furent ces pe-
tites maisons des champs — ces
« retiras d’amour a — élégantes
et raffinées où on se rendait en
moins d'une heure de cabriolet
et qui, bâties A la fin du dix-
huitième siècle se dressaient
dans Paris et ses alentours, des
marécages de la Chaussée-
d'An tin aux versants boisés de
Clichy. de la Roquette A Pic-
pus, de Vaugirara A Passy. et
même, comme la Polie, Beaujon
e tla Folie, Monceau. A deux pas
des Champs-Elysées.
La plus belle de toutes, une

des seules qui a pu être conser-
vée, est sans conteste Bagatelle,
que fit construire, A la iln de
1777, le comte d'Artois, le futur
Charles X.
Après avoir traversé tant bien

que mai la tourmente révolu-
tionnaire, l'Empire et la Res-
tauration. Bagatelle fut vendue
en 1835 par l'administration
des domaines à lord Taimouth,
marquis d'Hartford, qui le remit
en état. En 1870. la propriété
revint par héritage A Sir Richard
Wallace, qui fit èditifer A côté
du château une construction

nouvelle qu’on appela le Tria-
non. A la mort de Sir Richard,
en 1905, Bagatelle fut rendue A
la Ville de Paris. Posée légère-
ment A la lisière du Bote, la
a Folles du comte d’Artois donne
toujours aux visiteurs une Im-
pression de paix, d’éléganoe et
de grâce. La régularité classi-
que du petit château. la sobriété
de l’ornement, tout porte l’em-
preinte du dlx-bultléme siècle
finissant- Le Jardin, la superbe
roseraie, le bassin des nénu-
phars. les rochers et les ruines
Imitées de l’antique sont célè-
bres.

C’est aussi en 1778 que Louis-
Philippe d’Orléans, duc de
Chartres, future Philippe-Egalité,
acheta A Grimod de la Reynière
et A d’autres propriétaires une
grande garenne dans la campa-
gne de Monceau pour y faire
aménager sur les dessins de C&r-
montelle. Intendant de ses plai-
sirs. un pavillon, des serres et
un Jardin conçu dans le style
anglo-chinois qui faisait fureur
& l’époque. Ce jardin, qui s'éten-
dait fort loin, fut peuplé de
fabriques Inspirées des ruines de
VAntiquité, de constructions rus-
tiques et d'œuvres de Boncbar-
doa Houdon et Pigalle, répli-
ques de statues grecques. Cette
«folie» de Chartres devait tra-
verser au cours des années bien
des vicissitudes. Sauvée au dix-
neuvième siècle par Hausamann
et Alphand, elle a survécu, mais
amputée de la moitié de son
territoire. C'est aujourd’hui Le

parc Monceau.
L’exposition «De Bagatelle A

Monceau 1778-1978. les «folles»
du XVm> A Parte» est abritée
r?nr>« nn bâtiment du domaine de
Bagatelle. Le Trianon. qui. Jus-
qu'à ces derniers mois, était dans
un giand état d'abandon mais
a été restauré pour la circons-

tance. Elle fera parcourir ans
visiteurs, A l’aide de cent
soixante-dix sculptures, tableaux,
dessins et gravures choisis rfao*
ce trésor inépuisable qu'est le

fonda dn musée Carnavalet, une
longue promenade A travers la
vie parisienne du dix-huitième
siècle,

La pièce maîtresse de cette
exposition est certainement l'en-
semble formé par quatre bas-
reliefs baroques A sujets my-
thologiques dus A Nicolas — Se-
bastien Adam, spécialiste du
style rocaille, exécutés en 1735
pour la «folie » du fermier gé-
néral de la Bouexiére. construite
par Le Carpentier, rue (te Cli-
chy. et démolie en 1824.

Après être restée au Trianon
de Bagatelle du 12 Juillet au
20 septembre, l'exposition par-
tira pour Kyoto, où elle sera pré-
sentée dans le cadre du pacte
d'amltlé scellé entre Parte et
cette ville du Japon. Elle ne
sera de retour dans la capitale
qu'à la fin de cette année, où
elle sera accueillie au musée
Carnavalet du 6 décembre 1978
au 28 Janvier 1979.

ANDRÉE JACOB.

CUtua et domaine de Baga-
telle. l’entrée de L'exposition est
gratuite. Heures d’ouverture, tous
les Jouta de 10 h. à 12 b. 30 et
14 11 A 28 heures.

• Ports deux miUe ans d’ur-
banisme à la MbÛothèaue de
rArsenal. .. Une exposition or-
ganisée par les géomètres-
experts, est présent** actuelle-
ment et jusqu'au Juillet A
la bibliothèque de l'Arsenal
L rue de Sully, 75004 PParls.
Tous les Jours de 10 heures A
17 heures, sauf le dimanche

PAYS DE LA LOIRE

Le conseil régional financera en partie

la modernisation de la ligne Nantes-LeMans

De notre correspondant

Angers. — Le conseil régional
des Pays de la Loire vient d'adop-
ter le principe d’une participation
financière de l'établissement pu-
blic A des travaux d'amélioration
de la vole ferrée Nantes-Angers-
Le Décision remarquable
en raison de 1Importance de ren-
gagement financier qu'elle Impli-
que et de son intérêt économique
pour l'ensemble de la région.

Un marché

de 71 mSions de francs

Les aménagements prévus con-
sistent essentiellement dans la

suppression de cinquante-quatre
passages A niveau acommpagnant
l'électrification de la ligne, qui
sera terminée A ia fin de 1983.

Les trains pourront ainsi circuler
entre Nantes et Le Mans A 200 km
A l'heure, ce qui mettra Nantes
A moins de trois heures et Angers

à deux heures de la capitale.

D'autre part, c'est un marché de
71 miiitonn de francs qui est ainsi

ouvert sur quatre ans aux entre-
prises de travaux publics de la
région.

La SJ4.CJ?. avait mis A la région

le marché en main : si rétablis-

sement public et les départements
intéressés (la Loire-Atlantique, le

Maine-et-Loire et la Sartbe) s'en-

gageaient A financer 45 % de
l'opération, les travaux seraient

exécutés A partir de 1979, en même
temps que ceux de l’électrification

de la ligne ; dans le cas contraire,

on réaliserait seulement, pour
l’Instant, l’électrification-.

La facture pour les collectivités

sera de l'ordre de 32 millions de
francs, dont environ IB millions

pour la région, et le conseil régio-

nal s'est engagé A une première
inscription budgétaire de 4

5 millions en 1979.

CLAUDE-HENRI GAY.

A PROPOS DF....

Une rencontre à Brangues

CLAUDEL COTÉ VILLE
«La pluie, la pluie, la pluie,

elle nous enveloppe, elle tombe,

elle ruisselle. Cela me rappelle

le temps de la -ny ubaT» au
Japon, les montagnes noyées de
vapeurs ! » Ainsi Claudel, dans

son Journal, évoque-t-il Bran-

guea (Isère), où est sa demeure
et où sera son tombeau.

U pleut donc au début du mois
à Brangues sur les troisièmes

Rencontres Internationales

daudéllennas f1) : élus, univer-

sitaires, diplomates, urbanistes,

artistes — de plus en plus vieux

et de plus en plus leunes sont

venus, au plus profond de le

campagne parler de la ville, celle

du poète et ce//e oui s'étale aux
quatre coins de la planète.

Rencontres humides, mais
,
cha-

leureuses : ta famille Claudel

accueille, réchauffe, sèche clau-

déllena et urbanistes. M. Jean-
Hervà Donnant , président de
runiversité de Grenoble-fU, pré-

side. On passera four après four

du poète è la cHé. de la dra-

maturgie aux tours de - béton.

U. Pierre Massé, président de
la Fondation de France, qui

introduit les débats, entremêle

rhistolra de la ville et les cita-

tions du poète qui y vit : - Le

g ra n d phénomène moderne
- La forme de I

-humanité -, « Une
civilisation épanouie en un mé-
lange de ciment et de guerre

Le passé et revenir des concen-

trations urbaines se louent à
travers les excès et les assola.

le passé ? M. Taupln, archb

.

tecta en chat des Monuments
historiques de la région Rftône-

Alpes, montre la continuité de
la ville ancienne' dans te monde
moderne. Villes nouvelles an-

glaises, trilles nouvelles fran-

çaises, le New-York de Dos
Pessos, celui de John l'Enfer,

évoqué par Didier Decoin, Dakar,

Beyrouth, tel qu'on le rêva.-

Tokyo, enfin, avec, bien sûr,

Jean-Louis Barrault. M. Maurice
Doublet vient parler de Paris,

M. Hubert Dubedout, maire de

Grenoble, médite sur favenir de
aa villa, tel qu'il le faut vouloir.

Sous un chapiteau secoué par

Iss vents et battu par la plula,

Anne Delbée-et sas comédiens
présentèrent la Ville, œuvra de

jeunesse de Claudel, « l'antl-

fhéèlre -, - un texte monstrueux.

reHet d'une réalité monstrueuse -

selon son exégète M. Michel

Autrand, de funiversité de Bor-

deaux. Et, pour une leune troupe,

. un travail acharné do recherche.

La difficile Claudel, U est vrai,

séduit uns nouvelle génération,

que ne rebute pas la difficulté.

A volt, en septembre, à Beau-
bourg : en ville ef au sac.

fl) Association des amis du
château de Brangues. Cbâteau
de Brangues. 38310 UoresteL Se-
crétariat, 13. nie du Pom-Loula-
Ph 111ppc, 75004 Paris.

SEME-ET-MAftK : un labora-

toire d'essai contre le vol.

En coure de construction A
Champs -sur -Marne (Seine-et-
Mame), nn laboratoire d’essai
contre le vol — sans doute le plus
moderne d’Europe — va permet-
tre dam quelques mois de tester
tes lnste.lln±t^m« d’alarme et sys-
tèmes - de protection qui sont

' actuellement proposés aux indus-
triels et' aux commerçants.

Le Centre de documentation
et dInformation de l'assurance
signale que, devant la recru-
descence des cambriolages com-
mis dans les locaux profession-
nels (trois fols plus aujourd’hui
qu'il y a dix ans), les chefs d'en-
treprise cherchent de plus en
plus & « s’équiper » contre les
voleurs. Les assureurs veulent
contribuer A sélectionner les
équipements les plus efficaces.
D où la création de ce centre, où
constructeurs et installateurs de
systèmes d'alarme pourront tester
leurs dispositifs.

Rappelons A ce propos que près
de 600 cambriolages sont perpé-
trés chaque Jour en France. Tou-
tefois, leur nombre (plus de
200 000 en 1975) diminue légère-
ment depuis deux Les ser-
vices de police en ont enregistré
183 395 en 1978i et . Il semble que
cette tendance A la baisse ae soit
confirmée l'an dernier,

A Paris, sans être spectacu--
lalre. cette régression est récite :

36 894 cambriolages en 1976
(dont 17 289 de locaux d’habita-
tion) au lieu de 38 010 en 1975,
soit nue diminution d'environ
3 %.

En province, les trois voies
« les plus cambriolées » sont, d»jîft
l'ordre : Marseille (B 829 vols) en
1976, devant Lyon (5774 vols) et
Bordeaux (3617). •

BASSE-
NORMANDIE

UN PROJET IMMOBILIER

CONTESTÉ A CAB0URG

Des habitants de Cabourg dans .

le Calvados, groupés dann nn
mouvement écologiste «Cabourg
environnement» protestent contre .
le projet d'ensemble nautique et
immobilier que la municipalité n
aurait l'intention de créer sur le

'*

front de mer. e.

Le conseil municipal de Ca-
bourg, dont le maire est M. Bruno
Coquatrix (dlv. maj.), a adopté, i

en avril 1977, le principe de la
création, sous forme d'une zone
d’aménagement concerté (ZAC),
<Tun parc d’attractions nautiques
financé par la construction de deux les

mille logements. L’ensemble réa- ns
ilsé parles sociétés Merlin et Vacl
serait édifié sur « une fenêtre »

naturelle donnant sur mer et
occupée actuellement par une —
prairie, une plage et un camping. m
Pour les défenseurs de l’envirera- B
Elément ce projet « stériliserait JH
définitivement 22 hectares de III
dunes et six cents arbres seraient HH
abattus».

T
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RÉGIONS

COLLECTIVITÉS LOCALCS

Pour une décentralisation « à la française »

tSuite de ta première pagej

Pour redonner aux collectivités

locales plus de liberté, pour re-

trouver un cadre d’action à la

mesure des hommes, le gouverne-

ment, par-delà les Idéologies ou
les partis pris, s’en tiendra à une
appréciation impartiale et à une
approche non partisane des faits

et des aspirations.

En premier lieu, le balancement
perpétuel de la France entre l’es-

poir de décentralisation et la pra-

tique de la centralisation est en
train de tourner à l’avantage de
la première. Les progrès de l’édu-

cation, la satisfaction des be-

soins essentiels apportés par vingt
ans de croissance économique, la

soif de liberté qui caractérise
notre tempérament national
concourent à donner à chacun
d’entre nous la volonté et les

moyens de son autonomie. Au-
jourd’hui, l’autorité ne s’impose
plus comme allant de soL Elle

doit se Justifier quotidiennement.

Fin du gigantisme

Cette évolution, qui explique le

développement du mouvement des
associations — en particulier

dans le domaine du cadre de vie— ou celui du mouvement coopé-
ratif dans la vie économique,
justifie au premier chef le renfor-

cement de oes collectivités natu-
relles et familières que sont les

communes et les départements.
C’est bien souvent par le biais

d’enjeux locaux tels que la sauve-
garde d’un espace vert, l'aména-
gement d’une rue piétonne ou la

création d’une crèche que les

citoyens découvrent la vie politi-

que concrète, réalisant ainsi la

formule de Tocqueville selon la-
quelle k les institutions commu-
nales sont à la liberté ce que les

écoles primaires sont à ta

science *. La décentralisation

cesse d’être perçue comme une
simple technique d'administra-
tion pour devenir la composante
essentielle d’un mode de vie qu'il

nous faut inventer.

de chiffre d’affaires,

d’équipement ou de construction,

apparaissait comme un gage de
bonne gestion I Ce temps du gi-
gantisme est révolu. Noos fran-
chissons une nouvelle étape qui
touche les entreprises mais aussi

les collectivités locales.

La concentration n’est plus tou-
jours synonyme d’une rédaction
des coûts de production. Elle nIn-
corpore ni les coûts des infra-

structures ni les coûts sociaux
provoqués par une excessive
concentration des hommes.

Elle freine, par la rigidité même
des structures des trop grandes
organisations, les reconversions
rendues nécessaires par l’évolu-

tion de la conjoncture ou des
besoins. Ainsi, au plan même de
la gestion de l’entreprise comme
de la cité, une nouvelle rationalité

se dégage : plus petites unités de
production, d’habitat, d'enseigne-

A ce facteur d’ordre sociologi-

que s’ajoute une seconde raison,

d’ordre économique. Durant les

deux décennies qui ont suivi la

guerre, du fait des nécessités de
la reconstruction puis du défi

lancé & nos entreprises par l’ou-

verture des frontières, la conoen-
une mode.

La notion de volume, qu’il

ment; plus grande souplesse
d’ensemble du système ; et, par
conséquent, décentralisation de
son organisation.

Le poids économique des col-

lectivités locales est considérable.

Leur « chiffre d’affaires s s’élève

& 140 milliards de francs par an.

soit trois fois plus que les sommes
dépensées par les Français pour
l’achat d’automobCes. Les élus

locaux peuvent, par conséquent.

fPUBLICITE

)

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l’Energie ef des Industries Pétrochimiques

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ

DIRECTION DE L'ENGINEERING

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

SoneLgaz lance un Avis International de Présé-

lection d’entreprise pour la réalisation à travers le

territoire algérien de 2.000 logements et 1-500 bureaux
échelonnée sur cinq années.

Le présent avis concerne la réalisation des tra-

vaux tous corps d’état réunis ou séparés, et éventuel-

lement l’établissement des études.

Les entreprises intéressées peuvent faire acte de
candidature pour tout ou partie des travaux.

Les demandes devront être adressées dans un
délai de 15 jours à compter de la publication du pré-

sent avis à l’adresse indiquée ci-dessous :

SONELGAZ
DIRECTION DE L’ENGINEERING

- Service Engineering Immobilier

2, boulevard Salah-Bouakouir - ALGER
Les entreprises sélectionnées feront l’objet d’une

consultation directe par nos soins.

(PubUetté)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Industrie Lourde

Société Nationale de Constructions Mécaniques

AVIS DE PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES

pour les travaux de construction, et d'infrastructure

des dix succursales véhicules industriels.

La SONACOME porte à la connaissance des entreprises qu'elle

entreprend bientôt des travaux importants d'infrastructure dans
les ragions de :

T) Tranche ORAN - SAIDA - BÉCHAR - TLEMCEN ;

2) Tronche EL-ASNAM - BERROUAGHIA - LAGHOUAT ;

3) Tranche TIZl-OUZOU - SÉTIF - BATNA.
Vu l'importance des travaux d'infrastructure, nous aurons recours

â la procédure de préqualification afin de sélectionner les entre-

prises qualifiées pour réaliser ces travaux.

Les documents de présélection peuvent être retirés à la SONACOME
direction du projet succursales véhicules industriels,

ROUTE DE CHERAGA - DELLY BRAHIM - ALGER,
à partir du 28 juin 1978.

Les entreprises Intéressées devront faire parvenir leurs dossiers de

qualifications à l'adresse indiquée plus haut au plus tord le

10 août 1978.

grâce à tme gestion moderne et

économe; contribuer très large-
ment & l’effort national de redres-
sement économique.
En troisième lieu, durant les

vingt dernières années, les gou-
vernements successifs et les élus
locaux ont engagé sur le thème
de la réforme des collectivités

locales un véritable dialogue de
fiouzds. Regroupez - vous d’abord,
suggérait l'administration.
Influencée par les exemples an-
glais et surtout suédois, nous
décentraliserons ensuite. Accor-
dez-nous d'abord plus de res-

sources, nous verrons après, rétor-
quaient les élus locaux. Cette
Incompréhension mutuelle est

aujourd’hui, je l'espère, levée.

Le gouvernement ne fera pas
de la refonte des structures locales

un préalable. La décentralisation
est possible tout de suite, au
besoin grâce à une meilleure
coopération, au profit de nos
36385 communes et de nos

200 départements. Le gouverne-
ment ne proposera pas l’attribu-

tion aux collectivités locales de
nouvelles compétences sans pos-
sibilités financières. ZI préparera
et continuera de préparer le pro-

jet de réforme dans un souci de
large concertation avec les inté-
ressés et sans esprit partisan. Il a
engagé un premier dialogue
constructif avec le Sénat le 20 juin
et avec la commission des lois de
TAssemblée nationale le 29 juin
dernier. Nous n’hésiterons pas à
Intégrer toute proposition qui
semblerait plus pertinente ou plus
réaliste que nos propres projets.

La réforme sera mise au point de
façon démocratique et non tech-
nocratique.

Dans ces conditions, pourra
être présenté, à l'automne pro-
chain, au Parlement, un plan
d’ensemble de développement des
responsabilités locales qui de-

vrait recueillir un large assen-
timent des élus.

— Clarifier les compétences

exercées -nsat par l’Eta:

et par les collectivités locales.
afin de mieux situer respon-

sabilités ;

— Donner aux élus locaux, et

notamment aux maires, un statut

digne de leur fonction ;

— Revaloriser la situation du
personnel comin,’naI pour permet-
tre nwp gestion exemplaire de
nos collectivités en renforçant

notamment leur encadrement ;

— Faciliter la coopération et la

solidarité intercommunales pour

mieux assurer certains services

collectifs ;

— Renforcer le rôle du dépar-

tement. en particulier dans les

domaines de l’aide sociale, de la

lutte contre les nuisances, de la

protection de ia nature, des ser-

vices d’incendie ;

— Favoriser enfin, par une
meilleure information, la parti-

cipation des citoyens â l’amélio-

ration des conditions présidant &
leur vie quotidienne;

Un exemple européen ?

Des objectifs précis

C’est èn réalité une grande loi

qui sera proposée; Mais il s’agira

moins d’une loi de nature insti-

tutionnelle, comme le fut la loi

de 1884 votée sous la HZ* Répu-

URBANISME

UN NOUVEAU SYNDICAT

D’ARCHITECTES
K L’ordre et 11JNSFA ont abusé

du droit S représenter l'ensemble
de la profession b. estiment les fon-
dateurs d'an nouveau syndicat d'ar-
chitectes (1). qui réunit déjà cent
trente et nn professionnels. « Aux
dernières élections, seule ans mino-
rité des architectes diplômés ont
voté. La majorité n’a pas vonln
cautionner l’Image de médiocrité qui
dévalorise actuellement notre pro-
fession et que ces Instances per-
sonnifient. >

Tandis que MH. Alain Gillot, pré-
sident du conseil national de l’ordre,
et. Joseph. Brémond, président de
rDnion nationale des syndicats fran-
çais d’architectes (TJNSFA). réunis-
saient des K assises s à Aix-les-Bains
(île Mondes du 13 Juin), le nou-
veau syndicat de Parehltectore orga-
nisait à Paris sa première assemblée
générale.

Parmi les revendications précises
du nouveau syndicat, on note la

refonte du décret sur l’Ingénierie
qui réglemente les marchés publics,

la demande d’un moratoire pour le

règlement des cotisations sociales et
la création d’une caisse syndicale
de nantissement. D prône, d’autre
part, le i contingentement de la
commande s on architecte ne
devrait pas prendre plus de travail
qu’il ne peut physiquement en assu-
rer, comme le prévoit le code de
déontologie.

Enfin, le syndicat demande qne
soient réservés, chaque année, mille
chantiers de logements on d’équipe-
ments « pour démontrer que les

architectes français sont capables de
faire de l'architecture, a

bllque, que d'une loi fournissant
& la démocratie locale des moyens
concrets de vivre et de s'épanouir

dans l'environnement historique

qui est le nôtre à rapproche du
vingt et unième siècle Ce sera
une loi-cadre car elle comprendra
à la fois : des principes qui gui-
deront à l'avenir le législateur

dans l’élaboration des lois qui
intéresseront les collectivités lo-

cales ; des mesures d’application

immédiate ; et des dispositions

qui devront Intervenir à bref
délai

Aux textes législatifs s’ajoute-
rc‘ 1 les décisions de nature régle-

mentaire qui pourront être prises

par le gouvernement. Les uns et
les autres feront partie du plan
de développement des responsa-
bilités locales qui sera mis en
œuvre de façon progressive, diver-
sifiée et pragmatique.

D’ores et déjà, les textes en
cours de préparation s'ordonnent
autour des objectifs suivants :

Le plan de développement des

responsabilités locales permettra-
t-il è nos collectivités locales ce
devenir sinon un modèle, du
moins un exemple de démocratie
et de gestion décentralisée dont
pourraient s’inspirer d’autres pays
européens? Après des siècles de
centralisation, et par ira retour-
nement inattendu de l'histoire, la

décentralisation a à la française d

fera-t-elle école ? Des érodes
faites flans le cadre du Conseil

de l’Europe permettent de le

penser «ans faire montre, pour
autant, d'un orgueil « hexagonal s

excessif—

Nos «-mis britanniques, suédois,

néerlandais ou allemands ont
procédé au cours des dernières

années à des opérations drasti-

ques de regroupement commu-
nal : en Angleterre, aux 1 175

autorités locales ont été substi-

tués 332 districts et 45 cnmr-gt.

En Suède, il reste 280 communes
sur 2500 qui existaient à la fin

du siècle dernier.

Les experts du Conseil de l’Eu-

rope constatent que, malgré les

espérances, ce vigoureux remode-
lage n'a pas entraîné mw dimi-
nution des coûts de fonctionne-
ment de rariminigtrftf.;nn mafg

au contraire son augmentation.
Plus inquiétant encore, les fu-
sions de communes ont provoqué
un détachement de la population
à l'égard des affaires locales.

la fois une participation plus

active des habitants à la vie locale

et une gestion plus rigoureuse des

deniers publics.

A cet égard, et contrairement

à bien des idées reçues, la France
est en avance. Malgré les diffi-

cultés, de nombreuses communes
de notre pays restent des com-
munautés vivantes. Quel atout si

nous agissons à temps pour raf-

fermir nos collectivités locales en
respectant leur liberté et en orga-
nisant mieux leur solidarité !

Quélis chance pour la France de
compter près de 500 000 élus lo-

caux. A travers le pays, ils assu-
ment avec dévouement et téna-
cité leur mission. Nombre d’entre

eux contribuent à donner force

et vie à l’une des nouvelles
dimensions de la politique d'amé-
nagement du territoire : le

renouveau de la France rurale.

Sachons leur faire confiance.

L’Etat en sortira grandi- La dé-
mocratie sera, pour les Français,

& portée de leurs mains.

Comme l'affirmait le chef de
l’Etat : « Notre nation renforcera

son unité en reconnaissant sa
diversité locale, n Le plan de
développement des responsabili-

tés locales n'est pas s une simple

réforme administrative, mais une
réforme de VEtat et des rapports
entre le citoyen et le pouvoir.

C’est aussi, ajoatait-n. un acte de
fol dans la démocratie ».

— Supprimer les contrôles inu-
tiles de l’Etat sur la vie quoti-
dienne de nos collectivités pour
donner toutes ses chances à
l'initiative et à l’imagination ;

— Moderniser les finances
locales des communes et des
départements, à travers une plus
grande justice pour les contri-
buables et un soutien renforcé
aux communes démunies ;

Mes collègues étrangère doivent
affronter des difficultés qui n’ont

CHRISTIAN BONNET.

rien à envier aux nôtres, comme
il est apparu clairement au col-

loque sur les collectivités locales

organisé & Lisbonne en novembre
dernier. Us recherchent mainte-
nant de nouvelles mesures de dé-
centralisation dans le cadre de
communautés aux dimensions
plus réduites afin de favoriser à

LE MONDE
met chaque jour à la disposition

de ses lecteurs des rubriques
• d'Anhoncés Immobilières.

A

. Vous y trouverez oeut-être

LA MAISON
.

- que vous recherchez.

fPUBLICITE

J

le Guide de la Presse
500 pages de

renseignements pratiques

(1) Syndicat de rarchitecture.
1, rue du Lleutenant-Lapeyre, 75014
Farte. TéL : 338S&-78.

• ERRATUM. — Deux erreurs
se sont glissées dans 1a liste des
architectes retenus pour la réali-
sation du projet de Palais des
festivals, à Cannes Ue Monde
daté 9-10 juillet), n fallait lire

M. Kenzo Tange (au lieu de
Tango) et M. Andrault (au lieu
de Androult).

La création d'un journal — Le statut des entreprises de presse — Les
agences — La clause de conscience — Le droit de réponse — Les piges — Les
lois (textes intégraux] — Les conventions collectives— Les adresses utiles

La bibliographie — La photocomposition — Les journaux gratuits — etc_

EN SOUSCRIPTION : 380 F. T.T.C.

(livraison fin 1978)

Sur commande, accompagnée du règlement à « Guide de ia presse »

c/o Imprimerie MARRIMPOUEY JEUNE - 2, place de la Libération - 64000 PAU
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RÉPUBLIQUE ALGflHBHE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

Société Nafionaie des Industries des Lièges ef du Bois

« S.NJL.B. »

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Pour l'approvisionnement de ses unités de production, la S.N.LB.
lance un avis d'appel d’offres pour ('acquisition des lots suivants :

1) Quincaillerie d'ameublement et de bâtiment;
2) Lames de scie ;

31 Colles en usage dans l'industrie du bois;

4) Meules et produits abrasifs;

5) Courroies de transmission.

Les soumissions peuvent être faites pour un ou plusieurs lots.

Le cahier des charges portant les spécifications techniques peut
être retiré à la Société Nationale des Industries des Lièges et du
Bois - Direction Assistance Exploitation.

1, rue Zaddour Rahim, Hussein-Dey - Alger

Les soumissions établies en six exemplaires doivent être adressées
au plus tard le 15 août 1978, le cachet de b poste faisant foi.

Les soumissions doivent parvenir impérativement sous double
enveloppe sans identification extérieure avec la mention c APPEL
D'OFFRES « DAE 06/78 », NE PAS OUVRIR».
Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
une durée de quatre-vingt-dix (90) jours à compter de la date
limite des offres.

Les offres doivent obligatoirement être envoyées en recommandé
par poste.

‘ (PUBLICITE) '

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DBWCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INFORMATION ET DE LA CULTURE
OFFICE NATIONAL POUR LE COMMERCE
ET L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUES

AVIS D’APPEL D’OFFDES INTERNATIONAL
Le présent avis d'appel d'offres est lancé pour l'acquisition

de moyens matériels de production cinématographique, répartis
en cinq (5) lots :

— Lot N° 1 : Unité mobile d’éclairage.— Lït N° 2 : Equipement d'éclairage reportage cinéma.— Lot N" 3 : Machinerie— Lot N® 4 : Caméra 35 mm.— Lot N° 5 : Tables de montage.

Las soumissionnaires peuvent retirer les cahiers de chômes
ou les recevoir en s'adressant à l'ONCIC. Division Technique,G te les Asphodèles, BEN-AJCNOUN, ALGER.

Les dates limites de dépôt des offres est fixée au 1'

tembre 1978.
sep-

Les offres doivent parvenir sous double pli et portant la
mention Appel d'Offres, à ne pas ouvrir », à l'ONCIC, Division
Technique, Cité « Les Asphodèles », BEN-AKNOUN - ALGER.’ ' ^ wi_i - Mhwïna

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs propositions
pendant une période dâ 90 jours.
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fSuite de la première page. J

Il reste à savoir quelle sera exac-
tement la qualité des engagements
pris. A cet égard, le travail de
rédaction — qui est essentiel —
continuait lundi : la déclaration
mise au point par les Sept, après
avoir exprimé la volonté commune
d'entreprendre unB action concertée,

devait passer en revue, point par
point (croissance, lutte contre l'in-

flation, énergie—), les engagements
de chacun.

Les chefs de gouvernement élalent

conscients de la nécessité, pour avoir

une crûmes de convaincre leur

opinion publique, d’étre précis,

concis, concrets. Le travail des

hauts fonctionnaires, chargés de
trouver les formules appropriées,
consistait à faire coïncider autant

que possible cette impérieuse néces-

sité avec le souci de prudence qui

animait encore le président Carier

et le chancelier Schmidt.

Lundi, les Sept, qui, la veille,

avaient surtout porté leur attention

sur le binôme croissance-énergie,

devaient aborder les affaires com-
merclaies, c'est-à-dire surtout faire

le point sur les négociations com-
merciales multilatérales (N.C.M.) de
Genève. C'est une affaire où les

Français sont sur la selietle. comme
l'a montré la négociation ardue qui

s'est déroulée dimanche Jusqu'à une
heure avancée de le nuit entre les

ministres du commerce extérieur,

en fait surtout entre M. Jean-Fran-

çois Denlau, le ministre français, et

M. Strauss, le représentant spécial

du président Carter pour les N.C.M.

A Genève, la Commission euro-

péenne, qui négociait au nom de la

Communauté, a signé, A la fin de

(a semaine dernière, un accord Inté-

rimaire — un accord cadre (en an-

glais « framework oi underslanding -)

— comportant des engagements qui,

pour être relativement imprécis, vont,

selon la France, au-deié du mandat
qui lui était confié. If s'agit fà d’un

dérapage que Paris voudrait bien

rattraper. C'est en particulier vrai

pour l'agriculture, où la Communauté
accepte — ce qu'elle .n'avait jamais

fait — de modérer sa politique de
subventions A ('exportation.

Pour les Français, l'affaire est

grave ; compte tenu des différentes

Interprétations possibles du texte

adopté A Genève, cela pourrait

même être très dangereux. Leur

objectif A ca stade est d'essayer

de limiter la portée juridique de
l'engagement pris au nom des Neuf

par la Commission. * Ce qui a êié

approuvé, o’esi un rapport, et non

un accord » s'apprête à dire

M. Giscard d'Efilalng.

La partie, cependant, n'est pas

facile pour lui : ce sommet étant

fait pour démontrer la volonté du

monde occidental d'agir de manière

concertée et déterminée pour réduire

le chômage. Il lui est difficile de

faire un éclat sur le commerce.

D'autant plus difficile que l'arran-

gement Intérimaire signé à Genève

convient à la grande majorité des

partenaires européens de la France,

en lout cas & ceux qui sont présents

à Bonn. On peut donc redouter que

ledit arrangement n'ait déjà pris un

caractère irréversible.

M. Giscard d'Estaing. faisant va-

loir que les N.C.M. doivent abso-
lument donner des résultats équi-
librés, voudra aussi obtenir des
Etats-Unis des engagements plus
précis que ceux figurant pour l'ins-
tant dans le texte de Genève. En
particulier... qu'lis respecteront en-
fin les règles du GATT de la même
manière que les autres pays contrac-
tants. ca qui n’est pas le cas aujour-
d'hui en raison d'un « protocole
d'application provisoire » en vigueur
depuis la création du GATT, qui
leur permet de faire prévaloir — à
peu près a leur convenance — leur
législation nationale sur les règles
du GATT. Les difficultés rencontrées
dimanche soir par M, Denlau pour
faire accepter une formulation allant

dans ce sens ont révélé qu'une
telle revendication de bon sens n'est
pas encore évidente pour tous.

Une relance chiffrée?
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Les discussions de dimanche
avalent porté aur trois thèmes : la

croissance, l'énergie et la monnaie.

• LA CROISSANCE — Le chan-
celier Schmidt acceptera-t-il que
soit chiffré l'eHort de reiancB en
République 'édérale ? A en croire
son porte-parole, ce n'est pas du
lout évident II faudrait donc trouver
pour l'Allemagne. c'est-Â-dira le par-
tenaire dont l'offre est la plus atten-
due en la matière, une” formule qui
soit convaincante, maïs non quan-
titative. Exercice difficile.

M. Giscard d'Estaing a. quant à
lui, répété ce qu'il avait indiqué à
Brème : la France est prête à appor-
ter par la biais budgétaire, une
contribution égale & 0,5 */e de son
P.i.B. ; le déficit budgétaire 1978
serait doublé, passant de 10 milliards
A 20 milliards da francs. Les Japo-
nais quant A eux sa seraient enga-
gés A plafonner leurs exportations

vers les pays occidentaux au niveau
actuellement atteinL

• L'ENERGIE — M. Carter a dé-
claré. selon M. Blumanthal, que de
gros progrès avaient été réalisés aux
Etats-Unis pour réduire la consom-
mation d'énergie, et que le pro-

gramme présidentiel — qui est l'objet

d'un Interminable débat au Congrès— avait fait -de bons progrès ».

- Cefa Inclut très spécifiquement

l'objectll qui consiste à réduire les

Importations américaines d'énergie
de pluss de 2 millions de barils per
jour en 1385 -, a précisé le secrétaire

au Trésor.

Ces affirmations n'ont pas dissipé

le scepticisme des journalistes amé-
ricains qui les jugent vagues et équi-

voques. « Comment les Européens et

les Japonais peuvent-ils s’en satis-

faire ? -, ont-ils demandé. M. Blu-

manthal a répondu que le président

Carter avait expliqué, avec beaucoup
de détails, le système législatif et

parlementaire américain, et comment
il développait son action. Selon

M. Blumanthal. il aurait été « convain-

cant» et ses partenaires e'en sonl

montrés satisfaits.

Tout en soulignant que M. Cartier

avait pris das engagements • quan-

tillês et datés », les autres déléga-

tions n'avalent cependant pas ex-
primé. lundi matin, une satisfaction
sans mélangB. Elles ne semblaient
pas certaines que cetts réduction
» spontanée de la consommation
énergétique américaine » décrite par
M. Carter soit suffisante. Outre les

mesures d'économies, le chapitre sur
l’énergie de la déclaration commune
soulignera la nécessité d'accroître
remploi du charbon et da Fénergie
nucléaire. Ce dernier point marque,
pour le moins, un changement d'axe
dans la politique de M. Carter, qui.

pendant sa campagne électorale,
c'avait pas caché sa méfiance pour
le nucléaire. Cependant, le chance-
lier Schmidt a souligné, devant la

pressa, que la déclaration insistera

- en détail » sur la nécessité dB
• contrôles internationaux stricts pour
éviter un mauvais emploi du nu-
cléaire - si sur « /es sauvegardes
pour la préservation de TenWronne-
ment naturel et de la sécurité ».

MM. Giscard d'Estaing et Schmidt
ont, par ailleurs, mis l'accent sur
l’importance de la > régularité - de
l'approvisionnement de l’Europe en
combustible nucléaire, M. Carter, qui

avait récemment suspendu les livrai-

sons américaines d'uranium aux
Européens, pour les obliger A ae
plier A la nouvelle législation de son

pays, aurait promis que cela ne se

renouvellerait pas, tant que dureront
les études en cours sur le cycle
du combustible.

• LA MONNAIE — M. Giscard

d'Estaing a exposé le projet franco-

allemand pour une zone de stabilité

monétaire européenne. Le chancelier
Schmidt et M. Jenklns. président de
la Commission, l'ont commenté.
Selon M. Blumenthal. le président

Carter - a indiqué que les Etats-

Unis avalent toujours été favorables

à une plus grande Intégration euro-
péenne, aussi bien pour les affaires

commerciales que monétaires ». Le
secrétaire américain au Trésor a

poursuivi : « Cas/ toulours l’attitude

des Etats-Unis aujourd'hui, et c'est

celle de M. Carter. Mais il n'est

évidemment pas possible au prési-

dent d'endosser un programme spé-
cifique. dont beaucoup des éléments
sont encore inconnus. Les Etats-Unis

devront en savoir beaucoup plus

avant de le commenter. » Toujours

selon M. Blumenthal, M. Carter a
demandé et obtenu ['assurance
d'étre - tenu pleinement Informé A
mesure que le programme sera éla-

boré », de sorte qu'il puisse • se

consulter étroitement avec ses par-

LA QUESTION

A 1 000 FRANCS...

«Etes-vous ou non indispen-

sable?» Dan» 1* négative, et

seulement dans ce cas. vous tou-

chez une récompense de 1 000 F

suisses, soit quelque 8 500 F

français.» Tout fonctionnaire fé-

déral suisse peut désormais Joner

sou poste pour cette somme plu-

tôt modeste. A U» roulette suisse,

aujourd'hui est sombre et de-

main sera pire.

L’Office du personnel de la

Confédération helvétique, qui

lance cette épreuve d’bon nêtete

professionnelle, précise qu’»l ne

s'agit pas de faire «une chasse

aux sorcières o, mais simplement

de a favoriser «ne meilleure ren-

tabilité du travail ». Le « non In-

dispensable s peut en effet,

après examen approfondi, être

transféré dans nu antre service

où «Il sera pins efficace et

utile ».

Un «mea culpa» A 1 600 F,

pour ainsi dire- — B-

PREPAREZ les DIPLOMES d’CTAT

DE COMPTABILITÉ
Aucune Limite d'âge
Aucun dipléme exigé

Débnt des cours â votre convenance
Possibilité de séminaires

da regroupement
Demandez

la brochure gratuite 11 LM 7
ECOLE PREPARATOIRE
D'ADMINISTRATION
Etablissement privé

d'enseignement à distance

et do formation permanente
fondé en 1873

4. rus des Petits-Champs
75080 PARIS - CEDEX 0-

Eludes gratuites pour les bénéfi-

ciaires do la formation continue

En Algérie

LA BANQUE NATIONALE

EMPRUNTE

120mm DE DOLLARS

A UN CONSORTIUM

INTERNATIONAL

(De notre correspondant.)

Alger. — El Moudjahid a
annoncé, le 18 Juillet, que 1a Ban-
que nationale d'Algérie avait
procédé, le 13 Juillet, à un em-
prunt de 130 millions de dollars

destiné à financer tes projets
industriels de ses clients du sec-

teur public. La convention signée
à Londres prévoit an prêt de sept
ans avec une période de grâce de
trois ans. L'intérét sera de 11,4 %
l'an pendant les trois premières
années et de 13,8% ensuite.

Le consortium dirigé par la

Gu If international Banfc (Bah-
reïn), comprend des institutions

du Proche-Orient, des Etats-Unis,
d'Europe et de Singapour, dont
I’Arab African International, Le
Caire fonds monétaire. î’Arab
BanJcers, la Trust Internationa],
la L-T-D.-Bnrgan bank, la Com-
pagnie luxembourgeoise de la

Dresdner. la Bank intemationa]
european. l’Arab bank, la National
h»nlr of Abu Dhabi, etc. — P. B.

En Grande-Bretagne

LA BALANCE

DES PAIEMENTS COURANTS

A ÉTÉ EXCÉDENTAIRE Bi JUIN

La balance des paiements cou-
rants britannique s'est nettement
améliorée en juin, ayant enre-
gistré on excédent de 14 millions
de livres. En mal, le déficit était
de 98 millions. Le déficit de la
balance commerciale a, quant à
lui, été ramené à 106 millions de
livres en Juin, contre 218 millions
en mai. Grâce A la mer du Nord,
les importations pétrolières ont
été, au deuxième trimestre, les
plus faibles depuis dix ans
(14.5 millions de tonnes contre
UL2 millions au deuxième tri-
mestre 1977). Toutefois, l'objectif
gouvernemental n'a pas été at-
teint, qui prévoyait un excédent
global de 350 millions de livres

au titre des comptes courants
pour le premier semestre. Le dé-
ficit a été de 81 millions de livres.

Amélioration aussi dans la lutte
contre l'inflation, dont le taux
annuel est revenu à 7,4 % en
juin, contre 7,7 % en mai. B
s'agit du niveau le plus bas
depuis près de six ans ; mais 11

est généralement admis que la
k désescalade » touche & sa fin.

Le ministre des prix, M. Roy
HattersJey. a estime, le 24 juHlet,
à 8 % le taux annuel de l'infla-
tion britannique jusqu’à la fin
de 1978.

Cependant, la •production indus-
trielle a baissé d'environ 3 % en
mal. Selon l'Office des statis-
tiques, ce recul est lié aux deux
fêtes légales de ce mois. Pour les

trois mois de mars, avril et mai,
la production est néanmoins en
hausse de 1,3 % sur le trimestre
précédent et de % sur la
période correspondante de 1977.
La production industrielle avait
augmenté seulement de 02 % en
1977 (avant-dernier rang avant
l’Italie, où la baisse avait été de
0,2 %).

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

Ad], au TRIBUNAL DS COMMERCE PARIS, le 27 Juillet à 13 h. 45, Fonda

VOLAILLES ET GIBIERS EN GROS A RUNGIS
Au marché d'intérêt national, 50, rae de la Bresse, avec droit à
la concession d'on magasin de 60 a2, un Bureaa de 30 m2. Bât. VI

G

MISE a PRIX : 300.000 F (NE pouvant être baissée). Consignât. 100.000 F.

S'adresser A HP* DURAND e t JOUVION, notaires associés, 10, rae

Danielle-Casanova ; M« M. HERISSAT, syndic & Parla. 130, rus de RlvoIL

tenalres européens », et qu'il ait

roccasion de donner son avis.

Du côté français, on souligne que
les Européens Informeront les Amé-
ricains, mais II n'ast pas question

de - discuter » avec eux le projet

monétaire européen. Il y a évident

ment IA un risque de conflit but la

façon dont cette • consultation

sera conçue. Du temps da M. Jobert,

alors ministre des affaires étrangères,

Ibs dissensions franco-américaines
venaient de ce que M. Kissinger

exigeait d'étre consulté sur toutes

les affaires européennes Intéressant

les Etats-Unis, ce que Paris refusait.

De leur côté, les ministres des
affaires étrangères ont discuté d'une

déclaration sur le terrorisme —
notamment les détournements
d'avions — et de ta Namibie. Car-
tains points de l'accord récemment
conclu, grâce aux bons offices des
cinq Occidentaux membres du
Conseil de sécurité, pour l'Indépen-

dance du territoire, feraient l'objet

d 'Interpréta lions divergentes. I

ministres des affaires étrangères

vont s'employer A les dissiper.

PHILIPPE LEMAITRE.
MAURICE DELARUE

LE P.C.F. : assurer de nou-

velles possibles aux multi-

nationales.

M. André Lajomie, membre da
bureau politique du P.C. F., a
déclaré dimanche 16 juillet à
Tulle : a Contrairement à ce que
prétend M. Giscard d’Estaing, la
rencontre des gouvernants des
sept plus grands pays capitalistes
qui vient de s’ouvrir à Bonn n'a
nullement pour but (T « accroître
» l'activité économique et amé-
s liorer l'emploi s.

» Derrière cet objectif officia.,

ü s'agit en réalité de rechercher
les moyens, dans une situation de
crise aggravée, d'assurer aux mul-
tinationales de nouvelles possibi-
lités d’actions et de nouveaux
profits. D’ailleurs, le chef de VEtat
a dû reconnaître que, depuis la
tenue de ces sommets, l’inflation
n'avait fait que croître et le chô-
mage se développer dans notre
pays. »

• Selon l'agence Chine nouvelle,
s l’économie occidentale est, pour
Vessentiel, plutôt faible » et le

sommet de Bonn veut « trouver
une issue au gâchis économique »
des pays socialistes. — (AJ3J

S& SS

(Dessin de CBENEZ.)

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS DU 1DUR DH MOIS DEUX ROIS SR MOIS

+ Bas + haut Rap. + au Dtp. — Rep. + OU Dép. — Rep. + au Dtp. —
S E.-U. ... 44766 4,4800 — 40 — 20 — 80 — 45 — 168 — 110
$ an. 3,9740 3MBS — 40 — 5 — 65 — 25 — 125 .— 30
Ven (IM). &2010 24968 + 110 + 129 + 160 + 190 + 400 + 570

DJW. 24670 24720 + 79 + « + 140 -4- 170 4- 480 + 560
Florin ... 2JW80 2,0120 + 45 + «S + «5 + 115 + 250 + 300

F. B. (IBB) 13,7540 13,7900 + ISO + 295 + 360 + 535 +1170 + 1580
F. S. .... 2,4560 2,4630 + 120 + 145 4- 240 + 270 + 750 + 830
L. (1 006). 2,2500 24650 — 240 — 180 — 470 — 380 —1385 —1180
£ 84100 84300 — 310 — 210 — 510 — 420 —1500 —1238

TAUX DES EUROMONNAIES
DJML 35/16 3 9/16 3 9/16 3 U/16 3 7/16 3 U/16
$ E.-U. ... 7 7/8 81/8 81/16 S 7/18 8 5/16 8 9A6
Florin ... 4 4 3/4 4 5/16 511/16 4 9/16 4 15/16

F. B. (100) 41/2 51/2 5 5/16 5 11/16 5 7/16 513/16
F. S. 21/4 21/2 19/16 1 7/8 19/16 1 15/16
I*. (1GOO). 19 13 121/8 12 3/4 121/8 12 3/4
£ 10 3/4 111/2 U 11/2 U 11 1/4
Fr. franc.. 8 * - 81/4 9 3/15 911/16 9 5/16- 913/18

3 5/8
91/18
58/16
8 5/16
2
U 1/S
113/4
U 3/16

3 7/8
9 5/16
515/16
611/16
2 1/4
133/4
121/4
U 11/16

Noua donnons ol-dessoa les cours pratiqués sur le marché interbancaire
des devises tela qu'ils étalant indiqués en fin de matinée par -une grande
banque de la place.

(PUBLICITE)

MINISTÈRE DU PÉTROLE - LE CAIRE, ÉGYPTE

Société Générale Egyptienne do Pétrole

Egypfian General Petroleum Corporation (E.G.P.G.)

PROJET DE GAZ NATUHEL

INVITATION A LA PRÊQUALIFICATION

POUR LES ENTHEPHENEUHS GÉNÉRAUX

En prévision d'un prochain appel d'offres pour la réalisation d'un

réseau de distribution de gaz, avec fourniture des matériaux nécessaires,

dans quatre zones résidentielles du Caire (Helouan, Maadi, Nasr Cité et

Héliopolis), EG.P.C. (Projet de Gaz Naturel) a l'intention de faire son

choix parmi un nombre limité de firmes de bonne réputation qualifiées pour

entreprendre la conception détaillée d'ingénierie, les achats et l'exécution

du projet (en tout ou en partie).

Les candidats sûrs de posséder les capacités nécessaires pour se

qualifier sont priés de soumettre un texte détaillé décrivant leurs travaux

antérieurs dans des projets similaires, déjà réalisés ou en cours d'exécution.

La brochure contenant les données de base d'ingénierie et décrivant

la nature et le volume des travaux en cause peut être obtenue auprès du
bureau de l'E.P.G.C. (Projet de Gaz Naturel), rue Osman-Abdel-Hafiz, Nasr

Cité, Le Caire, ou au n9 2 Midan Kasr EJ Doubara, Garden City, l_e Caire

(8e étage, apt 48) contre le paiement d'une somme de dix livres égyptiennes

ou l'équivalent.

Les candidatures seront reçues du 1 6 juillet au 30 août 1 978.
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AFFAIRES

LA COMPAGNIE PAKISTAN

BffERNATfOHAL AD9MS

COMMANDE QUATRE AIRBUS

Karachi (AJ'J3.). — La compa-
gnie aérienne Pakistan Interna-
tional Airlines a conclu avec le

consortium européen Airbus in-

dustrie, un contrat pour l'achat

de quatre Airbus A-30Û et a pris

une option pour six autres appa-
reils moyen -courriers européens,
annonce-t-on officiellement di-

manche 16 juillet à Karachi.
Le contrat a été paraphé par

le directeur de la PIA, w. Enver
Tn.mn.il

. et le directeur commer-
cial de la société Airbus. Il doit

être maintenant présenté aux
gouvernements des pays euro-

péens constructeurs (France, Al-
lemagne fédérale, Espagne et
Pays-Bas! et au gouvernement
pakistanais pour accord final.

Aux termes de ce contrat, trois

Airbus du modèle B-4 seront four-

nis en mars 1980 pour remplacer
des Boeing-707 sur des vols Inté-
rieurs ou régionaux. Le quatrième
appareil sera fourni en septem-
bre de la même année.
Le consortium européen a

vendu ferme, à ce Jour, cent
quinze exemplaires de l’Airbus et
reçu quarante-cinq options.

Une délégation de la société
nationale Brltish Aerospaoe se
rendra en France et en Alle-
magne fédérale pour étudier avec
les représentants des gouverne-
ments français et ouest-allemand
la possibilité d’une participation
au programme européen Airbus
ou crime coopération du Royaume-
Uni avec là firme américaine
McDonnell-Douglas et les cons-
tructeurs européens.

• Le groupe britannique Auto-
motive Products Ltd, spécialisé
dans la fabrication de pièces
d’équipement pour véhicules (em-
brayages, freins, directions, sus-
pensions). vient de prendre le

contrôle à 75 % de deux affaires
françaises, les usines A. Mori-
nlère installées près d’Orléans, et
KRJSJL de Courbevoie.
Ces prises de participation, dont

le coût s’élève & 12 millions de
francs, permettront & Automotive
d'élargir la gamme des produits
qu'elle offre en première monte
aux constructeurs d’automobiles —
A. Morinlëre fabrique des freins,

mais également des pompes &
eau et des coussinets — et de dé-
velopper ses activités en France
dans la rechange grâce aux ma-
gasins et au réseau de distribu-
tion d’EJLS.A.

Rapprochement à letude

entre Usinor et (hâtillon-Neuves-Maisons

Les sociétés sidérurgiques

Usinor et ChàtUlon-Neuves-
Maisons ont annoncé, le ven-

dredi 14 juillet, qu'elles - étu-

diaient les possibilités d'une

pins grande coordination de
leurs activités industrielles et

commerciales, lesquelles sont
complémentaires, tant dans le

Nord qu'en Lorraine >.

L'étude, qui durera trois mois,

est motivée par s les conditions
actuelles du marché des produits
sidérurgiques et ses perspectives ».

« Cette décision a été prise dans
l'éventualité d’une coordination
plus étendue entre les deux socié-
tés afin d’être à même d'utiliser

au mieux les différents outils de
production existants ou à créer. »

Dans l'Immédiat, 11 a été décidé
de « surseoir à la poursuite du
montage de l’aciérie à l’oxygène
de Neuves-Maisons ».

Cette aciérie, dont la cons-
truction, au coût de 400 millions
de francs, vient à peine de com-
mencer, devait entrer en service
dans deux ans environ. Ce sursis,
s’il était définitif, pourrait se tra-
duire par le chômage de sur cents
personnes employés en chantier.
H pourrait traduire la volonté des
deux groupes de construire une
seule aciérie & l’oxygène sur ie

site de Longwy, où Usinor avait
programmé un tel investissement.
« ri possible au cours du VII

•

plan ».

La direction de Neuves-Maisons
avance que « Voctroi des subsi-
des du gouvernement était condi-
tionnée A un accord entre Usinor
et Chûtülon-Neuves-Maisons pour
harmoniser leurs tniestwte-
ments ». Les pouvoirs publics,
interrogés, ont répondu que les

deux sociétés sont des « groupes
responsables et la décision prise
procède (Tune étude faite en
commun par les deux directions ».

Une telle étude sera facilitée
par le fait que les deux groupes
présentent des affinités certaines
et une complémentarité indénia-
ble. Sur le plan géographique. Us
exercent leur activité dans les
mêmes régions : dans le Nord.
Usinor exploite les installations
de Dunkerque, de Valenciennes et
de Denain. Chàtillon-Neuves-
Malsons celles d’isbergues. d’An-
zin et de Blâche : en Lorraine,
le premier a une usine & Thion-
ville, le second & Neuves-Maisons
et les deux à Longwy. Sur le plan
Industriel, une collaboration s’est
déjà établie, puisque t’usine d’Is-
bergues, du groupe Châtillon,

envoie ses produits de coulée se
faire laminer à chaud chez Usi-
nor à Demain, et que de même
Usinor alimente le train de lami-
nage à froid d'acier doux de
Biache exploité par son confrère.

Les deux groupes sont déjà
associés au sein des Tréfüeries
de Châtillon - Gorgy. En ce qui
concerne les gammes de produits,

si Usinor est l'un des deux géants
français (avec Sacilor) pour la

fabrication des tôles fortes,
moyennes et minces, Châtillon-
Neuves-Maisons est l'un des
grands spécialistes pour le fü ma-
chine, l’inoxydable, l’acier doux
et les tôles magnétiques au sili-

cium à grain orienté (premier
rang en Europe). En outre, la
ligne de galvanisation de Châ-
tillon à Blagny est complémen-
taire de celle dUstnor à Mon-
tâtaire. On voit donc que bien
des liens sont déjà tisses entre
les deux groupes et que « l’étude
de coordination » pourra s’appuyer
sur des bases solides.
Leur problème immédiat est de

savoir a quel endroit sera placé
l’aciérie qui alimentera lèur ins-
tallation de Neuves - Maisons et
de Longwy, où Usinor fait fonc-
tionner des laminoirs parmi les

plus modernes de France. Dans la

crise sans précédent où se débat
la sidérurgie française, il n'est
pas question de réaliser des Inves-
tissements Inutiles, et les pouvoirs
publics, qui vont être amenés à
augmenter et consolider leur
concours, poussent â la roue. U
est également probable que le

groupe Paribas, qui contrôle Châ-
tillon-Neuves-Maisons et demeure
l’un des principaux banquiers
d'Usinor. pourra jouer les inter-
médiaires. Une telle opération,
qui aurait pour objectif de dé-
charger presque totalement Usi-
nor de la fabrication des produits
longs et de renforcer la spécia-
lisation de Châtillon-Neuves-Mai-
sons. s'inscrirait dans ce qu’il faut
bien appeler le nouveau plan de
survie de la sidérurgie française.
Intervenant après la fusion de

la Société métallurgique de Nor-
mandie avec les Chantiers de
Dunkerque, au sein du groupe
Empain-Schneider, elle pourrait
conduire & associer étroitement
deux ensembles, Usinor et Chiers-
Châtillon, qui emploient respec-
tivement 37 000 et 11000 salariés,
produisent 8J millions et L3 mil-
lion de tonnes d’acier, ont réalisé
en 1977 9.7 milliards et 2.8 mil-
liards de francs de chiffre d'affai-
res et. perdu, hélas ! 2 milliards
et 644 millions de francs.

F. R.

(PubLieuei

JAMAH1HYA ABABE LIBYENNE

POPULAIRE ET SOCIALISTE

SECRÉTARIAT AUX MUNICIPALITÉS

MUNICIPALITÉ DE TRIPOLI

Appel d'offres international pour la réalisation des projets des

deuxième et troisième voies circulaires de Tripoli (tronçons Est et Ouest
de la première phase).

Le municipalité de Tripoli invite les sociétés internationales spécia-
lisées à soumissionner leurs propositions dans le cadre d’un appel d'offres

international concernant la réalisation des travaux des tronçons Est et

Ouest de la première phase de construction des voies circulaires de la

ville^e Tripoli et ce selon les conditions, qualifications et documents
relatifs à cet appel.

Les travaux susvisés concernent la construction d’une voie à
double ou triple file sur environ 16 kilomètres pour les deux parties, de
6 croisements a différents niveaux et un croisement par sens giratoire

au même niveau, la voie devant être entrecoupée par les routes actuelles

par le moyen de ponts en ciment et armatures renforcées de taille variable
allant de 20 mètres è 36 mètres auxquels s'ajouteront 11 ponts secondaires.

La nature des travaux exige que l’entreprise concernée dispose d’une
vaste expérience dans le domaine de la construction des ponts et chaus-
sées et en général d’une capacité établie en matière de gestion de contrats.

Les propositions â soumettre devront être établies sur la base de
prix fermes. Ces prix pourront éventuellement être exprimés différem-
ment, mais,, dans ces cas. la méthode utilisée pour leur calcul doit faire

l’obïet d'une description nette, détaillée et déterminée décrite dans une
lettre indépendante qui accompagnera la proposition.

Les copies des cahiers des charges et documents relatifs è cet appel

peuvent être obtenus auprès de la municipalité de Tripoli. Jamahirva
Arabe Libyenne Socialiste Populaire à partir du 8 mai 1978 moyennant
règlement de 500 dinars libvens. Les propositions doivent être soumis-
sionnées avant le 26 août 1978. à midi au plus tard, et accompagnées d’un

dépôt de garantie mitral de 100.000 dinars libvens pour chaaue tronçon.

La garantie doit être émise par une banque opérant déjà en Lîhve et doit

rester valable trois mois après la date de validité de la proposition.

Les propositions seront considérées valables et ne peuvent être

retirées pendant six mois à partir de la date de clôture d’acceptation des

dossiers. La municipalité se réserve le droit d’accepter les offres, soit

pour un, 'soit pour les deux tronçons sans avoir à îustifier son choix.

SOCIAL

LIP : nouvelle coupure de gaz

à l'usine de Patente.

Des employés de Gaz de
France, protégés par des forces

de police, ont, le 15 juillet, coupé
l'alimentation en gaz, basse pres-

sion, à l'usine Lip de Besançon-
Païente.

L'usine est occupée depuis mal
1978, mais les ouvriers présents

étaient peu nombreux et l'opéra-

tion s’est déroulée sans incidents.

Le 7 octobre dernier, an
contraire, un groupe de «Llp»
s'ètalt heurté aux ouvriers d'une
entreprise lyonnaise chargée de
couper la conduite de gaz, à
l’extérieur de l’usine. Les occu-
pants s’en servaient notamment
pour alimenter les cuisinières du
restaurant qu’ils avalent ouvert à
tous les chômeurs de Besançon.
H y avait eu cinq blessés du côté
des forces de Tordre et trois du
côté des « Llp ». Ces derniers
avaient déclaré qu’ils rétabli-

raient l'alimentation, ce qu'ils

Aient.

Selon le chef du centre de Gaz
de France local, la conduite
n’avait pas de compteur, et O
a 1Intention de porter plainte
pour vol de gaz.

• L'Association des paralysés
de France a réuni son congrès,
â Poitiers, les 15 et 16 juillet.

Parmi les cent soixante-dix délé-
gués, beaucoup ont fait porter
leurs interventions sur la place
des jeunes handicapés dans la so-
ciété.

AGRICULTURE

QUAND M. BARRE
« DIALOGUE »

AVEC LE M0DEF

M. Raymond Barre, Invité avec

son épouse, pour le week-end,

par la duchesse de Sabrun-Pon

-

levés A son cMfeau cfAnsouls

(Vaucluse), au cœur du Luberon,

a eu samedi 15 fuillet un « dia-

logue » imprévu avec des agri-

culteurs.

Les membres du MODEF (Mou-

vement d’organisation et de
défense des exploitations fami-

liales) du Vaucluse et des Bou-
ches-du-Rhône, ayant au vent de
la venue du premier ministre k
Ansouis, avalent organisé en

hâte une petite * manifestation

d’accueil ». Samedi après-midi,

banderoles en tére, une cinquan-

taine de manifestants traver-

saient en cortège les rues mon-
tantes du village afin de se
rendre au pied du chiteau, au
moment où le premier ministre

y arrivait. M. Gondrand, secré-

taire départemental du MODEF,
a fait part à M. Barre des Inquié-

tudes des agriculteurs concer-

nant rentrée de rEspagne dans

le Marché commun.

Le premier ministre, après

s’être lait présenter les respon-

sables du MODEF, a discuté

avec eux pendent une demi-

heure. L'Espagne est moins
développée que la France, et son
entrée dans (a Communauté
n'est pas pour demain, leur a-t-il

précisé. Mais U faut bien orga-

niser l'Europe pour contrebalan-

cer les grandes puissances.

L’Espagne et le Portugal consti-

tueront de grands débouchée
dans l'Intérêt de tous, de plus,

il y aura des négociations qui

permettront de sauvegarder vos

productions méridional as~. Un
plan de dix ans de développe-

ment de la façade méditerra-

néenne sera appliqué et la loi

d'orientation stoppera l'exode

des Jeunes ruraux. »

Service Ba Abonnements
„ 5, ne des Italiens

73*27 PARIS - CKDEX 09
C.CJP. 4207-23

A.BONNEMÏNTS
3 3 3 moli 13 mou

FRANCE - TD.OJtt. - T.QJL
115 F 211 F 305 F 4M r
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 F 390 F STS F 760 F
ETRANGER

(par inr»m[nrtniT

3-— BELGHQURrUTXXMBOTJRG
PAYS-BAS - SUISSE

143 V 265 F 388 F 5li W

U — TUNISIE
18» F 340 F SM F MF

Par vole aérienne
TAUX sur demande

Les . abonnés qui paient par
chèque postal (trois voleta) vou-
dront bien joindre ce chèque à
Leur demanda.

Changements d’admae péri-
mai» ou provisoires (deux
semaines ou plu») ; nos abonnés
ont invitée A formuler leur
demande une wwaina au
avant leur départ.

Joindra la dernière bande
d'envol A toute correspondance.

Ventilez avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propres en
capitales d'imprimerie.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS!

MAJORETTE
L-assemblée générale ordinaire,

réunie sou* la présidence de

M. Emile Véron, a approuvé les

comptes de l'exercice 1977.

Le eblTTre d’affaires hors taxes

a progressé de 22.7 pour

atteindre 7A7 mimons de rrancs.

contre 62,5 mimons de fTanc» en

1976. Avec un chiffre d'affaires

& rexportation en augmentation

de 4ô <3. sur l’exercice précédent,

et représentant plus de 50 du
chiffre d’affaires total. Majorette

a poursuivi et consolidé sa poli-

tique de présence à l’étranger.

Le réseau de finales commer-
ciales a été renforcé début 1977

par la prise de participations

Importante» dans deux sociétés

commerciales en Allemagne fédé-

rale et en Grande-Bretagne, et

la création d’une société com-
merciale en Autriche.

Au total, la société a exporté
soixante-dix pars 45 •S du

chiffre A [•exportation transitant

via les cinq filiales Majorette.

En 1877. avec une gamme de
soixante et onze modèles, et une
production de 53 427 870 voitures
miniatures, la progression en
volume de l'activité Industrielle

est de l'ordre de 12

Le bénéfice net comparé â

celui de 1976, qui était de 3.61

millions de francs, fait apparaî-

tre une augmentation de 47.fi %.
H s'élève à 5.33 mlUlOOS de francs

et s’entend après provision pour
Investissement de 1,04 million de
francs et participation contrac-
tuelle cru personnel aux résultats

de l'exercice pour un montant
de L85 million de francs.

L'assemblée a approuvé la dis-
tribution d'un dividende net de
12 F par action, assorti d'un
avoir fiscal de 6 F. soit un
revenu global de 18 F au titre

de l'exercice 1977. Ce dividende

sera payable à compter du
lar septembre 1978. contre remise
du coupon n B 4.

Au cours de son allocution, le

président, M. Emile Véron, a
signalé que la société venait
d'obtenir le Lion d'or de l'ex-

portation pour ses performances
de 1977.

Partant des perspective» de
l'exercice 1978. M- Veron a pré-

cisé que l'entreprise a atteint,

avec un certain retard sur son
programme, la progression espé-
rée en chiffre d'affaires pour le»

mois de mal et Juin, gra.ee A la

commercialisation de La nouvelle

série 3 000.

âÜ&GROUPE CRÉDIT LYONNAIS^ÜB.
SITUATION DES SICAV AU 30 JUIN 1978

V’

Slivam

a- Aj ** "wvw»

TUNNEL DU MONT-BLANC

La Société du tunnel du Mont-
Blanc qui a. ces dernières années,
construit l'autoroute Blanche B-41
du Fayet A Annemasse. a reçu, en
décembre 1977. la concession de l'au-
toroute A -42 d’Annem asse A Chà-
tillon-de-Mleh aille, après Bellegarde-
Four financer la construction de

cette nouvelle section, la société
vient de procéder A une augmenta-
tion du capital de 95 millions de
francs, portant le montant total du
capital à 139 millions de franc».
A cette occasion, la Caisse des dépôts
et consignations, le département de
l'Ain et • on groupe de banques
suisses, dont le cbef de file est la

Société de banque suisse, sont deve-
nus actionnaires de la société ou
ont augmenté leur participation
dans son capital.

Le chiffre d'affaires représenté par
les recettes de péages du tunnel du
Mont-Blanc et do l’autoroute Blan-
che est en augmentation de 19 % par
rapport ft l'exercice précédent.

Les recettes nettes, déduction fai-
te des charges d'exploitation, sont
également en augmentation de 19 %.
Le bénéfice de la société avant

Impôts, amortissements et provi-
sions. est. pour l'exercice 1977, do
39.80 millions de rrancs. soit une
augmentation de 39

Le dividende, payable à partir du
l*r Juillet 1978. a été fixé ft S francs,

ce qui. compte tenu de l'Impôt déjà
versé su Trésor, porte le revenu glo-

bal & 0 rrancs par action de
100 francs.

(Publicité)

. SYNDICAT MIXTE D'ETUDES

DU BARRAGE DE CHAMBOUX

CHOIX DU CONCEPTEUR - APPEL DE CANDIDATURE
n est lancé un appel de candidature auprès de concepteurs

susceptibles de réaliser une mission normalisée de première catégorie
ml dite de maîtrise d'œuvre avec projet, pour la construction d'une
retenue sur le Terni n. destinée A l’alimentation en eau potable.

Cet ouvrage stockera, dans une retenue de 80 ha : 3.250.000 mS.
La digue aura une hauteur d’environ 16 m.
La mission est strictement limitée è la réalisation de la digue,

des ouvrages de prise et des aménagements de la cuvette, à l’exclusion
des ouvrages de traitement des eaux, de transport et de rétablisse-
ment des voles de communication.

canjfJdJti* devront Taire parvenir à M. le Président du Syndicat
(Hôtel de Ville - 21230 ARNAY-LE-DUC), avant le 15 septembre 1978.
18 heures, un dossier de candidature comportant les références obte-
nues pour des travaux similaires ou plus Importants, des références
bancaires et tout document permettant de Juger de l’aptitude A
réaliser un tel ouvrage. Copie de ers documents sera adressée A la
Direction Départementale de l’Agriculture de la COte-d’Or. où tout
renseignement complémentaire pourra être obtenu.

t PUBLICITE

l

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Mmirfère de l'Energie et des Industries Pétrochimiques

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ

DIRECTION DE L'ENGINEERING

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Société Nationale de l'Electricité et du Gaz
(SONELGAZ) lance un Appel d’Offres pour la
fourniture de 200.000 (DEUX CENT MILLE) iso-
lateurs, haute tension.

Les entreprises intéressées peuvent retirer le
dossier d’Appel d’Offres à l’adresse suivante :

SONELGAZ - BUREAU DE PARIS
148, boulevard Haussraann - PARIS (8").

,
limite de remise des offres est fixée ail

31 juillet 1978, le cachet de la poste faisant foi.
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LES MARCHÉS FINANCIERS

LE MONDE — 18 juillet 1978 — Poge 23

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

INSTITUT NATIONAL DE U STATISTIQUE '

ET DES ETUDES ECONOMIQUES
Basa 100 : 29 décembre 1872

7 juillet 13 Joli.

Indice etaéral 95,4 gf|
Assurances 153,3 153*3
Banq. et sncléUs flrame. . 83,2 BB3
Sociétés foncières 85,5 88*7
Sociétés Investfcu. porte!.. 1014 îm’g
Agrfculture 89,7 ne
Aimant., brasseries, dislin. 88,9 NX.
Aulora-i cjclBS Et I. éqalp. 1iî,a 117,7
BIUrl. matér. constr., TJ*. 119,5 121,1
Caontcbnac (Ind. et coma.) 64,2 65,5
Carrures saflnas, ebarean. 94 .g 976
Constr. mécan. et navales. 85.5
Bétels, casinos, tberanl. . ii3.B H6,8
Imprimeries, pap-, cartons. 63 J2 63X
U8EK». cmnpt d'exportat 79 82.6
Matériel électrique 113,4 114,1
MétilU com. des pr. métal 5DX 4BX
Mines métalliques 61 u.S
Pétroles et carburants 84,5 83,9
Prod. chimiq. et ét.-mit. . 114X 117,9
Services publics et transp. 90,7 91,7
Textiles 144^1 144,5
Divers ITM 114,3
valeurs étrangères 100,3 101.9
Valeurs à rev. fixa no Ind. 132.7 NX.
Rentes perpétuelles 50,7 NX.
Rentes amortis^ fends car. 202 NX.
Secteur ïndustr. publ. à

rev. fixe 95,2 N.C.
Secteur infutr. pobl. A

rev. ImL 297.1 NX.
Sectaor libre 106.1 NX.

INDICES GENERAUX DE BASE T00 EN 1949

Valeurs A rtv. fixe ou ind. 232,5 NX.
VU, franc, t rev. variable. 651,1 672,9
Valeurs étrangères 741,3 7S3,1

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE
BASE 100 : 29 DECEMBRE 1981

Indke général 77 70,3
Prodoits de base 50,2 50,5
Coustract!OH 115,5 117.1
Biens (Téqeipeiaeat 73,5 73,1
Biens de consom. durables 120,5 125,1
Biens de cens, non durabl. six 83.4
Bleu de consom. aliment. 83,1 85
Services 110,4 112,7
Sociétés ftaudèrei 86,9 89,6
Sociétés de la zane franc

expL principal, à Pétr. . 184,7 191

X

Valeurs Industrielles 69,6 70,5

BOURSES REGIONALES
Base 100 : 19 décembre 1972

Indice général 90,1 91,1

DROITS DE SOUSCRIPTION

LONDRES
Feu d'affaires en m» début de

aerauiQe sur le marché londonien où
les cours varient îrregu Librement
fi&ns S'écarter beaucoup de leurs
niveaux précédents. Fermeté des
fondu d'Etat, favorisée psr la mon-
Lee de la livre mais recul du mines
d or.

VALEURS
CLOTURE

14.7

COURS

17 7

Brachia 667 .
E6S ..

British Petroleum ... 866 .. 860 ..
Comteute 122 .. 122 ..
De Bflers 301 .. 380 ...
Impérial Chemical . 385 . 3n6 ..
Rio Tinta Zinc en. 222 .. 221 ..
Sbon 570 .. 564
Vie*ers 170 189
War Lœm 3 1/2 % . 30 7 S 30 7 8
West Driefantefn .. 26 5/8 26 3 4
•Western Holdings . 24 15 16 24 I61II

(*J En dollars UX
dollar Investissement.

rat de primo sur la

VALEURS
HMifflta

~
Boulin

1 Action* al parlai (MR

Sien (Ceotreiu, c. 19.. 4 p. 5
Flnsider, Or. .......... 2 P-

1

Roiieco. c. 18 ........ 1 P. 20 .. ..

COURS DU DOLLAR A TOKYO
1 14 7 I 17 7

1 dollar (en yensï | M» 72 |
2B2 95

NOUVELLES DES SOCIETES
SILIC. — Les loyers émis du

!" juillet 1977 au 30 Juin 1978 ont
atteint la somme de 50,94 millions de
francs contre 44.15 millions pour les
douze mois précédents. Rappelons
que l'exercice en cours aura une du-
n-e exceptionnelle de dix-bult mole
et se terminera le 31 décembre 1978.
Le dividende global sera bu moine

maintenu (a prorata temporls ») sur
un capital augmenté.
STEMENS. — Au cours des huit

premiers mois de l'exercice, le chif-
fre d'arralres a augmenté de 5 %
isnns K.W.U.) pour s'établir & 1? mil-
liards de DJSd. dont 8.8 milliards G
l'étranger.

Avec K.W.U, contrAlée depuis
janvier 1977, les chiffres correspon-
dants font apparaître une contrac-
tion de 8 %. Les entrées de comman-
des pour la période sous revue ont
totalisé 18.3 milliards de D.M. contre
17,2 milliards un on plus tôt A
pareille époque.
1-R-M. — Le bénéfice net du se-

cond trimestre s'est élevé à 691X4
millions de dollars contre 858.33 mil-
lions. soit 4.73 dollars par titre,
contre 4.44 dollars. Pour le premier
semestre, les chiffres ressortent A
1.28 milliard de dollars contre
1.23 milliard, soit 8.74 dollars par
action contre 8.26 dollars.

TUNNEL DU MONT-BLANC. — Le
bénéfice avant Impôts, amortisse-
ments et provisions, a atteint en
1977. 35.8 millions de francs (+39%).
Dividende global : 9 P par action.

B. A. L_ O.
La PuUefin d’annonces légales

obiiDOfoir», daté 17 juillet, publie
notamment les Insertions suivan-
tes :

Laf/ilte~ — Emission dlM
emprunt d’un montant de 100 mil-
lions de franc*» représente par
100 000 obligations de 1 (MO F, & Inté-
rêt de U %. Ceo obligations seront
amorties en douze ans au maximum
a compter du 25 Juillet 1978.
Compagnie française de i’ocote

4 CQFÀZ ». Emission d’un em-
prunt de 100 millions de francs,
représenté par 100 000 obligations de
1 000 P nominal, & Intérêt de 11 £.
L'amortissement de cas obligations
s'effeetuera en treize années au plus
commençant le J7 juillet 1980.
Bordeaux - Parc auto. — Cotation

en Bourse dru obligations provenant
de l'emprunt d'un montant de
2000 000 de francs représenté par des
obligations de 1 000 F dénommées
Villes de France a 11 %.
BASF JUMençeuUschatt. — Intro-

duction en France et cotation éven-
tuelle en Bourse de 70 794 4M deute-
chemarke d'actions nouvelles por-
tant le capital émis de 1843131550
deutsebemarks & 1913 928 000 deuts-
chemarks.
Na (lobait. — A l'occasion de l'offre

publique de réservation d'actions de
la catégorie «H», a cette catégorie
d'actions portant Jouissance du 1

1" Janvier 1978 sont affectés onze
contrats de crédlt-bali Immobilier

1

dont les échéances s'échelonnent de
1991 A 1996.
Ces onze contrats sont partielle-

ment Indexée sur l’indice INSEE du
;

coût de la construction. Ils cônes-
;

pondent & un Investissement total 1

prévisionnel par Natloball de
1

97 7BO 000 F.
Ces opérations, comme toutes

celles conclues par la société, béné-
ficient d’une garantie de bonne fin
de la Banque nationale de Paria.
L'Indexation de cee contrata s'élève

en moyenne & 24.11 % : elle profite
Intégralement au capital qui ne
finance que 29.66 % des opérations
de cette catégorie, le solde du finan-
cement étant assuré par des em-
prunts é taux fixe.

Le capital des actions de la caté-
gorie « H » est donc Indexé à concur-
rence de 81X9%.

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 101 : 30 déc. 1977.)

12 julL 13JUIL
Valeur* françaises .. 140,1 140,1
Valeurs étrangères .. 99,3 99,1

Ca DES AGENTS DE CHANGE
(Base 100 : 29 dée. I96L)

indice général 78,5 784

Toux du marché monétaire
Effets prives 768%

VALEURS

1 0PB PurBus
1 PartsxOrltans

; PataraeMILa)...
I mess, lotir. .

.

PravMeoce SJL..
' RevitIM
' Sauta-fé.......

,

Seffe
Seflnax

I

1
Canbadga

1 Clause

!
Inde-Hévéas. . .

.

I Uadag. Afr. lad.
; (M.) Minuit.

iPsdbSg.. .......
i Salies tfnMi£...

: Cours Damier

prfcéd. com VALEURS
Cours Dentier

précU. com
Cours Dentier

VALEURS p^. „„„
VALEURS CW"* D*m5Cr
VALEURS prfcéd. con,

;

ADment Essentiel 168
!
Allahrage 291

' Bjrania 203
I
Fromagerie* Bal. IU

I CMH 688
(M.) Chataboorey.

Campt Modems 171

Docks Francs 451
Economats Cmtr. 433

EpargM 0*40

EonmaroM 27ë
Fram. P.-danarS . .

267

Géaéral AÜjaeat. 86
Beavraia 211

fiaolet-Tiirpbi... 176

LreSear (CI* fiaj. 274
Gr. MHI. Cariwll. 187

Gr. HbuL Péris.. 260
NI calas 410
Piper-HeI4sr«*.. 200
Petto 442
Raekefertriie... 113 1

Roqaefort 288
Son. MarcM Doc. >41
TattHngar 290
Unifiai 93

BÉDédlctiM 1479

Bras et Glac. !at.| 260
Dlst. ladocUea..i 42S
Rlcqlbs-Zaa I

Safat-Septua... i >18
Sogiqial ] 350

Unia* BrasseriesJ .-

93 50 97 20 Forges Strasbonn
99 C93 » [LDF.BJl.cfi. fer
... HO Fraakd
108 50 100 50 HuanJ-U.LF.....
211 218 1WERT.........
370 981 - Jet...

79 “
«J Lttduife

«3 » 93 50 MMWtiiB
115 185 Métal Déployé...

HadelU
„ .. Nsdet-Gttigis..,.

3tf - 3» • RâUerfor. B.SJ*.

'S ' 6,S Ü "msorta-ltord...
23 ® g Hoffa

.iîf5 SJLFJUL Ap. Aot
I» M I2v U satam
170 N 164 U sicC . ..........

Soudure Antog..

.

.e. SX-E.IXJi.IJi...

» Virez

i Secr. Bwcban...
Socr. Salisanoaii]

193 209
74 ES 74 M

147

At Ch. Lobe.... 14 78 15 05
FraRse-DanlaniBe •• •• 99 •

Eut. Gares Frig... 85 20 *8
laies. Maritime. 256 255
Hag-géo. Part*.. I20 78GI2I10

Cercle rie Monaco SS 29 54 50
Eattx de Vidty. .. «2 452
SofitBl U ..
Viefty (Fermières) 0263 231 .

Vittel C228 231 .

AossedaMtcy.... 0 27 .. S .

Daiblay SA 30 06
Dldot-Bottlo IM

[
IB3 .

lmp- G. Lang. ... 0 7 70 3 >
La Mile 31 40,ri 32 40

Rocbette-Cenpa.. 33 toi 94

A nidy-sigraBd 168 ISS

Bon Marché 1» 171

naanoi-Sentp... 37 1 C380
Mars. Madagasc. 66 66 50
Maurel et Prom.. 92 29 96

Optorg IM IM -

Patts Nenuoté 300 . 309
PrisenlC. 52 20 51 20

UaJprtt 54 50 56 .

Roodlèni.......
5afot-Frèrcs

AulL Havfgatloa.

M. Cbarabee....

fiés. Maritime...
Dflens-Vleljsax.

.

Mesag. Marit.
. |

Net. NavfgattM.
ma
SXXG
Steml .........
Tr. C.I.T.RJLM..

.

Traoa. et Indoct..

0J) Balgnet+irl..

Bis SJL
Btamy-Onst ....

La Bresse !

Degremont. .... j
Deog-Triee......
Dmrâasaa-PariM.
Easllar
Ferrailles ILF.F...

Bavas
Locatel.........

Lyoa4Ueuad...
G. Marnât.....
Ay) Majorette...

nantir!!!"!!.
OJJ’.-ODLFFaris
Publlds
SeinerLeblaK.

.

Watermao sjl. .

.

Bran, do Maroc.
Bress. Oaesl-Atr.

(B) Mim. et Metl.

.

320 326 .

198 189 .

III .. IIB

.. 155 .

94 50 94 50]

246 245 . !

M
1

... 67 50
33 .. 38 .1

120 - 119 50
C .. 145 ..

I9G -- 108 ..

115 10 117 ..

3490 35 ..

300 3.3 .

180 187

1130 138 .

285 295
148

345 68 388
786 799
178 Cl 77
237 90 237 60

224 294
I 120 117 sa

313
'

SIS ..

183 90 lifl

. 101 .

317 319
182 200
139 .144 50
22* 80 224 89
2X6 • 2«
.. .. 88 ..

278 -

Foseco. .......
BeraorL
flftft lilliM|l
Bran and Co....
Pfiztr Int

Procter Gamble..
ConrtaeUs
Est-Asiatique....
Canadieo+aCK..
Wagons-Lits
BartaHtaod....
Saéd. Albunttes.

BauQ. Fin. Bot...
Ceünlose Pin....
Coparex
Ecca
Eurafnm
IntsrtedmlqBO..
MétalL MtBiére..
Pranpda......
Sait. Mor. Carv..
S.P JL.

Uflnez

Bce v. Grinten...
Kerasto NV

Pfac. iBStltntl 14178 55 13E99 08

1» catégorial I62M 68 10004 59

frais “T
ut

CXXM.SI/2%.
Empnmt Yocog. . Z76
Nat Medertanden *205

Pbmalx Assuranc.

BOURSE DE PARIS - 13 JUILLET - COMPTANT

VALEURS ,L^| VALEURS S. IT VALEURS ^ - I
VAUÜSS X- -I

' 3 % 34 58 2 3SI

5 % 51 40 2 233

5% 1920-1960.. 144 10 2 233

VALEURS
C°*,rï D,n,"r

VALEUbU
précéd. cours

Emp. 7 % 1973. . 3219 3338

E.DF, parts 1959 C ... 541

LD. F. parts 1999 515 B2S

Cb. France 3 171 174

AJLFJSté Cent-). 378 391
Ass. Gr. Paris-Vie 1660 1665 1

Cascorde 325 C3I2
Epargne Fronce. .. 300

Flnanc. Victoire.. 210 218

Fraoce IJLR.D... 186 50 191

GAN (Sté) Centr.. 829 630
PrntBririca AUI. 235 239
SJ>XG. 154 160

UJLP. 560 5SB

Alsacien. Banque.
Banque Hmet...

!
Bq» Hyptù. Eur.

Bque Nat. Paris..

(Lî) B. ScaDl. Dop.

Banque Werras..
C.G.IX
Cofica

{ CJLM.L
Creriitel

Crêd. Gén. IndBSt
Cr. Ind. Ms.-Lor.

.

Crédit Lyonnais.

.

Electro-flanque..
Enrobait

Flnantiéra Sefal.

Fr. Cr. et B. (Cle).

Fraeca-Bail

Hydre-Energie...
rnmaban B.fJ»..

Imm manque....
Inunoflce

Interbail

— (obi. cenv.

Laffitte-Ban 149
Locauall Immab.. 260
Laca-Expioslen.. 10a

Locafinancibra... 130

MaraefL Crédit.. 233
Pnrïs^eescmqit. 263
Seqmaalse Banq. 191

SLIMINC0 284
Sté Cent Banq... 64
Sté Générale.... 1300
S0FICDMI 259
Senbail 303
UCIP-Bail 134
Unibail 244
Un. IuL Crédit.. 231

116 . Cle Foncière.... IEB 20 Cl 1

B

143 C.6.V 275 281

3(6 20 Func. CUt-iTEau 687 6(0
(43 . (M) S-OJ.IJ* 71 71
132 50 Fonc. Lyonnaise. [495 508 .

305 . immob. Marseille 947
61 Louvre 305 66

H270 MHS 420

Rente fondtre.., 320
SINVfM i3Z
Comf1 125
Fonclna 1 12

Gr. Fie. Constr... (24

ImmlDdo 135

I

lramimmst- 90 CH
Cle Lyou. Imm... 100 90 101
UFIMEG 0 93 »
UX.LH.0 109 II CIOS
llnlea Habit . 0170
Ua. 1mm. Franco. 132 . Cl 32

Adar Innstlsa... SI
Gestion SélacL.. 202 20
Sefragj 220 I 220

303 70 1 Abeille (Cle Ind.)J 224 ju230
Applic. HydratO.. 626
Artois....'. 88
Centra. Blwzy.. 276
(NyJCeatrut.... 142
(Ny)0»ipn... 122
Charg. Réun. (p.J. 24S0
CnnrindBS 414 50 429
(U) Oév. R. Mort. 147 159
Eiectro-Flaanc... 280 296
(M) EL Partidp... 53 39 63 1

Fin. lad. Gaz Ean
Fin. et Mar. Part
Fraoce (la)
La Mure
Lebon et Cia....
(Ny) Lardez
Cle Marnaiue...

dunsen (U.). . 35 7Bl 36 50
I Eqolp. Véhicules. 64 90 64 99
! Mutobécara 65 10 G7 70

.
Bel* Dér. Océ»..
Borle

Catqi. Bernard..
CJEX
Cenbati
Ciments West...
CMfwry
Drag. Trav. Pdb..

F.E.RXM
Feaeerelie
Française Pentr..
G. Trav. de PEst.
Berflcq

léaa Industriel..

Lambert Frères.

.

laray (Ets G.)....

Orlgey-Beavrobe.
Poreber. ......

.

Rauglar
Routière Cotas...
sranres Seine..

SJLC.EJL
SavaisFcune
Scbmrtz^Haatm..
SMAC Ariérntd. ..

Spie Bafigrallet.

VoyerSJL

Enrnp Accsnel.

.

Ind. P.(C.LPXJ_)
Lampes
M.EC.1.
Merfla-Gaia. . .

.

Mon
Océanie
Paris-RbOee

Piles Wunder
Radlotêgle
SAFI Ace. Ares..
Schneider Radio.
SEB SX
S.LH.TJX
UnMet

164 SOCIBV

Caraud SX.... H
Davem
Eierat-Meoso. . . 012s
Fanderie-préc

Gieranoh (F. de).

Profiles Times ES 32
SwaBe-Maob...
Tissmétaf 42
Viacay-Boorget. . 32

152 162
819 790
264 88 K4
162 155

312 322
220 50 212 ..

SS 68 40
IM

1129 129

21 80
64

32 2S 32 48
.. 56 50

42 .. 41 50
32 .. 31 -

Alternera Bank.

.

American EXpress
Bea Pop.EspaM
B.N. Mexique....
B. rt*L tarer...
Bowrlnc C.!•--•-

Cosunenbank. •

.

Dresdner Bank...
Bowater
cte Br. Lambert..
Cia. Belgique- - -

Latonli
RuHncu. ........

Rebeu
Caveotura
Lyaa* (JJ
Goodyear.......
Pire(Il
LRX.
KMurta.. .......
Olivetti

SXF. AKieholag.

United Techneleg.
Paktaoed HobBog-P—B D’An]
Marks-Spencer...

749 748

164 19 165 18

K
33 38 33 30
18200 16000
8 66 S 60

508
630 -- 530

.. .. 15 45
SOI . 281 II

270
.. .. 101

263 . 264 50

349 - 351

. I 20

... 6 30

7* 10 76
... 4M

22 20 60
6 90 5 M
4 73 5 .

. 61 .

IM 19S
75
39

13 45 C 13 70

A.EX.
Bell Canada G...
EJLL Il

Huneywell lac..., ...

MetnhHa IG

SpenyRiotf
Tbani Electrlcal. ..

H 20 11 20
250

IB 05 10 K
.. .. 183 10

.. - SI 50

63 10 63 50
74 77 ..

.. .. 70

Hune 148 SO'dléG GO
Data 345 .

348
Mokta J 208 .1 206 58

DtMlap I 21

Hntcünsnn-Mapa-I 56
Snflc-Alcan j 178

Cmniphtu.......
SJKJLC

Gannunt....... 408 80 416 ..

Patbé-Cintoa... 65
Partbé-Marcaui... (D6 IM ..

Tour Eiffel 107 10 108

MMedostrfe.... 0 67
Applic. Mécan.... 34
Arbei 137

Av. Dass.-Breguet 336
BeraartMlBteen. 50
BXL 140

CJRLP 300
DeDiefrifcb 4M
DnB4amn1be 344
LLlL-LaMano. . . 4T4
Eroault-Samua... 63
Fbcm 437

(Ly] Gerfnd...,
Gévelef
Grande-Paroisse

Huiles G. et dér

Artmf
Cockeril-OuBrle. SI

Flnsider

Hiageveet
Manesnun....
Steel Cf ef Can.. 91
Tbyss c.1000... 249

Bljvnor..

Actions SHec...-
AndHIcandi.....
Agflmo. ........
(LL.T.O.

Amerlca-Vaier. .

.

Assaraoces Ptac.
Bourse- lovait. ..

Convertibles....
Convertimm...

.

Drouot rares!. ..

Etyséoi.Valeurs.

.

EpargwFCrafam..
Epargu-lnter. .

.

Epargne-binon. ..

Epargne-Mlig..

.

Epargne Revenu.
Epargne-unie
Epargna Valenr.
Fonder Investim
Fortune 1

Franca-Cratssanc!

France-Epargne -

H iiiiiii Gin iinlin .

Franchinvut. .

.

Laffltte4tend....
Uffitto-Tettyo...

Hmnr. France-Obi.
France Pbcamrat
Gestion Rendes.,
«est Stt. France.
LMXI
Indo-valnora. . .

.

Iitererassrace..
Intarsétecttra...

Livret pmtet....
OtaHg. ttes catég. I

Paribas Besthm..
Kami Investis*.

.

Rotfaschlld-Exp..

.

Sécar. MMOIére.
SVec. Croissance

Séfoct Mondiale.
Sélect!en-Rend.

.

S.F.I. FR et EIR..
S.I.G.

Slivaftance

Sllvam....
Sltveroeta

SIWuter. .. .....
Sogapargac. ...
Sogevar
SnJriWnveTflss..
DJLP.-lnvestLM.

112 .. I

29 .. I

U - I

[Wonns luvestfss.

CmBetor.
Craiasance-lmm.
Enro-Crelssanu.
Financière Privée

Fructidor

Gestion Mobilière

Mondiale Inest.
Ob Usent
Dptima (vaLJ....
Plan!nter

Slcavimmo

9.1. EH
Se&aai
Suglntar <

Unlvalor

Valorem

• Cours précédent

Coopte tune de la brièveté du délai qnf nous est Imparti para publier In cote

complète dns nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer

daos les cours. Elles sent corrigées dès le lendemain dans la première édition.
MARCHE A TERME La Chambre syndicale a décidé. A titre expérimental, de prolonger, après la ctBtnre, b

cotation des valeurs ayant fait Fobjet de transactions entre 14 b. 15 et 14 b. 30. Pour
cette raison, non ne pouvons pins garantir rexactitude des derniers cours de Paprès-nMI.

»ALRÜRS^te#•r]Dernier

*
|

cours ^
Compen- Prfcéd.

ution VALEURS clôtura

lonfrfm-K^- mpan-l Prfcéd.
^IVALIURS c»ra«

jDernier Ip
0*?*-

... Pricéd. Ipromior] Damier
VALEURS clôtura froura I coure

Compon-I Prfcéd.

sëtlu IVALEURS cfébiro

745 4,5% 1973 740 10 742 741 10 741 ..

243D C.N.E. 3%.. 2518 90 25DB 10 2499 2500 .

.
Afrique Dec..

Air Liquide.

.

Als. Part ind.

Aïs. Superm.
Aistbnm-Ati..

. Appliqua- B"
Aquitaine..

.

.
— certit....

. Arjooi. Prlou.

. An Entrepr..

Bnftc. Frves..

Bnil-Equip...
BaK-InvesL.
B.C.I

Bazar H. V...

. Beghin-Say--
Bic
Bouygues...
BX.KL-G.D...— (ObL). ..

Carrefour...
— (obfj...

Casino
CEM
Cetelem
Cbarg. Réun.
C triera-CbOtil

Cbim. Bout..

.
—

. Cira. Frauç..

— (obi.)...

C.I.I. Alcatel 1

Club Méditer
CJd. Indus tr.— (obL)..

Codetel
Cofimeg. ...
Cafradel....
Cle Bancaire
C.G.E.
— (obi.)...

C. Entrepr...

Cot Faucher
Crêd. Com. F— (obi.)...

Créd. Fora...
CX. Imm
Créd. Indust.

Crfdt. Nat.. :

Crédit Nord.
Creus.4.olre.

cxj :— (olil.). .

.

Darty •

DXJt
Derale-N.-E..

Doifns-Mleg.
Dumez
Cte Gis Eaux J !

438 50 430

3 2 58 389
66 63 79

156 58 155 .

65 50 66
156 60 153 50

124 56 .125 .

E. J. Lefebvre 365 3S4 364 367
ESSOSJLF... 79 20 78 50 78 50 C 77 10
Enrafrancs.. 288 290 . 289 U 288 ..

Enroue n» 1. 469 . 460 . 483 4M ..

Fnrndn— obi. cenv.

Fin Oév. Eot
Fin Paris PB.
— ebl. conv.
Fineztal
Frabslunt. .

.

Fr. Petrolea.

— (Certifie.)

. Galeries Laf.

. Cia d’Entr..

.

. 6 la Fondorie.

. Gle ïad. Par.

.

. Générale Dec
Gr. Tr. Mars.

Gnyune-Gas
Hachette....
Inatal
Inst. Hériem
J. Boni Int.
lanment Ind.

KMISteTb..
Klèber-GuL.

.

Lan. Betien..
Lofarge
-(ohng.)...
U Héfliu....

Legrand-...
— (rau.... 3

Locabail
Locafnmcg..
LodmOts....
L’Oréal— BOL conv. 3

Lyonn. Eaax.

441 437 51
472 60 475 ..

61 81

179 179 20

219 80 218 80
177 177 10

63 Si 64 .

131 135
33 11 32 58

437 68 434 60
475 476
61 m SI 2«
179 179

219 70 210
177 70 177 16
64 .. 64
135 133

32 50 33 19

Nard 19 fi C 19 50 19 76 19 10
NouvbI. Bal. . I2JS0CI23 50 123 .. 1/2 50

Ofida-Caby.. 163 66 164 80 163 184 80
Opfl-fartt». IM . 103 103 103

Paris-France 86 84 U M » 85 51
PecheRuunn. 93 67 97 97

P.UX 88 49 87 H 17 90 86 60

— (obi.)... 123 59 125 125 125

Pwancyi... 33 70 83 50 33 55 33 fi
Perdrait. . .. 227 70 227 70 227 7J 227 70
Permd-Rïc.. 274 . . 288 60 2B7 271 60
Pnrrlar 273 50 271 50 270 208 10

Pétroles Bl. 88 79 28 79 79 K
Pengent-CIt. 392 389 407 sa 406 .

— (obl.)... 485 501 HI5 501

Pierra-Aray- 71 50 71 00 71 40 71 fO
P-L-M 71 60 70 50 72 30 70 10
Podalu 2IS 58 2(5 2l3 211 28
PrUiet 171 70 Cl 72 58 172 50 173

Pwnpey....J «I - 81 90 II 9o| 82 90

P.M.UAlul. 116 80 116 B
Prénatal.... 40

Pressas Cita J 278 50

PrétahaUSi.] 409

41 41
272 272
418 .. 4(9

116 90 114 M
41 41

272 10 287 60

Prical 158 40 ISS U 158

Primagaz... 127 80 l» 126
89 10 88 II

'

233 232 50 232 60
280 301 50 201 80
284 60 287 287
256 50 259 50 259 50

1725 1726 1736 .

2180 2180 2119
185 IIS Où ..
22S 226 IB 231
373 872 50 368
r32 827 •872

3245 3245 3245
1436

•
436 . ^436 .

Printemps..,

Radar SX..— (rangj..
Radiolech .

Raffin. (FSB).

Raft.St-L...
Rndnnto....
RUmr-Pral..
RoussnHldal
RncbB-Plcard
Rue Impérial)

4(9 402 50
IBS 169 79
I» 125

87 10 87 40

480 484 4M «4
I7S M 175 I» l«
36 20. 38 65 36 50 38 50

58 59 SS M 30 67

770 . 768 768 C758 .

S70 JcfiS 560 568 ..

Harh. Bail.

.

Mais. Phénix
Mar. Vende).
Mar. Ch Bèu.
Martefl

— (ML)..
Met Ttiéph.
Matra
MéL N» N.
Mlcbdie B..
— iraiü.)..
Midi Cle....
Moôt4len...
— lohüg.).

.

Mut. Leruy4
Moullnu...
Hun»
Nat lavest..
NaWrat Mb.
Nubel-BozEl.

494 4»
54 98 54
51 50 49

409 420
414 . 438

41 30 4f
«8 499

54 53

49 48

[20 420
30 430

92 EO 82 4Q
(343 1345

593 «S
428 «26
560 5M
627 627
598 602
154 152 90
352 352
434 . 435
200 202
53 .. 53 ..

Sieller

Sade
Sagem
Saint-Cohatn.
SJl.I
Saulnes
Saunler-Dn.
Sxiqrlqnct.

.

Schneider. .

.

SX.0JI
sofimet
S.UL5.
Slgn. E. P.<
S.ULI.C.....
Située

SJJ4H.0JL.
St Rosslgaol

Sogerap. ...

Sommer-Ail.

Suez
Tahs-Laz...
TXT.
TéL Electr .

— (rangj-.J

140 70 146
526 528
41 90 41

187 ISS

202 203
I9> 50 191

75 96 77
117 117:
270 288
256 257

249 249

145 145

88 20 89
1860 1685

92 99
4l5 C406
281 278

264 . C2S7
497 488

728 740
125 . 125

375 369 .

454 10 433 .

444 . 441

70 76 »
I

83 IB 83 05
554 544 .

ID5 M 105 .

330 . 330 .

270 278 .

426 .. 421 .

28 55 29 85
160 . IBS ..

580 669 .

147 . |4C 60
627 621
.41 GB 40 70

184 M 181 40
283 40 207 48

IM 50 196 19

77 21 76
f 17 11 117 10
266 268 >8

267 254 50
149 90 252 80

148 146

89 60 89
1616 1666
93 93 90

405 409
278 276 50
267 270
488 488
740 740
125 50 125 50

445 TéL E riCWBS
73 Terras Rang.
157 Themson-Br.

— (obL)..

.

236 ti.l.S

III U.CX
278 Un. F. Bquns.
III U.TX
22 Usiner
107 — (obL>

—

97 Vaflonrac...
640 V. Cllcquet-P
445 Vlnlpriz.....

Elf-Gabou...

156 Amas
286 AmerTeL...
9 Aflg. Am. C..
95 Arasa ld
365 B. Ditmuera .

285 BASF (AkL).

.

385 Bayer
68 Buffelsfeiri

.

12 Charter.....
143 Chase Manh .

78 Cie Pétr. lmp
316 C.F. Fr.-Can.

21 DeBoers (S.)

676 Deuts. Bank.
850 Doum Mioes.
539 On Pont Kant
245 East Kodak.

.

16 60 EastRand..
136 Ericsson. . .

.

20 i Exxon Cmp.
210 Ford Motor..
89 Free State...

230 Geo. Ehctric]

433 439
78 48 C 78 40

2(3 30 C2I4 90

IM 60 189 S
283 278
nsa m
23 .. 22 ED

109 108 m
94 96 C 94 85

702 611
4M . 4M
448 . 445

Geq. Mutera
Geldflaldi..

Hannooy...
Mteqhi- ---

Koechst Akti

lmp. Chem.
Iras United
(XM.
I.T.T.

Merck
Minnesota
MsbU Corp.
Nestlé
Nurak Hydre

281 .. 271
15 .. 15

21 10 21
5 60 5 :

275 10 276
31 31 :

70 rn 69 :

MM 1158
137 . 137 1

261 U 360 !

260 261
279 U 277 !

8900 8920
163 .. 162

.. 274 E

i n 16

40 21 1
>66 SE
• 271 E

60 31 2
I - 69 .

IIEI
30 138 I
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UN JOUR
DANS LE MONDE

1 PROCHE-ORIENT

4, AFRIQUE

5-G. EUROPE

6. ANNIVERSAIRE— K y o cent ans, le congrès

de BeHin.

7. POLITIQUE
— A l'Elysée : M- Giscard cTEs-

taing s'entoure de nouveaux

collaborateurs.

8. SOCIETE

RELIGION

JUSTICE

9. SPORTS

10. EDUCATION

LE MONDE DE LtCONOMIE
PAGES 11 ET U

— Comment redresser durable-
ment le dollar.— La difficile modernisation de
l’agriculture chinoise.— Pour une c nouvelle * écono-
mie.— Deux livres sur le * redé-
ploiement » français.

13-14. CULTURE

15. ECHECS

19. REGIONS— En Ile-de-France.

21 EQUIPEMENT

21-22. ECONOMIE

LIRF ÉGAIEMENT .

• RADIO-TELEVISION (15)

FEUILLETON: Adieu Califor-
nie (2) ; Lx famille Oboolot en
vacances (10).
Annonces classé» (18 A 18) :

Aujourd'hui (7) ; Carnet (15) ;

« Journal officiel » (7) i Météo-
rologie (7) ; Mots croisés (7) ;

Bourse (23).

LA VISITE DU PRÉSIDENT AMÉRICAIN

EN RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE

MM. Carter et Schmidt

ont visité Berlin-Ouest

De notre correspondant-

Bonn. — Au cours de sa visite
officielle en RJA vendredi et
samedi derniers» 1e président
Carter a sans doute été accueilli
avec plus de chaleur que dam
certains Etats américains où, &.

en croire les sondages, sa popula-
rité serait actuellement au plus
bas. Toutefois, pour tous ceux

a
ol ont vu il y a quinze ans le
échaînement d’enthoasiame dont

a bénéficié alors Kennedy, le
succès de Jimmy Carter apparaît
nettement plus modeste.

Serait- ce parce que sa person-
nalité n'est pas aussi * magné-
tique » ? Est-ce parce que le rôle
des Etats-Unis n'est plus aussi
décisif que dans les armées
soixante, tandis que le poids de
l'Allemagne de l’Ouest s’est

accru ? Ne faut-il pas admettre
tout simplement qu’à, l’ère du
terrorisme, les citoyens de la

RF.A. n’osent plus franchir les

barrages de police pour manifes-
ter leur affection à un visiteur?
Toujours est-ll que pour la géné-
ration actuelle en R-F-A-, le pré-
sident américain n’apparaît plus

au même degré dans îe rôle du
« grand protecteur » tant appré-
cie par ses parents.
Après une Journée dans la capi-

tale fédérale, M. Carter, toujours
accompagné de son épouse Rasa-
lynn et de sa fille Amy, s’est

rendu samedi dans la région de
Wlesbaden pour «inspecter» les

troupes allemandes et améri-
caines. qu’il a saluées comme « le

fer de lance » d’une épée occiden-
tale «bien aiguisée et digne de
confiance ». Un peu plus tard. &
Francfort, M. Carter a soulevé
quelques acclamations lorsque,
après avoir célébré «la patrie de
Goethe et le berceau des Roth-
schild », il a de nouveau approuvé
l’aspiration des Allemands é la

réunification de leur pays.

NOUVELLES BRÈVES

• M. Bouteflika, ministre algé-

rien des affaires étrangères, a
reçu samedi 13 juillet M. Blouin,
sous - secrétaire d’Etat adjoint
aux affaires extérieures du Ca-
nada, annonce l’agence algé-

rienne AJ*JS. Selon l’APA. l’en-

tretien a porté sur l'examen des
relations bilatérales. — (ASJPJ

% Le Comité interministériel

Saménagement du territoire, qui

se réunit, lundi 17 Juillet, prendra
des décisions sur six sujets : la

réforme des aides & la localisation

des activités du secteur tertiaire,

les zones Industrielles, la remise

en état dn littoral breton touché
par la marée noire, le développe-
ment du tourisme social sur la

côte Aquitaine, la politique des
« contrats de pays » et la poly-
valence des services publics en
milieu ruraL

• Fermeture de la Maison de
Nice. — La Maison de Nice à
38, avenue de l’Opéra & Paris (2*),

fermera ses portes à la fin
de ce mois. Créée avant la der-
nière guerre mondiale par M. Jean
Médecin, alors maire de Nice,. elle

avait été la première représenta-
tion officielle, dans la capitale,
d'une ville de province. La direc-

trice de la Maison de Nice,
Mme Claude Dodïn, a indiqué
qu'elle avait été avisée de cette
décision par M. Jacques Médecin,
mais c'avait pu obtenir du maire
de Nice la moindre explication
sur les raisons de cette suppres-
sion inattendue.

Le numéro du « Monde »

daté dn 16-17 juillet 1978 a été

tiré à 487 071 exemplaires.

ÉPÉDA
matelas; sommiers, ensembles

.

au nouveau centre ..

CAPÊLOU
37. av. de la Rëpubl:que (11

e
)

•'

Métro Parmentier - 357.46.35

livraison très rapide

A B C D E F G ,

En Haute-Ma

LE NtHIVEAl) GOUVERNEMENT

COMPTE DIX-NEUF CIVUS

ET DEUX MILITAIRES
Ouagadougou (AFJ>.). — Le

premier gouvernement de la troi-

sième République voltaïque, formé
par le docteur Joseph Conombo,
premier ministre, est composé de
vingt et un membres, dont deux
militaires.

Le gouvernement comprend des
personnalités des trois partis poli-
tiques constituant la majorité pré-
sidentielle, l'opposition ayant
rejeté l’offre du premier ministre
d'y participer. Sont nommés, entre
autres, au ministère de l'intérieur

et de la sécurité, Ml Daouda
Traoré, et aux affaires étrangères,
M. Moussa Kargougou.
Le nouveau gouvernement se

caractérise par la stabilité. Huit
des vingt et un membres ne chan-
gent pas de portefeuille, deux ont
déjà appartenu au gouvernement
du général T«amlnaB». de 1967 à
1970, deux ont été directeurs de
cabinet, trois ont déjà fait partie
de cabinets sous le régime de
l’ancien président Maurice Ya-
meogo, acarté de la scène poli-
tique en janvier 1966.

En Allemagne fédérale

LE REGROUPEMENT

DE LA CHAINE SPRINGER

ET DU GROUPE M.Z.V.

EST INTERDIT

Berlin (AFJP.). — L’Office
fédéral de contrôle des cartels
de la RFA. a interdit une prise
de participation majoritaire de
la chaîne Springer dans le groupe
MZV (Mnenchner Zeitungs-
Verlag) de Munich, Ce dernier
groupe possède notamment le

quotidien d'information Muen-
chner Merkur (185 000 exemplai-
plaires) et le journal populaire
TZ (200 000 exemplaires).

L’Office a estimé qu’une telle

transaction procurerait une e posi-
tion dominante » à la maison
Springer sur le marché régional
de la presse & sensation. Elle
détiendrait alors dans ce secteur
67 % des tirages quotidiens et

pourrait « limiter d'une façon
déterminante » le champ d’action

de la Abendæüung (328 000
exemplaires), seul concurrent sur
la plaoe.

Les responsables de la chaîne
Springer, qui avalent acquis, dès
novembre 1976, des participations

Inférieures à 25 % dans les diffé-

rentes sociétés du groupe MZV,
ont décidé de faire appeL
Leur partenaire de négociation,

le groupe Félix Buttersack, s’as-

sociera k cette plainte. Tous deux
affirment que la décision de l’Of-

fice aboutit en fait & tt cimenter
les positions de marche domi-
nantes) du grand quotidien supra-
régional Sueddeictsche Zeitung

(334 000 exemplaires) et Abend-
post.

C’est toutefois le voyage &
Berlin qui constituait le chapitre
essentiel. Comme cm le sait, les
Soviétiques ont vigoureusement
protesté contre le fait que le
chancelier Schmidt ait accom-
pagné le chef de la Maison
Blanche, ce qui est & leurs yeux
une façon de revendiquer pour
Berlin-Ouest une appartenance à
la IWA, exclue par l’accord des
Quatre de 1972. La RDA. a
manifesté elle aussi son mécon-
tentement en bloquant pendant
quelques heures la circulation sur
les autoroutes qui relient. Berlin
à la République fédérale.

«Berlin bleibt frei

»

De leur côté. Américains et
Allemands de l’Ouest se sont
livrés eux aussi h une démons-
tration de fermeté. L’avion de
M. Carter a survolé les secteurs
orientaux de Berlin avant d’at-
terrir & Tempelhof. D’autre part,
alors que l’ahtorité responsable
pour Berlin-Ouest est son bourg-
mestre, M. Carter s’est adressé
d’abord, dans ses déclarations, au
chancelier Schmidt Enfin, de-
vant le mémorial édifié aux
soixante-dix-huit victimes an-
glaises et américaines du pont
aérien d’il y a trente ans, le chef
de la Maison Blanche s’est étendu
très longuement sur le blocus. De-
puis Kennedy, qui avait proclamé :

«Je suis un Berlinois a. la tra-
dition exige que chaque prési-
dent américain lance une for-
mule frappante en . allemand.
M. Carter a choisi de se faire
applaudir en disant : « Berlin
bleibt fret» (Berlin reste libre).
La visite au « mur de la honte »,

si l’on en croit les rumeurs cir-
culant & Bonn, n'aurait pas non
plus suscité un enthousiasme
sans réserve de la part du chan-
celier. Celui-ci n'en a pas moins
accompagné M. Carter sur le
mirador d’où l’on découvre une
affligeante étendue de barbelés,
IA où se trouvait autrefois la

célèbre Potsdamerplatz. Un peu
plus tard, le président américain
devait dire que ce spectacle
révèle « un abandon de Vesprit
humain ».

Peut-être est-ce le « tenon mee-
ting », au cours duquel M. Carter
s'est expliqué avec des citoyens
berlinois, qui lui a permis de se
montrer sous son meilleur Jour.

Pourtant, certains question-
neurs n'ont pas craint de mettre
le président dans l’embarras.
Attaqué sur ce qu'on appelle les
Interdictions professionnelles dans
la République fédérale, 11 a admis
qu’il ne connaissait pas « les

détails », mais proclamé sa satis-
faction de voir les droits fonda-
mentaux des citoyens scrupuleu-
sement respectés en RJA. A
propos de l'eurocommunisme,
contre lequel les Etats-Unis n’en-
visagent pas *

m
d'intervenir », il

a eu quelques bonnes paroles à
l’adresse du parti communiste
français qui se trouverait, selon
lui, « à la tête des protestations »
contre les procès de dissidents en
Union soviétique.

JEAN WETZ.

LE PRÉSENT CARTER
RB*R0CHÉ A M. Y0UNG SES

PROPOS SIR LES PRISONNIERS

POLITIQUES.

Le président Jimmy Carter a
sermonné, samedi 15 Juillet, par
téléphone M. Andrew Young, re-
présentant américain, auprès des
Nations unies pour avoir déclaré
qu’il y avait « des centaines, peut-
être même des milliers de prison-
niers politiques aux Etats-Unis »,
a Indiqué samedi & Bonn M. Jody
Poweli, porte-parole de la Mai-
son Blanche (te Monde du 15 juil-

let). M. Young a reconnu qu’H
s’agissait d’une « erreur malheu-
reuse » et a présenté ses excuses.

M. Poweli n’a pas révélé si

l’ambassadeur avait présenté sa
démission, mais a indiqué que, s’il

l’avait fait, le président l'aurait
refusée.

Le président de l'association des
membres noirs du Congrès,
M. Parren Mitchell, a déclaré &
Washington, samedi dans la soi-
rée, que, «si Quelque chose de
fâcheux devait arriver à Andrew
Young, la communauté noire
s'éloignerait de l'administration
Carters. La destitution ùim-
peachment») de M. Young avait

été repoussée, jeudi par le
Congrès.

Les propos non conformistes de
M. Young lui ont déjà valu des
réprimandes. en privé, de
MM. Carter et Cyrus Vance, le
secrétaire d’Etat Mais c’est la|
première fols qu’il est fait état

publiquement des reproches adres-
sées par le présidait à son collai
borateux.

Plaidoirie d’Anatole Cbicharansky

devant ses juges

«Je suisfier departiciperà la renaissance fuite

propre où s’épanouir. Mais.^
en

. Nous 'avons en connais-

sance de la plaidoirie faîte

par Anatole Chtcharansky
loi-même devant ses Juges.

Nous publions ci-dessous ce
document.

« Je comprends maintenant que
la tentative de se défendre soi-

même dans un procès presque &
huis clos était une tentative
vouée à l'échec dès le début. D’au-
tant plus que, dans le cas présent.
J'ai été déclaré coupable par le

journal les Izoestia un an et demi
avant que le procès ne com-
mence, et même avant que le

dossier ne soit ouvert et que
l'instruction ne démarre.
»Mes activités sociales furent

transformées par les rédacteurs
de ce journal et par mes accu-
sateurs en activités contre la
société et contre l’Etat.

» Mes efforts non dissimulés
pour divulguer des Informations
dépourvues de tout caractère se-

cret et accessibles & tous étaient
taxés d'espionnage.

d Je ne doute pas que cette
Cour suivra les instructions qui
lui ont été données et se pliera

à la requête des accusateurs
quand ils me condamneront.

» Dans notre monde contempo-
rain, 11 existe différents systèmes,
mais ils ne rendent pas compte
dans toute leur étendue de l'acti-

vité et de la vie des peuples.
Chaque nation a sa propre pé-
riode de résurrection, et la Russie
aussi a traversé une telle période.

» L'histoire dn peuple juif est
différente de celle de toutes les

autres nations, en ce sens que,
depuis deux mille ans, U n’a pas
eu de foyer qui lui soit propre, de
souveraineté ni de sol qui lui soit

PAUL VI DEMANDE A LUR.S.S

DE RESPECTER

LES DROITS DE L'HOMME

Castelgandolfo (A.F. PJ. —
Paul VI a lancé, dimanche 16 Juil-

let, à Castelgandolfo, un appel à
l’Union soviétique pour qu’elle

respecte la charte cTKelsinM.
Après avoir évoqué la « grande
sévérité » des peines infligées aux
dissidents soviétiques, il a dit que
la vague de protestation interna-
tionale ne devait pas être consi-
dérée comme une c ingérence »
mais comme la manifestation de
la solidarité de l'humanité pour
la défense des droits de l’homme.
Evoquant l’U-R.S.S. sans la

nommer, le chef de l'Eglise catho-
lique a déclaré: « Je voudrais
émettre le vœu que ce grand pays,

que ce peuple dont on connaît

Vextraordinaire richesse humaine
et vers lequel notre pensée se

tourne avec respect, que ce peuple
et tous les pays et peuples du
monde s’unissent dans un com-
mun hommage, dans la pratique

et dans TaffirmatUm du grand
idéal des droits de rhomme. »

«LTflJMANFIl:» : une énorme

hypocrisie.

René Andrieu écrit dans l’Hu-

manité du 17 juillet à propos des

commentaires suscités par les pro-

cès qui viennent d’avoir lieu en.

Union soviétique :

% n y a une énorme hypocrisie

dans Fattitude d’une partie de
ceux qui se présentent aujour-

d’hui comme les champions indi-

gnés des droits de l’homme.
» Certes. Ü n'est 7x13 besoin

d'être communiste pour lutter

pour plus de justice et U y a.

parmi les personnalités qui ont
élevé leur protestation, des hom-
mes et des femmes dont la sin-
cérité ne peut être mise en doute.

» Mais ü y a aussi les autres.

Ceux qui crient le plus haut alors

qu’üs devraient avoir l’élémen-
taire pudeur de se taire. Ceux qui
orchestrent pour d’évidentes rai-
sons politiques une violente cam-
pagne contre les pays socialistes.

Ceux dont l’indignation est A
sens unique. Ceux qui condam-
nent l’injustice en dehors de leurs

frontières mais la cultivent chez
eux. »

j Un Groupe d'action sioniste
a prévenu, dimanche 16 Juillet,

des organes de presse londoniens
qu'il avait déposé une bombe à
bord d'un Byouchlne - 62 de la
compagnie soviétique Aeroflot, qui
faisait la liaison Londres-Moscou.
Le pilote de l’appareil a été im-
médiatement avisé par radio par
Scotland Yard. La fouille de
l’avion n’a donné aucun résultat
— (AFFJ

{Publicité)

LE PLUS HAUT NIVEAU
DE VOTRE CARRIÈRE

Pour le préparer on l'assumer, noos

tous proposons le plus haut aireaa

des techniques d'expression et de
communication

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE
30. Cité Trévlse. 75000 PARIS

TéL : 770-58-03

Nous recevons exclusivement sur
rendez-vous, de IQ h é 21 lu

Les cours continuent en juillet-août

nuë d’exister
PYÏÏ

sU y a cent ans. le mouvement
sioniste moderne devint une véri-

table force. D a pris un sens pour

tout le peuple juif disperse.
_

» A la fin du siècle dernier. .e

monde fut témoin du dégradant

procès de Dreyfus en France.

Spectateur de ce procès. qnH vau-

drait mieux qualifier d'execution
civile, il y avait le juif assimilé

Th. HerzL Dès lors. îe sionisme

moderne était potentiellement ne.

A l'origine et au cours de la

révolution bolchevique, et durant
les premières années eu pouvon1

soviétique, beaucoup de juifs par-

ticipèrent à la fondation de
ittrss et contribuèrent à la

hisser à son rang actuel de grande
puissance mondiale.
» n y eut beaucoup de tenta-

tives d'assimilation des juifs. m&£
sans succès. Les années 1946 à

1953 sont connues comme étant

les « années noires » du judaïsme
soviétique, la période la plus dif-

ficile de toute l’histoire des Juifs

dTTJLSB. Le point culminant de
cette époque a été le procès dit

«des blouses blanches a. procès
monté de toutes pièces par Sta-
line. Ce fut alors que la presse
contrôlée par le gouvernement
central commença à développer
sa campagne insidieuse contre les

Juifs.

» C'est alors qu'un bon nombre
de gens exprimèrent le désir
d'émigrer. Main évidemment, sans
plus attendre, ils se retrouvèrent
aussitôt en prison ou en camps
de travail à régime sévère de
l’Union soviétique, et la plupart
d'entre eux y périrent.
» Après la guerre de six Jours,

ce mouvement pour l'émigration
repartit et eut pour résultat
l'émigration de 150 000 juifs.

» Comment cela peut-il s'expli-
quer? Est -ce simplement la

conséquence d’une provocation
émanant des services secrets amé-
ricains ? Cria n'existait - il pas
auparavant ? Non I C'est un pro-
cessus historique. Les juifs ont
commencé à rechercher leur
Identité et à opter non pour l'assi-

milation mais pour l'émigration.
Us ont cherché à atteindre leur
ancienne patrie nouvellement
créée en luttant pour son exis-
tence dans un monde encore hos-
tile. on mande prêt à oublier
l’holocauste dans lequel six mil-
lions de nos compatriotes trou-
vèrent une mort brutale, un
monde qui a du mal à accenter
le fait que le peuple juif ne dis-
paraîtra pas de la surface de la
Terre. Notre Etat dlsrari recréé,
dont nous sommes si fiers, conti-
nuera à être florissant et à, mon-
trer l’exemple aux nations de
cette Terre.

» Je suis fier de participer à ce
mouvement de renaissance.»

U GRÈVE DES CONTROLEURS

DE LA NAVIGATION AÉRBINE

A PERTURBÉ LES VOIS

m L'ESPAGNE

Des retards importants ont été

enregistrés dans ie trafic aérien

à destination ou en provenance
des aéroports du sud-est de la

France. d'Espagne et du Portugal,

samedi 15 et dimanche 16 Juillet,

à cause d'une c grève du zèle s

des contrôleurs du trafic aérien

des centres de Bordeaux-Mérignae
et d'Aix-en-Provence.
Les « aiguilleurs du ciri » de

ces centres prennent en charge,

on seulement le trafic intérieur
français, *"**>-« aussi les avions
en provenance d’Europe du nord
oui se dirigent vers les Canaries,
D’Espagne et l'Afrique du Nord.
L'aéroport de Paima-de-Majorque,
aux Baléares, complètement en-
gorgé, a dû être fermé au trafic

(pour 1er arrivées) dinuwr-hA en
fin d’après-midi.

Les contrôleurs, dont la grève

du zèle s'est achevée ce lundi à
7 h. 30 pour le centre de Bor-
deaux et à midi poux Mx, veulent,

par leur mouvement, attirer l'at-

tention des pouvoirs publics sur
la dégradation, selon eux, de la

sécurité aérienne. Dans un com-
muniqué. Tes syndicats C.G.T-
CJJD.T. et syndicat national des
contrôleurs du trafic aérien
fSJN.C.T-A.) estiment que « tes

risques graves de collision
aérienne augmentent dangereuse-
ment à cause notamment au man-
que de fiabilité du matériel
trader, liaisons téléphoniques,
informatique ». Les grévistes de-
mandent en outre « la revalori-

sation de leurs primes, non
indexées depuis huit ans, et te

plein exercice de leur droit de
grève ». (Le droit de grève est

interdit par la loi à cette caté-
gorie de fonctionnaires.)
Les syndicats des contrôleurs

réclament enfin l'ouverture d'une
négociation globale avec les pou-
voirs publics, négociation qui leur

avait été promise à l'Issue de la

grève de 1973.

[An ministère des transports, on
précise que M. Joël Le Tbeofe, a
reçu le G juillet une délégation dn
syndicat autonome S.X.C.T.A. des

contrôleurs.

A cette occasion H leur a annoncé
qne le budget de 19,9 un effort

financier serait fait pour ces fonc-

tionnaires dont les effectifs seront

renforcés. D’antre part, l'équipement
dn centre de contrôle aérien de
Reims (destiné A soulager le centre

régional nord d'Orly) sera accéléré.]

• L’inflation britannique de-
vrait marquer une pause au cours
des prochains mois, après être
tombée en Juin à 7 % par an,
estime la commission officielle

des prix. Les préavis de hausse de
prix, dont la commission a été

informée au cours des six der-
niers mois, font apparaître en
effet une hausse de G %. —
(AJTJP.)

LE PROCÈS DE QUATORZE SÉPARATISTES BRETONS

S’EST OUVERT DEVANT LA COUR DE SÛRETÉ

Le procès de quatorze sépara-
tistes bretons du Front de libéra-
tion de la Bretagne-Armée révo-
lutionnaire bretonne iT\KB.-
A-R.B.) s’est ouvert à Paris, ce
lundi matin 17 Juillet, devant la
cour de sûreté de l'Etat.

Huit d’entre eux, arrêtés au
cours du mois de février dernier
dans les Côtes-du-Nord, ont
reconnu avoir participé & un ou
plusieurs des attentats, commis
entre mars 1975 et octobre 1977,

et revendiqués par le FLJ3.-
A.R.B. contre des gendarmeries,
des banques, des installations
E-D.F. et le palais de justice de
Saint-Brieuc. En plus de ces huit
personnes inculpées de vols d’ex-
plosifs, de destruction d’édifices
par explosifs et de reconstitution

de ligue dissoute, six prévenus
libres comparaissent devant la

Cour de sûreté de l’Etat

• Six attentats en une demi-
heure à Ajaccio. — Six attentats
a l’explosif ont été commis durant
la nuit du 14 au 15 juillet &
Ajaccio, entre 23 h. 30 et minuit
A rexception de l’un d’eux, qui
v mit le service de la répression,
des rraudes — « attaqué » pour
la troisième fois, — ces atten-
tats ont eu lieu selon un scénario
désormais classique en Corse. Des
charges explosives de faible puis-
sance ont été déposées contre les

portes d'appartements de per-
sonnes ayant des noms à conson-
nance continentale, et demeurant
dans des ensembles résidentiels
de la ville. Ces attentats n’ont
pas encore été revendiqués.

<SD
ECOLE

DE DIRECTION
D'ENTREPRISES

DE PARIS
Préparation, simultanée ou
non, aux diplômes d'état :

. .
VD.E.C.S. .

• B.T.S. de distribution
• MAITRISE DE GESTION

I

Une large ouverture É
sur lavie des entreprises I

telanas, séminaires, visites, I
Jeux d’entreprises). fl

Documentation gratuite -

-sur demande:
130

,
rue de Clignancourt

75018 PARIS - 252.27.27
tCïîSerrf!",; tr.-.-e d'civie^çr;ornent

. îecr.rvqye supéreur.

soldes

commencent
demain

chez

Tunmer

T
Tunmer

5, pi. St-Augustin

Paris 8®

;’l.~ ANMS*’

r.’\ iGfflîS
U^

.,«5 SECRETS

5 Mis»»

.

;->5:'îN0
,®a

.... p,xGE *•

-

résultats #W

delà

U
Trilatéral*

jjstUulionnalWt

Æ
MÎW

-m

*§r-

m

.... „-:.-r.rnl

v;-i:rr'r

.
adeplée

X- .. r : a«rfdr
" v . ... r pour

.,
d»

r» *
ronr

;

- Y.— ^
L "’.. -

'Ÿ:. fftef*

Y-; -.r -r «ont \

raliM» » r
«X a ******

précto»
* J — "mi:on 6*
* lY* inriialto»
~ .. ,-r- liCIIStM _ _

~—3 i'.r.i a

Y- errobadeo» * J*J*
p-.tr t oÜRÉhs JS

;>tprü dm Mm»#
..-1 z-'

cnîraInU*
Zlr* r,::i limitent

(in

>.<v:!rïnenl _
pris A

\ du
T T-, ri-rmir I

••• j. un étm ...
Cans la

l.-snsi?n:^ an ^*****L:

’

:
toi s:r"~î!îrat» #*
7-.:a(«- I»

SV*
: ' cn.-îe,

d «• r.!"»- rtI . . ,

.-«• >r. rv ül*im
"p ’T.: ?r:* rrndo*
IL - pr . bain» rt

.-r* r.ni-:rî“i de» alf

2r= if fain* le péril

1» rannfc soir i
«“swviC • •

rz" !f"c évolution ,

•.•tferé» r-imrae yeslIlPMi
’rir.inn r.i'dlf a’abwiÆjgf* yÿ
• 73«>«pr aev Eorupé*** •

l»*- vues de
"• qu'elle ne
>: nn; d<•* fn!reprise»
-s l« efforts rntRfNW
f«nnilre l'Lcrope. A «e*
“faai him dire qu» T>
ü prêsidect Carter >

^oitiaoie que ceB»
lîate de l'-qaipe Nbunt—-~
Eue ^traté^ïe oceidaririN'^ ^t-ellc en train tmM

‘
jwt ? quniques Dgnes êm
graissent dans tes 4T^ : l’idée gfcufaal*
“«nte la plus sSgnincariMs,jmto
Wl-être qu’eu ces

maigres le» éôÉfît?#*
'^portement, les tiultiiriiriMjfr
“'wr, les anomaBes
2*«oiniqnes. ne penred
"vent pins être tolérée.

JW ja première fofai

aas, on affirme «6
bien que de nrauièee

l^ualeusenient prié*
Li

e aPP1 ’
1^tion unifttruM

“

GATT est vitale, ffc

dans ce sens Üb*. n
r?™te - a L’invitation Êutte to

à Genève, de StoMto

1»
agricole ««Éu-pj

de continuer i-bHl0l4Al
prétexte que nmiflnutltol «W

rope est une boas». ..

1 1

U ^ Nenf puissent, i
-subventions accordées

lenrs excédents-

1

tai.Ü?
vtp la P1®1®* dte trias

ieore marchés
P«K*dent du.

^ Giscarf dTstaing. <_
^«i.ve d’une limitaM
^nroU^^L

e?!p01^itlo,,* “-il

•tetïïf*? .
tntndcte* *

<ve h^
0581 a dêjonex *

' ce sens.

T»hd
9
ri

nda,lt
’ le pruUine i

ftmenre posé, et

m

Mi

•M

foii.tisir*f **ii,i

tue u
r

; U fscodratt

*ontHwte a Par» P<mr _>a®0n pfe
Sie,“af,?

«TOiski
-

*,1US ordonnés
W. le

“|çbt répartie «ètorjâfcî

^ te
unil^ ^ Ûn élimine 0tM

toWr«* *“
si B;

n*^ “*»***•-
^rtahie. Jr* P°orraH être -qne;

OgriClfltŒÏ*
"

1


